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Prologue

 

 

 

–    Lucrecia, je te nomme reine, te cédant ainsi mes pouvoirs auxquels je renonce en ce jour, vous prenant tous pour témoin. Et ce, aussi longtemps que tu seras ma compagne, ce que je souhaite éternellement et à jamais, prononce Kraler devant toute une masse de vampires.

La nouvelle reine se lève, faisant se prosterner toute l'assemblé, et donne la main à son compagnon avant d'autoriser ses serviteurs à se relever.

–    Longue vie à la reine ! clament-ils tous en chœur.

Lucrecia sourit, Kraler également.

Leur union a été prononcée une heure à peine avant le couronnement.

L'ancien roi, voulant faire les choses en grand, a loué un casino à Las Vegas, permettant ainsi à toute l'aristocratie vampirique d'être présente et de pouvoir également loger sur place.

Sans compter que jouer aux cartes ou machines à sous est très agréable.

Cette nuit, aucun enfant n'est présent, néanmoins ils sont dans l'hôtel avec trois nourrices pour veiller sur eux.

Lorsque la consécration est terminée, le couple royal s'embrasse. Lucrecia ayant bien fait comprendre que malgré qu'elle détienne les pouvoirs, elle souhaite que Kraler soit également une figure royale et traité comme telle. Cela ne réjouit pas le vampire mais sa nouvelle compagne lui a assuré qu'il ne serait en rien dérangé par les affaires qu'elle seule doit gérer. Il aura de toute façon bien assez à faire avec les siennes.

Kraler a prévu une réunion le lendemain, ayant annoncé depuis la veille que le Conseil ne tient plus et que le seul titre légitime est le sien : celui de maître du continent Américain. Les autres maîtres sont présents également – Ae-cha, Badara et Roy. Évan, le vampire originel d'Amérique qui aurait dû en faire partie également a mystérieusement trouvé la mort. Kraler ne pose aucune question à Lucrecia, mais sait qu'elle a demandé à Cordélie – la sorcière – d'user de ses pouvoirs afin de s'en débarrasser. Ainsi, elle a ce qu'elle voulait : Kraler siège au Conseil Suprême des vampires.

Même si l'ancien chef des Snake ne trouve pas juste que sa compagne ait en plus du titre de reine celui de maître et de membre du Conseil Suprême, il n'en dit rien, persuadé de pouvoir trouver une solution si un problème venait à se poser.

–    Un verre ? propose une serveuse au couple.

Kraler s'empare de deux coupes de champagne et en tend une à sa compagne.

Cela lui procure de drôles de sensations de la contempler en se disant que maintenant elle est sienne. Elle porte un anneau noir sur son annulaire, signe de son appartenance à un vampire, mais pas seulement, il a voulu faire les choses bien et lui a offert une bague sertie d'une pierre noire – une obsidienne.

Le couple est en train de faire construire un manoir juste à côté du centre d'entraînement des guerriers, Kraler aurait aimé qu'ils y emménagent juste après leur retour de Las Vegas, mais c'est impossible, alors elle viendra s'installer chez lui en attendant que les travaux soient terminés.

La nouvelle reine salue de nombreuses personnes, ne pouvant rester plus d'une minute avec son cher et tendre sans être interrompue. Elle est même carrément embarquée par un clan de vampires venu d'Europe avec qui elle discute longuement.

Savannah en profite pour s'approcher de son ami.

–    Félicitations ! C'est impossible de te voir ce soir.

–    Il y a beaucoup de monde, réplique-t-il.

–    Et tu es très prisé, s'amuse-t-elle.

Il esquisse un sourire.

–    Où est Guéran ? la questionne le vampire né.

–    Il boit un verre avec Zvet et Angel.

Kraler suit du regard l'endroit désigné par sa meilleure amie et les aperçoit. 

Il n'a pas oublié les derniers mots d'Angel. Derniers, parce que depuis elle ne lui adresse plus la parole, le fuyant comme la peste alors qu'elle avait accepté d'avoir une relation cordiale pour le bien de Killian. À chaque fois que Kraler voit son fils, c'est quand Savannah le lui amène. Jamais Angel ne se présente devant lui, et il sait que si elle est là ce soir c'est à contrecœur. Elle lui en veut, et il ne peut pas le lui reprocher. Il a abandonné trop vite, d'après elle. Mais après s'être entendu dire plusieurs fois que c'était fini entre eux et qu'il ne se passerait jamais plus rien, la voyant tout le temps avec son nouvel amant, il en a déduit qu'elle disait vrai et, que malgré leurs sentiments réciproques, il devait passer à autre chose.

Ce qu'il a fait.

Et qu'elle lui reproche.

Qu'importe. Elle finira bien par se calmer.

–    Tu rayonnes, Sav, ça me fait plaisir.

–    C'est ma grossesse.

Il dépose un baiser sur sa joue puis va retrouver Slash qui tente sa chance aux machines à sous. La vampire née retourne auprès de son compagnon et ses deux amis.

Angel regarde Kraler de loin, le trouvant très beau dans son costume noir, déplorant seulement l'occasion. Elle aurait tout donné pour qu'il ne s'unisse pas, mais n'a pas levé le petit doigt pour l'en empêcher.

Lorsqu'elle a discuté avec lui, le soir de l'annonce de son union, elle pensait sincèrement que ses dernières paroles auraient fait leur effet. Or, cela n'en a eu aucun. Il n'a pas essayé de la voir pour lui parler et a maintenu son union, faisant de sa compagne la reine.

Elle aurait dû se douter qu'il ne reviendrait pas sur sa décision, Kraler est buté par moment.

Cette même soirée, Zvet lui a fait sa demande, qu’elle a acceptée, bien qu'ils n'aient encore rien célébré. Elle voulait attendre, lui expliquant qu'elle désirait vivre avec lui ensuite, dans une maison, et que pour le moment il n'y en avait pas de libre. Excuse bidon. Elle souhaitait juste laisser passer les trois semaines pour voir si Kraler s'unirait à la gothique, ce qu'il a fait, en souriant en plus. Alors maintenant, elle peut en faire autant, espérant tout de même lui faire du mal quand cela aura lieu. Le seul problème c'est que maintenant que tout a été régenté, elle ne sait pas à qui s'adresser pour officier. Normalement, c'est Adin, le sage du clan, mais Kraler a toujours eu son mot à dire, approuvant ou refusant les unions. Elle ignore s'il le faisait en qualité de roi ou de chef.

–    À qui doit-on s'adresser pour une demande d'union ? demande Angel à ceux qui l'entourent.

–    À celui que tu veux pour compagnon, s'amuse Guéran.

Elle le foudroie d'un regard sans méchanceté.

–    Angel m'a déjà dit oui, s'empresse d'annoncer Zvet. Mais on veut une maison alors on attend, et j'avoue que ça me rassurait de savoir Kraler uni avant de lui demander l'autorisation.

–    La maison, tu peux l'avoir plus tard, réplique Guéran. Il me semble que c'est au chef de clan qu'il faut demander.

–    Qui est-ce ? s'intéresse Angel qui sait que Kraler a quitté ses fonctions la veille.

–    Kral annonce les titres demain, l'informe son ami.

–    Bien, dans ce cas, je lui demanderai ensuite, décide Zvet.

Mais les choses ne se passent pas comme prévu. Dans la soirée, Guéran en parle à Kraler et ce pour plusieurs raisons. Avoir une réponse bien sûr, mais prendre la température également.

Il ne remarque aucune réaction agressive quand il annonce les intentions d'Angel et Zvet, mais voit bien que cela lui fait de la peine. Il ignore pourquoi toutefois, cela pourrait seulement s'agir de Killian. Donc il n'en tire aucune réelle conclusion.

–    Alors, qui doit donner son aval ?

–    Toi, réplique Kral. Je voulais t'en informer demain, mais c'est toi que j'ai choisi pour être le chef de clan.

Guéran est abasourdi. Il ne s'y attendait vraiment pas et remercie son ami.

–    Donc, si tu trouves que c'est bien, tu peux leur donner ton aval, poursuit le vampire né.

–    Tu leur aurais donné, toi ?

Kraler pose un instant ses yeux sur son ex-compagne qui détourne la tête en le voyant.

–    Elle mérite d'être heureuse, et si c'est avec lui, alors oui, je le lui aurais donné.

Guéran pose amicalement sa main sur son épaule avant d'annoncer la bonne nouvelle au futur couple. 

 

 

 


Chapitre 1

 

 

 

Maintenant que les choses ont énormément évolué pour les vampires, mais aussi les Snake, il y a certains titres à définir.

Une réunion du Conseil présidée par Kraler se tient la nuit suivante. Exceptionnellement, tous les guerriers y ont été conviés, Lucrecia est présente également, entourée de Cordélie, Pia et Elsi.

Les félicitations fusent de partout avant que le vampire puisse prendre la parole. Il commence par expliquer le fonctionnement de la nouvelle hiérarchie. Le rôle des chefs de clan, des sous-vassaux, des vassaux et des maîtres. Pour ce faire, Elsi et Pia ont déroulé une carte du monde sur la table et déposé des pions en couleur. Kraler n'a plus qu'à mettre des noms dessus.

–    Ma compagne, Lucrecia Davers-Snake, gouverne les vampires et dirige le Conseil suprême qui sera formé des maîtres de chaque continent, à savoir, Ae-cha pour l'Asie, Badara pour l'Afrique, Roy pour l'Océanie et moi-même pour l'Amérique. Ce Conseil se réunira seulement en cas de problèmes entre deux territoires au moins ou de décisions à prendre au sein de notre société.

–    Qui s'occupera des lois ? s'enquiert Slash.

–    C'est moi, intervient Lucrecia. Elles devront également être approuvées par le Conseil Suprême avant d'entrer en vigueur.

–    Le conseil Suprême se réunira d'ici une semaine en Espagne. La première chose que je souhaite, c'est faire sauter la loi qui stipule qu'une femelle ayant couché avec le roi lui appartient éternellement.

Lucrecia esquisse un sourire aux mots de Kraler, appréciant l'initiative.

–    Je poursuis, reprend le vampire. Vous trouverez la liste de tous les vassaux et sous-vassaux sur la table, dit-il en la désignant, elle sera affichée dans le hall du centre et dans les demeures officielles de chaque clan. Le nôtre se nomme Snake, il sera dirigé par le chef de clan que je désigne : Guéran.

Ce dernier le savait déjà, et quelques proches également. Il est félicité par tous qui approuvent le choix, sauf Dimitri, en retrait, les bras croisés sur sa poitrine. Il aurait voulu que cet honneur lui revienne. À moins que Kraler ait d'autres projets pour lui.

–    Comme nous l'avons vu en réunion, poursuit Kraler, chaque maître possédera son propre Conseil pour les affaires internes aux continents qu'il gouverne. La liste des représentants sera également affichée au centre dès que chacun des maîtres se sera prononcé. Pour ma part, j'ai choisi : Slash, Viper, Dark et Friz, annonce-t-il sans surprise.

–    Nous sommes conscients que tout ceci est nouveau et pourra vous paraître compliqué jusqu'à ce que vous ayez pris vos marques, aussi n'hésitez pas à venir nous consulter, intervient Lucrecia.

–    Qu'en est-il des armées ? s'intéresse Dimitri, au fond de la pièce.

–    Mon compagnon en demeure le chef, réplique la nouvelle reine.

–    Vous incarnez donc l'autorité suprême.

La vampire originelle le confirme.

–    Des questions ? demande Kraler.

–    Oui, réplique Dimitri. Que fais-tu de notre accord ? Quel rôle m'as-tu prévu ?

–    C'est bien toi qui es venu me chercher pour me suggérer de nommer une reine. Eh bien, la voici, rétorque-t-il en désignant sa compagne. Les accords sont devenus caducs à l'instant où elle a pris le pouvoir. Je ne suis plus chef de clan, je n'ai rien à voir avec tout cela.

Dimitri constate qu'il s'est fait avoir mais ne compte pas rester sans rien faire.

–    Guéran vous désignera vos rôles, conclut Kraler. Lucrecia et moi partons pour l'Europe dès maintenant.

Le nouveau couple a prévu de passer quelques jours à l'abri des regards pour profiter l'un de l'autre avant de rejoindre l'Espagne pour assister au premier Conseil Suprême, une perspective qui excite Kraler.

–    Où allez-vous vous installer ? interroge Guéran une fois à côté du couple Davers-Snake.

–    On oscillera entre ma demeure en Espagne et le manoir que nous faisons construire ici, réplique Lucrecia. En tant que reine je vais devoir énormément voyager.

–    Et je ne compte pas laisser ma merveilleuse compagne sans moi, avoue Kraler en souriant.

Guéran rit à la remarque, il trouve que Kraler va bien mieux et c'est agréable.

–    Il va falloir y aller, informe Lucrecia.

Son compagnon acquiesce d'un signe de tête avant de saluer ses amis et les guerriers. De nouvelles missions et responsabilités l'attendent. Il espère que le rôle de maître sera aussi plaisant que celui de chef de clan. Celui de chef des armées le sera, il l'aidera à mener sa vendetta contre les militaires de Seattle. Le Colonel regrettera bientôt de ne pas avoir respecté la trêve.

Le couple s'éclipse après avoir serré plusieurs mains.

Alors que Lucrecia se rend chez Kraler, où elle s'est installée depuis plusieurs jours, avec Cordélie, Pia et Elsi, celui-ci va directement chez Angel pour embrasser son enfant. Mais également pour mettre une chose au point avec sa première compagne qui l'évite bien trop à son goût depuis qu'il a annoncé son union.

Le temps n'étant pas en sa faveur, il se hâte de gravir les marches et de frapper à la porte. Il sait qu'elle a pris congé cette nuit puisque c'est lui qui a signé sa feuille de demande.

Quand Angel ouvre, elle est surprise, elle ne s'attendait pas à voir Kraler, le pensant déjà parti pour ce que les humaines appellent : lune de miel. Rien que ces mots la dégoûtent.

–    Je suis venu embrasser mon fils, si tu permets.

Elle le laisse entrer et le conduit au salon où Killian se jette dans les bras de son père, ne rendant pas la chose facile à la jeune femme. Elle lui en veut tellement de ne pas l'avoir assez attendue. Jamais elle n'avait pensé qu'il puisse aller jusqu'au bout et s'unir à une autre femme.

Après quelques minutes, il demande à Angel de le suivre dans la cuisine, ce qu'elle fait alors que l'enfant reporte son attention sur le dessin animé.

–    Je te croyais déjà parti, dit-elle simplement.

–    Je vais y aller. Je voulais embrasser mon fils avant et mettre quelque chose au clair avec toi.

Son cœur se met à battre de plus en plus fort tant elle appréhende ses mots. Regrette-t-il d'avoir été jusqu'au bout ?

Elle croise ses bras sur sa poitrine, certaine que ce geste ne sert à rien, le vampire percevant le moindre bruit.

–    Je t'ai demandé que l’on ait une relation cordiale pour le petit et tu as accepté.

–    Je sais.

–    Alors pourquoi me fuis-tu ?

–    Ce n'est pas ce que je fais ! réplique-t-elle, faussement fâchée.

–    Bien sûr que si. Si tu as des choses à me reprocher...

–    Aucunement ! le coupe-t-elle avant qu'il n'aille trop loin et les mène à une discussion qu'elle ne souhaite pas avoir.

Ni maintenant. Ni jamais.

–    Je suis très prise en ce moment, invente-t-elle.

Kraler hoche simplement la tête pour signifier qu'il a entendu.

–    Je ne sais pas quand je serai de retour, mais si tu as un problème avec...

–    Tout ira bien, l'interrompt-elle.

–    N'hésite pas à voir Slash ou Guéran, termine-t-il tout de même.

Elle acquiesce d'un hochement de tête. Elle a bien eu envie de répliquer que Zvet veillait sur elle et Killian, mais ce ne serait qu'un coup bas, une déclaration de guerre... Et Angel sait qu'elle n'en a pas besoin, la dernière chose qu'elle souhaite étant de se fâcher avec le père de son unique enfant.

–    À bientôt, dit-il seulement avant de s'en aller.

Elle ne répond rien et le regarde quitter son appartement, un pincement au cœur. Il va lui manquer. Elle déteste l'endroit où il va, mais pas autant que la personne qui sera avec lui : sa compagne.

Elle ferme les yeux un instant pour évacuer toutes ces mauvaises pensées, mais n'y parvient pas et ses paupières se noient de larmes.

Pourquoi ne m'a-t-il pas attendue ?

Maintenant tout est fini, et ce, pour toujours.

Quel douloureux constat !

 

***

 

Cette entrevue fut éprouvante pour Kraler qui a déployé de nombreux efforts pour ne pas lui dire ce qu'il avait sur le cœur. Depuis qu'elle a prononcé ces mots – Tu as abandonné trop tôt, un mot de plus et je te cédais. – lors de la soirée donnée en l'honneur de l'annonce de son union, il n'a cessé d'y songer. Il aimerait savoir si elle les lui a dits parce que c'est la stricte vérité ou pour le punir et le blesser, lui faire regretter sa décision. S'il avait été à la place d'Angel, ça aurait été la seconde option qui lui aurait fait prononcer ces mots. Mais elle ? L'humaine n'est pas comme lui, elle n'a pas la même manière de penser. Était-elle sincère ? Cela expliquerait sa distance des derniers jours.

Cela fait trois semaines qu'elle le fuit.

En tous cas, il ne veut pas entendre la réponse à sa question, préférant juste oublier sa phrase. Ce serait un vrai désastre si elle avait été vraiment si près de lui céder et qu'il n'a rien vu.

Kraler rejoint Lucrecia dans leur maison. Elle est prête à partir, et n'attendait plus que lui.

Sa compagne est l'incarnation de la beauté parfaite, elle est intelligente, douce, mais sait se montrer forte et il est certain qu'elle a les épaules pour gouverner un peuple de vampires et ramener la paix.

Depuis qu'il la fréquente intimement, sa vie a retrouvé un sens et lui ne se sent plus perdu. Elle est un peu son pilier, son repaire dans ce monde qui est pourtant le sien mais qui le détruisait à petit feu. Il a renoncé à son amour pour une humaine pour être avec cette vampire originelle et ne le regrette pas.

Est-ce que ce sera toujours le cas ?

–    Te voilà, dit Lucrecia.

–    On peut y aller, réplique le vampire.

Elle sourit avant de s'approcher de lui, déposant ensuite un baiser sur ses lèvres.

–    Prêt pour quelques jours seul avec moi ? questionne-t-elle, taquine.

–    On ne peut plus, assure-t-il en l'attirant contre lui.

Le couple s'embrasse un long moment, puis quitte la demeure, prenant le chemin de l'aéroport. Grâce à son lapis-lazuli ensorcelé monté en bague, Kraler va pouvoir voyager en pleine journée sans problème.

 

***

 

Guéran décide de tenir une réunion immédiate. Les membres du Conseil y sont présents. Le nouveau chef de clan explique sa façon de voir les choses – la même que l'ancien détenteur de ce titre, donc rien ne subira de drastiques changements.

Quand il a terminé, il donne congé aux membres du Conseil puisque, en tant que tels, ils n'ont aucune obligation que celle d'assister au Conseil organisé par le maître de leur continent. Néanmoins, Slash, Friz, Dark et Viper ne l'entendent pas de cette oreille, aucun souhaitant abandonner la routine qui est la leur depuis toujours. Les quatre vampires veulent continuer à tenir leur rôle de guerrier.

–    Voyez le bon côté, tente Guéran, vous pourrez profiter de vos compagnes et enfants.

–    La mienne s'est barrée ! réplique Slash.

–    Pas intéressé, répond Viper.

–    Très bien, alors vous vous arrangerez entre vous et je veux chacun de vous trois nuits par semaine, obligation d'assister aux réunions et de faire partie des assauts donnés.

–    Eh bien, voilà ! Quand tu veux ! s'amuse Dark qui rit avec Friz.

–    On peut pas dire quatre ? tente Slash.

–    Trois pour les guerriers, quatre pour ta fille, c'est pas mal, non ? demande Guéran.

–    Ok, cède le vampire. Trois et plus si j'en ai envie.

Le chef de clan sourit mais n'insiste pas.

–    Qui sera ton second ? s'enquiert Dimitri quand ils ont terminé ce débat futile à son goût.

–    Je ne sais pas encore, je dois pouvoir lui faire aveuglément confiance, réplique Guéran.

–    Je postule, tente Dimitri.

Il se permet également de rappeler qu'il avait un arrangement avec Kraler qui ne l'a pas respecté.

–    Je ne suis pas Kraler, objecte Guéran. On fera les choses à ma manière.

–    Tu veux dire que je ne servirai à rien ? s'ahurit le guerrier.

–    Je n'ai pas dit ça. J'ai une mission pour toi. Notre but depuis que nous sommes ici est de diriger la ville, de la posséder entièrement. Combien de temps te faut-il pour réaliser notre souhait ?

Dimitri réfléchit. Il ne peut pas simplement chasser les humains, il doit les remplacer par des vampires et, pour le moment, personne n'attend de maison, il en reste même quelques-unes de libres.

–    Il faut des vampires pour les peupler, réplique-t-il. Sans ça, la durée peut-être indéfinie.

–    Dark ? Tu étais chargé du recrutement de guerriers, il me semble, dit le chef en reportant son attention sur lui qui le confirme. Pourrais-tu passer à la vitesse supérieure ?

–    Bien sûr, chef ! s'amuse-t-il, donne-moi les moyens d'y parvenir.

–    Viper, Friz et Slash t'aideront.

–    Parfait.

Guéran poursuit avec un point qui lui tient à cœur : les renégats. Il rappelle à l'assemblée qu'ils avaient jusqu'à l'union de Kraler pour rentrer dans le droit chemin. Maintenant, il estime qu'il est temps de traquer et de tuer les récalcitrants. La rédemption n'est plus permise.

Tous approuvent.

Ce sera la priorité de Guéran : supprimer les traîtres. Il pense que si tous les chefs de clan chassaient ceux qui défient l'autorité sur leurs terres alors ils y en auraient vite beaucoup moins. 

 

 

 


Chapitre 2

 

  

 

De retour chez Angel, Zvet lui raconte sa nuit au centre et les nouvelles directives de Guéran, le chef de clan depuis cette nuit. Le vampire semble tout excité à cette idée, alors que sa petite amie ne comprend pas son engouement. Lorsqu'il partira avec les Snake en quête des renégats, elle n'aura de cesse de s'inquiéter pour lui.

–    Tu veux que je le couche ? propose-t-il ensuite en désignant l'enfant endormi sur les genoux de l'humaine.

–    Je vais le faire, répond-elle en se levant.

Zvet éteint le téléviseur alors qu'elle met Killian dans son lit. Puis elle le retrouve dans le salon.

–    Kraler est passé dire au revoir à son fils avant de partir, l'informe-t-elle.

Zvet s'en moque, tout ce qui l'importe c'est que celui qu'hier encore il considérait comme son rival est parti. Maintenant, il peut profiter de la jeune femme et également en faire sa compagne. Plus aucun obstacle ne se dresse sur leur passage.

Le vampire s'approche d'elle et l’enlace tendrement.

–    Il n'a pas été désagréable au moins, cherche-t-il à savoir.

–    Non.

–    Il t'a dit combien de temps il serait absent ?

–    Il l'ignore.

Zvet la serre contre lui avant de l'embrasser amoureusement, il ne se souvient pas avoir déjà été aussi heureux.

Il s'écarte lentement de la jeune femme, lui prend les mains et plonge son regard dans le sien.

–    Je t'aime, murmure-t-il.

Angel le sait sincère, elle le ressent au plus profond d'elle, mais peut-elle prononcer les mêmes mots ? Elle ne les a dits qu'à une seule personne, et c'était à Kraler. Elle est tombée amoureuse de lui à la première seconde et depuis son cœur n'a cessé de battre pour lui. Ce qui ne changera jamais, elle en est certaine. Elle ne ressent pas la même chose pour Zvet, cet amour déraisonné qui fait mal. Cette passion qui vous consume à chaque seconde. Non, avec le jeune vampire c'est plus saint, plus simple également. Elle sait qu'il ne la fera jamais souffrir et que même si cela arrivait, son cœur ne serait pas ravagé par un incendie.

–    Veux-tu devenir ma compagne samedi ? propose-t-il.

Angel esquisse un sourire. Elle a déjà répondu positivement à sa demande d'union, maintenant il souhaite officialiser les choses, ne plus traîner. Connaissant un peu la pratique, elle sait que c'est Adin, le sage, qui les unira. Heureusement, elle n'aurait jamais supporté que Kraler le fasse ; en aurait-il eu la force ? Sans doute, mais pas elle. En a-t-il encore le droit ? Il n'est plus roi. Cela est devenu le privilège de Lucrecia.

–    Oui, répond-elle.

Pour elle, la réponse coule de source. C'est la suite logique de leur relation. Ils vont s'unir, vivre ensemble, et si Dieu – ou quoi que ce soit d'autre – le veut alors elle tombera enceinte. Bien que l’idée ne l’enchante guère. Un autre enfant avec un vampire ? Jamais.

Zvet la regarde, les yeux brillants de bonheur en lâchant sa main. Il la conduit à sa chambre, presque la leur étant donné que le vampire né passe toutes ses nuits ici.

–    Je rendrai les choses officielles la nuit prochaine, l'informe-t-il.

Elle hoche la tête en souriant, se sent bien... Consciente d'avoir pris la bonne décision. La meilleure pour elle et son avenir.

Angel le laisse la déshabiller et l'honorer. Depuis qu'elle est revenue, elle se sent de plus en plus proche de lui, néanmoins, elle est consciente de ce qu'elle a perdu. Tout est de la faute de son ex-compagnon, mais cela ne suffit pas à faire taire ses regrets.

Aimera-t-elle un jour Zvet de la même manière que celui qui lui a brisé le cœur ?

Pour son salut, il vaut mieux que non.

 

***

 

–    Kraler est un Dieu ! lance Guéran en pénétrant dans son salon où Savannah, sa compagne, l’attend en tricotant des vêtements pour leur enfant.

Enceinte d'un peu plus d'un mois, la vampire née a déjà bien garni la garde-robe de sa descendance.

–    Je te l'ai toujours dit ! réplique-t-elle, taquine.

Il sourit en contemplant la beauté parfaite de la seule femme qu'il aime. Elle est toute sa vie, et ce, depuis qu'il a croisé son regard alors qu'elle était une renégate. Quand il y pense, heureusement que Kraler la connaissait, sans quoi il l'aurait fait exécuter. Il doit son bonheur conjugal à son ancien chef et son ascension professionnelle également.

Cette nuit a été merveilleuse pour lui qui a enfin pu s'affirmer et ne pas demeurer dans l'ombre des amis proches de Kraler. Il sait qu'il doit son nouveau statut à la relation qu'il a avec lui ; ils sont amis.

–    Il m'a nommé chef de clan !

Savannah le savait puisque Kraler l'avait déjà annoncé à Guéran la veille, ce qu'il s'est empressé de partager avec sa compagne, ainsi qu’Angel et Zvet.

–    T'as passé une bonne nuit, on dirait, constate-t-elle en posant le vêtement bleu presque terminé.

–    C'était génial ! Grandiose !

Elle sourit.

–    Je suis fière de toi, chef !

Le vampire sourcille alors que sa compagne s'approche de lui. Il l'enlace ensuite et l'embrasse longuement avant de caresser son ventre toujours plat.

–    J'ai une nouvelle à t'annoncer, j'espère que ça ne t'ennuiera pas, l'informe-t-il, l'excitation du vampire retombant comme un soufflet raté.

–    Que se passe-t-il ? s'inquiète-t-elle

–    Rien de grave. Enfin, si.

Il soupire.

–    Ma priorité c'est l'extinction des renégats, et je compte m'entretenir avec les sous-vassaux de l'Amérique à ce sujet.

Savannah l'écoute sans l'interrompre.

–    J'ai reçu un appel de la gouvernante d'une voisine aristocrate qui vivait près de chez moi à Seattle. Elle n'a pas suivi.

–    Suivi quoi ?

–    Nous tous, quand on est partis. Je te raconterai. Bref, les militaires ont fait une descente dans le manoir et ont tué tous les vampires. Il parait que c'est la chasse ouverte là-bas. Bref, la gamine n'était pas là et a échappé au massacre. Elle me l'envoie.

–    Elle t'envoie une enfant ?

–    Elle a dix-sept ans et il parait que c'est une chieuse. Je ne sais pas à qui la confier. Je ne peux pas lui assigner un appart et la laisser sans surveillance.

–    C'est ça qui devrait me contrarier ? demande-t-elle, étonnée.

–    Non. C'est ce qui suit.

Il la regarde avec un air désolé avant de déposer un baiser sur sa main.

–    J'ai dit qu'elle logerait chez moi. Mais c'est provisoire, s'empresse-t-il de rajouter.

–    Tu sais bien que je passe mes nuits chez Angel à surveiller Killian, je ne pourrai pas m'occuper d'une ado rebelle en prime.

–    S'il te plaît. Juste le temps que je trouve une solution.

–    D'accord, cède-t-elle. Comment se nomme la demoiselle ?

Guéran affiche une moue étrange avant de répondre :

–    Lilithia.

Savannah hausse les yeux au ciel.

–    Encore une fan de Lilith !

–    Merci.

Il dépose un chaste baiser sur ses lèvres.

–    Quand arrive-t-elle ? questionne-t-elle ensuite.

–    D'ici trois nuits. Elles voyagent en voiture.

Voilà une nouvelle qui ne l'enchante guère mais elle espère qu'ils trouveront rapidement une autre solution. La vampire née prend la main de son compagnon pour l'attirer dans leur chambre, mais il n'esquisse aucun mouvement, elle comprend qu'il n'a pas terminé son aveu.

–    Qu'y a-t-il d'autre ?

–    C'est une succube.

–    Une succube ? s'ahurit-elle en le lâchant, tu m'as dit que ses parents étaient des vampires nés.

Son prénom s'explique bien mieux maintenant qu'elle connait la nature de sa future pensionnaire. Une fan de Lilith, et pour cause ! Les succubes la servent.

–    Ils n'ont jamais réussi à concevoir, ils ont adopté la petite qui n'avait plus de famille.

–    Les succubes sont dangereuses !

–    Personne ne risquera rien, je te le garantis.

–    Bien sûr ! soupire-t-elle, peu convaincue.

–    Je te le promets, Savannah.

La vampire née n'insiste pas. Son compagnon a déjà pris sa décision, toute discussion est stérile. Elle a l'impression d'avoir son ami d'enfance en face d'elle.

 

***

 

Savannah se rend au domicile d'Angel pour veiller sur Killian comme elle le fait toutes les nuits. Cette fois cependant, elle vient plus tôt car elle doit s'entretenir avec son amie au sujet de la nouvelle arrivante à Henderson.

–    Tu es en avance ! constate Angel en lui ouvrant la porte.

–    Il faut que je te parle.

L'humaine imagine qu'elle souhaite aborder le sujet de "Kraler", dont elle n'a aucune envie.

–    Je vais bien, assure-t-elle, je vais m'unir à Zvet samedi soir, annonce-t-elle, le sourire aux lèvres.

–    Ah bon ? Eh bien, félicitations ! se réjouit Savannah en l'enlaçant. Mais il n'était pas question de ça.

–    De Kraler, soupire-t-elle, certaine de ne pas se tromper.

–    Non plus, rétorque la vampire née. Mais si tu as besoin d'en parler...

–    Je vais bien, la coupe-t-elle.

Savannah aimerait s'en assurer, cependant elle doit lui parler d'une chose bien plus importante. Sans compter que son amie a fixé une date pour son union, c'est donc qu'elle est sûre d'elle. Alors pourquoi revenir sur le passé et rouvrir des blessures ?

–    OK, dans ce cas je vais te parler de mon problème.

Angel se crispe, craignant pour la santé ou la grossesse de son amie qui la rassure instantanément.

–    J'ai accepté de rendre service à Guéran et je suis un peu embêtée car je garde Killian toutes les nuits.

–    Tu ne pourras plus le garder ? 

–    Tout dépendra de toi.

L'humaine qui n'aime pas voir son amie hésiter et prendre son temps la presse de parler alors Savannah se lance :

–    Dans deux nuits une succube arrivera chez moi.

Angel la regarde avec consternation. Sa culture étant très limitée sur ce sujet, la seule chose qu'elle entend c'est démon.

Voyant que la jeune femme ne réplique rien, Savannah pense bon de lui préciser les choses afin de l'apaiser. Si elle y parvient, car elle-même n'est pas rassurée par la venue de l'adolescente.

–    Elle a dix-sept ans et vient de Seattle. C'est la chasse ouverte aux vampires là-bas, ses parents sont morts...

–    Parents ? Tu as dit qu'elle est une succube ?

–    Oui, elle a été adoptée.

–    De Seattle, tu dis ?

Savannah hoche la tête en lui racontant que Guéran connaissait la famille de la jeune fille et que c'est une voisine – humaine – qui l'a contacté.

–    J'imagine qu'elle va vivre chez toi pour toujours...

–    Non. Guéran a été pris au dépourvu. Il cherche une solution, me la confier n’est que provisoire.

–    Une succube, s'ahurit Angel.

Savannah sait qu'elle doit l'apaiser, mais n'étant pas convaincue elle-même, cela risque d'être compliqué.

–    C'est quoi exactement ? Une démone ? 

–    Oui, c'est ça. Elle a l'apparence d'une femme et certains pouvoirs... comment dire... sympas pour elle.

–    Du genre ?

–    Eh bien, une succube s'introduit dans les rêves et le sommeil des hommes pour les séduire et abuser d'eux. Elle peut également revêtir l'apparence d'une personne défunte et charmer un homme avec un seul baiser.

–    Super ! se réjouit Angel. Une ado rebelle, les hormones en ébullition, qui a le pouvoir de foutre une vraie pagaille dans la vie du clan !

–    Guéran a l'intention d'être clair avec elle.

–    Parce que tu crois que ça suffira ?

–    Mon compagnon te répondrait qu'il ne faut pas avoir de préjugés. Tu ne la connais pas.

La jeune femme accepte de le reconnaître, néanmoins cela ne la rassure pas pour autant.

–    J'imagine que, puisque tu dois avoir un œil sur elle la nuit, elle dort le jour.

–    Elle ne craint pas le soleil, mais oui, son espèce évolue la nuit.

–    Et comme la nuit tu es ici quand je suis à l'Erotica, tu veux la prendre avec toi.

–    C'est en effet la seule solution que j'ai trouvée pour satisfaire Guéran et ne pas te faire faux bond.

Angel ferme les yeux un court instant, n'aimant pas cette alternative. Néanmoins, elle relativise, son fils d'un an ne risque rien, la succube préférant sans le moindre doute des hommes de son âge, ou légèrement plus vieux, plus viril. Donc, si Killian ne craint rien, pour Zvet ce ne sera peut-être pas la même chose.

La voilà inquiète maintenant.

–    Je te promets de veiller sur Killian, elle...

–    Je sais, l'interrompt l'humaine. C'est bon, tu peux la prendre avec toi.

–    Tu es sûre ?

–    Oui. Je... j'espère qu'elle ne compte pas se glisser dans les rêves de tous les guerriers !

Savannah également.

 

***

 

Arrivée à l'Erotica, club appartenant à Kraler, où Angel travaille en tant que serveuse, elle fait la connaissance de Ludivine, la compagne de Shane, un vampire né, qui remplace définitivement Zvet, le guerrier ayant rejoint les troupes.

Elle est agréable et sympathique, ce qui plaît à Angel. L'ambiance sera sans doute toujours au beau fixe. Elle a l'habitude de rire et plaisanter avec Merceur depuis qu'elle travaille ici. Bien sûr elle aimait quand Zvet faisait également partie de l'équipe, mais sait qu'il préfère être au centre d'entraînement. 

Avec Jessie, Merceur et Ludivine, elle ne pense pas s'ennuyer. Tous étant sujets à la plaisanterie.

Sachant que Zvet a dû rendre les choses officielles dès son arrivée au centre, Angel annonce la date de son union à Merceur qui se réjouit pour le couple. Même si elle ne se confie pas à lui, il est certain que l'union récente de Kraler n'a pas dû être évidente à vivre pour elle. Elle mérite maintenant sa part de bonheur. 

–    Je serai là pour faire la fête avec vous ! assure-t-il.

Angel aimerait que lui aussi trouve une compagne. Depuis la mort de la sienne, le laissant seul avec trois enfants, il n'a plus goût à rien. Il a souhaité arrêter les missions pour ne plus mettre sa vie en danger, c'est pourquoi il tient le bar. Néanmoins, plus les nuits passent et plus Angel trouve qu'il va mieux, il sourit plus facilement et plaisante également. Quand Zvet travaillait encore avec eux, la nuit n'était faite que d'éclats de rire.

–    Mais je l'espère bien ! réplique l'humaine, souriante. 

 

 

 


Chapitre 3

  

 

 

L'arrivée de la succube, Lilithia, était initialement prévue à dix-sept heures, mais le long voyage leur ayant fait prendre un peu de retard, Guéran accueille l'adolescente et la conductrice sur les coups de vingt heures.

Il les fait passer dans sa salle à manger en s'occupant des valises.

–    Asseyez-vous, lance-t-il en leur désignant la table et les chaises.

Mélie, la femme accompagnant Lilithia est âgée de plus de soixante ans, les cheveux courts grisonnants et des lunettes rondes sur les yeux.

Guéran la reconnaît, pour avoir vécu longtemps à côté de chez elle à Seattle.

 L'adolescente, vêtue de noir, a la tête baissée, elle semble perdue. Qui ne le serait pas à sa place ? Il ignore encore tout de son caractère et espère le découvrir rapidement. Il refuse qu'elle soit un danger pour les hommes du clan et se fasse de leurs femmes ses ennemies. Il aimerait croire qu'une cohabitation est possible.

Savannah se joint à eux rapidement, posant une tasse de thé devant l'humaine et un soda pour la jeune fille. Elle remarque que cette dernière est complètement égarée. Ses longs cheveux noirs cachent son visage, mais la vampire née sent sa peur et sa détresse.

Guéran commence par écouter l'histoire de Mélie. Apparemment Seattle a bien changé, le Colonel également. Cela fait pourtant plus d'un an que les vampires ont quitté l'endroit. Guéran sait qu'ils n'avaient pas tous suivi, il apprend que d'autres également étaient venus s'installer dans la grande ville. Le quartier sud laissé à l'abandon, bien que détruit, était une aubaine pour d'autres clans. Malheureusement, les militaires n'ont pas accepté ce nouvel envahissement de Sang Froids et les ont traqués jusqu'à les exterminer.

Dont les parents de Lilithia qui était absente à ce moment, une chance pour elle.

L'adolescente ne relève pas la tête une seule fois durant le récit de Mélie, chez qui elle avait trouvé refuge. Cependant, l'humaine ne pouvait pas prendre le risque de la cacher ou elle se serait fait massacrer au même titre que la gamine. C'est ce qu'elle explique à Guéran qui le comprend très bien.

–    Savannah t'a préparé une chambre, informe Guéran à la demoiselle.

Pour la première fois, elle relève la tête et le regarde.

Le vampire né croise ses yeux verts, sachant qu'ils vireront au noir à chaque fois qu'elle se nourrira de l'énergie d'un homme. Il sait également qu'il va devoir aborder ce sujet au plus tôt avec elle. Les hommes sont nombreux par ici et il est hors de question qu'elle les utilise pour son bon plaisir.

–    Merci beaucoup de m'accueillir chez vous, dit-elle avant de regarder furtivement la vampire née.

Puis, elle baisse à nouveau la tête.

Savannah ne pense pas avoir de problèmes avec elle dans l'immédiat. La trouvant fragile et désemparée. Néanmoins, une fois qu'elle aura pris ses marques, cela pourrait changer.

–    Savannah en a préparé une aussi pour vous, Mélie, vous n'allez pas repartir après un si long voyage sans vous reposer.

–    C'est très gentil à vous, Guéran, mais je ne voudrais pas abuser.

–    Vous êtes mon invitée !

La vieille femme esquisse un sourire.

Savannah l'invite à la suivre dans la cuisine pour l'aider à finir de préparer le repas, voulant laisser son compagnon avec l'adolescente.

Guéran joint ses mains sur la table en expliquant à la jeune fille qu'il doit aborder un sujet important avec elle.

Lilithia relève lentement la tête pour le regarder.

–    Je t'avise déjà que ma compagne est enceinte et je te demanderai de ne pas la fatiguer et de la ménager.

–    Bien sûr, répond-elle timidement.

–    J'imagine qu'étant donné ton âge, tu connais ton espèce et tes pouvoirs.

–    Oui, confirme-t-elle.

–    Moi également. Donc, je te demanderai de ne pas t'amuser à séduire les hommes du clan. Tu pourras te nourrir évidemment, mais seulement te nourrir, rien de plus.

Elle acquiesce avant de répondre :

–    Mes parents m'avaient imposé les mêmes règles.

–    Voilà qui est parfait !

Le vampire né lui parle du fonctionnement du clan et des rôles des personnes les plus importantes, voulant qu'elle connaisse un peu l'environnement dans lequel elle évoluera.

Beaucoup d'informations pour Lilithia qui n'est pas sûre de parvenir à tout retenir.

Savannah sert rapidement le dîner. Mélie l'avale avant d'aller se coucher, épuisée par le voyage et désirant repartir au plus tôt à Seattle. Lilithia mange sans prononcer un seul mot. Les succubes pouvant ingurgiter de la nourriture humaine même si elle n'est pas vitale à leur survie. 

Guéran qui doit partir, obligé de s'occuper des affaires du clan, embrasse sa compagne.

–    Si tu as un problème, tu m'appelles.

–    Tout ira bien, promet-elle.

Après le départ de Guéran, Savannah demande à Lilithia de l'accompagner chez Angel, lui expliquant qu'elle garde un enfant. La succube la suit.

Pour ce soir exceptionnellement, Angel commence plus tard, se faisant remplacer par Jessie.

Savannah frappe rapidement à la porte de son amie qui lui ouvre sans tarder, pressée par le temps.

–    Désolée, je suis un peu en retard, lance la vampire née. Je te présente Lilithia. Lilithia, voici Angel, la maman du bambin que je garde chaque nuit.

L'humaine est rassurée en voyant que la jeune fille n'a pas de piercing partout et qu'elle n'est pas vêtue avec excentricité. Elle lui serre poliment la main en l'invitant à entrer dans son appartement.

Killian court sur Savannah qui la prend dans ses bras.

–    Bonjour, mon petit bonhomme, lance-t-elle en le faisant virevolter.

L'enfant rit aux éclats alors qu'Angel sourit.

–    À plus tard, lance-t-elle avant de sortir de chez elle.

Savannah présente Killian à l'adolescente. L'enfant n'en a que faire et repart jouer.

–    Tu veux regarder un film ? propose Savannah.

La succube hausse les épaules, ne voulant pas la déranger dans ses habitudes.

La vampire née l'invite alors à la suivre dans le salon où Killian est en train de faire un château avec des cubes.

–    Tu préfères discuter, Lilithia, lui propose-t-elle.

–    Vous pouvez m'appeler Lithia ?

–    Euh... Tu n'aimes pas ton prénom ?

Elle hausse à nouveau les épaules avant de s'assoir sur le canapé.

–    Je préfère Lithia.

–    Comme tu veux. Alors film ou conversation ?

–    Film, choisit la jeune fille.

 

***

 

Guéran s'entretient avec Viper, Slash et Dark – Friz étant dans sa nuit de repos – à propos de sa nouvelle pensionnaire. Il en profite pour leur parler de ce qui se passe à Seattle. Tous persuadés que Kraler aimera l'apprendre et se délectera quand il se vengera, aucun n'ignorant son but.

Le sujet de la succube revient rapidement, inquiétant les vampires nés qui ne souhaitent pas se faire manipuler et abuser durant leur sommeil, ce que Guéran comprend et leur garantit.

Pour lui, Lilithia a été bien élevée et est donc inoffensive. Il compte être vigilant tout de même et sait que sa compagne, qui passera le plus clair de son temps avec elle, le sera également.

Ce qu'il ignore encore, c'est ce qu'il doit faire. Elle ne peut pas vivre indéfiniment avec eux, il faudra qu'il lui trouve une famille d'accueil. Mais qui parmi les vampires nés voudrait d'une succube sous son toit ?

D'ailleurs, les membres du Conseil le lui confirment, eux n'en voudraient pas.

–    Cette gamine pourrait être une bombe à retardement, soulève Slash.

–    Il a raison, enchérit Dark.

–    Pas si on la guide, intervient Viper. Il lui faudrait une conseillère à ta jeunette !

–    À qui penses-tu ? le questionne Guéran.

–    Elle a été élevée par des aristos, tu as dit...

Le chef de clan hoche la tête pour le confirmer.

–    ... et bien, ma compagne également.

–    Tu penses à ma sœur ? s'étonne Guéran.

–    Pourquoi pas ! Tu acceptes bien de la confier à ta compagne, pourquoi pas à ta sœur ? En plus, tu sais que Sieyès a toujours voulu intégrer les guerriers.

–    On ne prend pas de femelles dans les troupes ! Et d'ailleurs quel rapport ?

–    Elle aura une mission, se sentira utile. Tu sais qu'elle aime Démétra, mais ma compagne aspire à autre chose que des réunions tricot toutes les nuits.

–    Réunions tricot ? répète Guéran, moqueur.

–    Façon de parler, dit-il en chassant sa précédente réplique d'un revers de la main. 

–    Anna aussi s'ennuie ? demande Guéran à Dark.

–    Non. Elle s'occupe de notre fille, de celle de Slash et attend notre second bébé, tout va bien, assure-t-il, joyeux.

La vampire transformée veille sur Jenna toutes les nuits quand Slash travaille depuis que Camilla a quitté Henderson.

–    Savannah est enceinte et garde Killian toutes les nuits, ne lui impose pas en plus une ado, tente de la convaincre Viper.

–    Elle est tout ce qu'il y a de plus calme et normale, assure Guéran.

–    Elle vient d'arriver, lui rappelle Viper. Sieyès a du caractère, tu la connais autant que moi. Elle sera parfaite dans ce rôle.

–    Gardienne de succube, s'amuse Dark. Ça sonne pas mal !

Viper pose un regard insistant sur son beau-frère jusqu'à ce que celui-ci cède.

–    D'accord. Si elle est partante, je le suis aussi.

 

***

 

–    Moi m'occuper d'une succube ? s'ahurit Sieyès quand Viper lui a exposé les faits.

–    Tu seras parfaite dans ce rôle. Gardienne de succube, ma princesse. Elle a grandi chez des bourges, comme toi.

–    C'est une succube !

–    Mais ses parents adoptifs étaient des vampires nés. Elle vit selon nos coutumes. Si tu refuses, c'est Savannah qui en écopera.

Sieyès roule des yeux à ce qui ressemble à un odieux chantage.

–    Et puis je sais que tu t'ennuies, que tu aspires à autre chose que de veiller sur Démétra sans cesse.

–    À ce propos, que fais-tu de notre fille ?

–    Anna a décidé d'ouvrir une crèche, se moque-t-il.

–    Je suis sérieuse, Viper !

Le vampire ne répond pas, réfléchissant à la réplique absurde qu'il vient de lancer mais qui, pourtant, pourrait s'avérer être une idée judicieuse.

–    Elle le pourrait.

–    Quoi ?

–    Je vais voir ça avec Dark et Guéran. Une crèche à Henderson serait une bonne idée !

Elle esquisse un sourire devant son enthousiasme.

–    Très bien, occupez-vous d'ouvrir une crèche pendant que je ferai gardienne de succube.

–    Tu acceptes ? comprend-il.

Elle hoche la tête pour répondre.

–    Juste pour savoir, quand elle aura besoin d'énergie, je lui donne qui en guise de repas ?

–    Faut pas attendre et tu devras en discuter avec elle. D'après ton frère, elle sait comment faire. Mais ici, elle sera sans doute perdue. Si elle attend jusqu'à l'épuisement de ses forces pour se nourrir, elle tuera sa victime.

–    Je suis pas callée en succube !

–    Tu le deviendras. Elle est chez Angel, avec Savannah. 

–    D'accord. Tu restes là et gardes un œil sur la petite, décide-t-elle en attrapant un gilet dont elle n'a pas besoin, ne ressentant pas les températures.

–    Euh... Sieyès ?

–    Oui ? l'interroge-t-elle, moqueuse.

–    Je suis au boulot là.

–    Ah ! Il me semblait que tu étais chez nous.

Il la fixe, ayant la sensation de s'être fait avoir à son propre jeu.

La vampire née rigole, amusée par sa mine embarrassée.

–    Rassure-toi, Viper, je plaisante. Retourne au centre, je la rencontrerai demain soir.

–    Merci, souffle-t-il avant de déposer un rapide baiser sur son front.

Il lui saisit ensuite le menton et la fait lever la tête jusqu'à pouvoir taquiner ses lèvres de sa langue avant de l'embrasser passionnément.

 

***

 

À son retour au centre où les autres l'attendaient, Viper fait part de la décision de Sieyès concernant Lilithia mais également de sa brillante idée : ouvrir une crèche dans le quartier.

Il précise qu'il a même trouvé la personne pour la tenir : Anna.

Dark le fixe, d'abord étonné, puis trouvant l'idée plutôt bonne.

Slash assure d'y envoyer sa fille les nuits où il travaille.

–    Ça sera pas mal pour Angel également, lance Viper. Et Savannah pourra se reposer. Peut-être même que Lili y mettra ses enfants et pourrait y travailler.

–    Merceur serait ravi également, affirme Guéran. Lui qui débourse la moitié de sa paye dans la garde de ses mômes.

–    Dark, tu sais ce qu'il te reste à faire, explique Slash.

Le guerrier hoche la tête.

–    Putain ! Si Dimitri nous entendait ! ricane Viper. On est à parler de crèche et couche-culotte au lieu de traquer les renégats.

–    Chaque chose en son temps, assure Guéran.

Le chef enchaîne sur la succube qui logera chez Viper dès la nuit prochaine. Il ne pourra pas demander à Savannah de l'y conduire et donc le fera lui-même avant de se rendre au centre.

En sortant de la salle de réunion, Dark trouve Dimitri, qui s'occupe de l'attribution des maisons. Il lui explique son désir de trouver un local assez grand pour y ouvrir une crèche. Étonnamment, l'idée séduit le vampire. Dark était pourtant certain qu'il s'en moquerait. Néanmoins, il en comprend les raisons quand l'autre lui explique qu'une fois que la crèche sera ouverte, Henderson attirera plus facilement les couples de vampires. 

 

 

 


Chapitre 4

  

 

 

Après avoir informé Savannah et Lilithia de la situation, Guéran conduit la jeune femme chez Sieyès et Viper. Mélie prend aussitôt la route pour rentrer à Seattle, sachant la jeune fille entre de bonnes mains.

Viper est déjà au centre quand Guéran pénètre dans la maison du couple Azo. Il présente la succube encore timide à Sieyès.

La maîtresse de maison lui désigne sa chambre et lui présente sa fille, Démétra. La gamine s'amuse avec des jouets en bois qu'elle tend à Lilithia quand celle-ci s’accroupit devant elle.

–    Si tu as un problème, tu m'appelles, réclame Guéran à Sieyès.

–    Il n'y en aura aucun, assure-t-elle.

Guéran la remercie avant de quitter les lieux.

Sieyès regarde la jeune fille vêtue en noir saisir chaque jouet que lui donne Démétra.

–    Je n'ai plus de place ! lui fait remarquer Lilithia.

L'enfant éclate de rire avant de les lui reprendre un à un.

–    Que veux-tu faire ? demande Sieyès à l'adolescente.

Lilithia se redresse en haussant les épaules.

–    Qu'avais-tu l'habitude de faire à Seattle ?

–    J'étudiais.

–    Sur quoi ?

–    Sur mon espèce et l'histoire de l'art.

–    Guéran dit que tu sais comment te comporter, commence Sieyès pour lancer le sujet en lui désignant le grand canapé gris souris.

–    Mes parents m'ont tout expliqué.

Lilithia s'assoit, Sieyès également.

–    Il y a des règles à respecter au sein du clan. Quelques humaines vivent parmi nous et les vampires ont l'interdiction de leur faire le moindre mal. Il en sera de même pour toi.

Elle hoche la tête.

–    Tu ne devras pas non plus t'introduire dans les rêves des mâles ayant une compagne ou une petite amie.

Lilithia acquiesce.

–    Et n'attends pas la dernière minute pour te nourrir, tuer un vampire te condamnerait.

–    Y a-t-il des jeunes de mon âge ?

–    Quelques-uns. Nous sommes ici depuis quelques mois seulement et on commence juste à se développer. Les dirigeants du clan ont de gros projets pour les Snake, mais rien n'est encore vraiment réalisé.

Sieyès lui explique que lorsque Kraler dirigeait le clan, il n'avait pas pour priorité de le développer pour rendre la vie de tous agréable, mais pour former des combattants.

Guéran n'a pas changé d'optique, mais se concentre également sur l'amélioration de la vie ici. Le projet de créer une crèche est en cours, tout comme celui d'une vie nocturne plus riche.

La vampire née sait que ça prendra du temps, mais finalement cela aura valu le coup d'attendre.

–    Qu'est-ce qu'il y a à faire ici ? s'enquiert la jeune fille.

–    On peut visiter notre partie de la ville si tu veux. 

L'adolescente pensait plutôt à connaître l'emplacement du cinéma, des discothèques... pas à une promenade nocturne avec son chaperon.

–    Une autre fois, répond-elle.

–    Tu es sûre ? On irait à l'Erotica prendre un verre, Angel y travaille.

Lilithia se souvient de l'humaine qu'elle a vue la veille. Le nom du club l'intéresse mais elle imagine que la vampire l'accompagnant ne pourra pas y entrer avec l'enfant qui ne cesse de lui donner et lui reprendre ses jeux en bois.

–    Et la petite ? soulève-t-elle alors.

–    Elle peut aller chez Anna un moment.

Pensant que finalement, cette sortie pourrait être amusante, Lilithia accepte. Après tout, elle rencontrera peut-être un jeune homme de son âge. Il va d'ailleurs falloir qu'elle se mette en quête de sa prochaine victime.

 

***

 

Lors de sa pause, Angel discute avec Zvet par téléphone. La veille, il a rendu officielle leur union et Adin l'officiera samedi soir. Il a déjà convié quelques guerriers, et met les derniers détails au point avec sa future compagne. Le couple veut quelque chose de simple, une union au temple qui sert également de centre d'entraînement, comme à Seattle. Puis quelques jours loin de tout et de tous. Quelque chose s'apparentant à un voyage de noces, bien que les vampires n'aient pas pour habitude d’user des coutumes humaines. C'est le désir d'Angel. Guéran a accepté de donner quelques jours de congé à Zvet pour qu'il parte avec la jeune femme et Killian. Slash lui a même assuré de lui prêter son anneau pour qu'il profite pleinement de ses vacances.

Le couple s'envolera alors pour les Bahamas après leur union.

Angel en est tout excitée.

Quand elle revient en salle, elle aperçoit Glyn installé au bar. Le vampire né est en grande conversation avec sa petite amie, Jessie, celle-ci remplaçant Ludivine qui est en congé.

Elle rejoint Merceur pour l'aider à faire le service, ce qui ne semble plus être la préoccupation de la jeune vampire née.

–    Bonsoir ! lance une voix qui ne lui est pas inconnue.

En levant les yeux, Angel voit Sieyès et Lilithia. Elle sait par Savannah que c'est la compagne de Viper qui se chargera de veiller sur elle. Savannah avait accepté de tenir ce rôle de façon temporaire et a été ravie d'apprendre que sa belle-sœur prenait le relais, lui permettant ainsi de ne plus s'inquiéter de la présence de la succube auprès de Killian toutes les nuits.

–    Bonsoir, répond Angel. Qu'est-ce que je vous sers ?

–    Deux cocktails sans alcool, s'il te plaît, répond Sieyès.

L'humaine s'en occupe avant de les servir aux deux arrivantes qui s'assoient au bar. Sieyès salue furtivement Merceur, Glyn et Jessie.

–    Félicitations, lâche Sieyès à Angel, j'ai appris pour ton union.

–    Merci.

Lilithia observe l'endroit qu'elle trouve intéressant, constatant qu'il y a plusieurs personnes de son âge, bien qu'aucun ne l'attire. Aucun à part le grand blond assis à côté d'elle. Elle le regarde furtivement.

Merceur appelle Jessie qui ne s'occupe pas assez des clients à son goût, mais bien plus de Glyn, son petit ami.

–    Oui ! Oui ! lance la vampire née avant d'aller prendre des commandes.

Merceur s'approche du groupe qui s'est formé depuis l'arrivée de la compagne de Viper et sa protégée. Il lance un regard à Glyn qui dévisage la jeune fille depuis que Jessie a repris son service.

–    T'es pas au centre ?

Glyn reporte son attention sur Merceur.

–    Y a rien à faire cette nuit. Guéran et la plupart sont occupés dans un nouveau projet.

–    C'est quoi ? s'intéresse Merceur.

–    Une garderie.

Angel écoute la conversation sans en comprendre un mot, Zvet ne lui en ayant pas parlé.

–    Ouais ! soupire Glyn. Dimitri a déniché un ancien supermarché inoccupé et les guerriers font le ménage cette nuit.

–    Une garderie est une excellente idée ! intervient Sieyès.

–    Qui s'en occupera ? s'enquiert Angel.

–    Anna Dabresan, répond Glyn.

–    C'est quoi l'idée ?

Glyn lui explique alors que Guéran était à la recherche d'un local pour ouvrir une petite garderie, mais que Dimitri a vu les choses en plus grand en prenant une ancienne grande surface. Le vampire espérant qu'avec une garderie, d'autres de ses congénères rejoindront leur clan.

–    Kraler se moquait un peu de développer la ville, mais Guéran en fait une de ses priorités, précise-t-il.

–    Il faudra du personnel, Anna ne pourra jamais s'occuper seule d'une ribambelle de jeunes, fait remarquer Merceur.

–    Tu postules ? s'amuse Glyn.

–    Non, non, rit le vampire, je suis très bien ici.

Glyn esquisse un sourire avant de reporter son attention sur sa voisine, une séduisante jeune femme aux longs cheveux noirs que Sieyès n'a pas présentée.

–    Qui est cette charmante demoiselle ? l'interroge-t-il.

Sieyès pose ses yeux sur Glyn avant de faire les présentations :

–    C'est Lilithia...

–    Lithia, la coupe la succube.

–    Très joli prénom, la charme le guerrier.

L'adolescente esquisse un sourire.

–    C'est pas touche ! tranche Sieyès en le fixant.

Le vampire lui fait un clin d'œil, il n'est pas intéressé par la gamine, seulement curieux. Il sait bien que s'il regardait une autre femelle de près Jessie lui arracherait les yeux.

–    Ça fait longtemps que t'es dans le coin ? demande Glyn à Lithia.

–    Je viens d'arriver.

Merceur retourne à ses cocktails, Angel également alors que Sieyès écoute la conversation de l'adolescente avec le jeune vampire.

–    Je suis un guerrier Snake. Et toi ?

–    Ma protégée, intervient la compagne de Viper.

Il hoche la tête pour signifier qu'il a entendu alors que Lithia déteste les interventions intempestives de Sieyès.

–    Y a quoi à faire ici ? l'interroge la jeune fille.

–    Mmm... pas grand-chose. On n'a pas de ciné, trop peu de cafés... En même temps, les guerriers n'ont le temps de rien, donc je ne me plains pas.

Lithia se demande dans quel endroit perdu l'a amenée Mélie.

En voyant sa mine renfrognée, il lui assure de ne pas s'inquiéter parce que Guéran vient de prendre le pouvoir et que les choses vont changer.

L'adolescente ne réplique rien.

–    Ça te dit une visite du centre d'entraînement des guerriers ?

Le visage de la succube s'égaye alors que Sieyès s'y oppose fermement.

–    Pourquoi ? s'étonne Glyn. Tu viens avec nous, elle risquera rien.

–    S'il te plaît ! supplie Lithia en regardant la vampire née.

Cette dernière roule des yeux mais accepte devant l'insistance de la jeune fille.

 

***

  

Le centre d'entraînement est rempli de guerriers apprenant à manier l'épée pour les novices et les prises pour les plus imposants.

Lithia se régale en posant ses yeux sur chacun d'eux, à la recherche de sa prochaine victime. Certains sont torse nu et luisant de sueur, alors que d'autres sont vêtus de cuir de la tête aux pieds.

Glyn lui explique le rôle de chacun et la nécessité de l'entraînement, toutefois, elle n'écoute pas, comme si elle ne l'entendait pas, concentrée sur l'énergie des mâles.

Son regard est attiré par un jeune vampire. Elle n'ignore rien de la façon de vieillir de cette race, et serait bien incapable de lui donner un âge, néanmoins il a une vingtaine d'années en apparence. Ses cheveux blonds lui tombent sur le visage et se meuvent à chacun de ses pas de félin. Il fait partie de ceux qui sont entièrement vêtus de noir. Quelqu'un d'important peut-être.

–    Qui est-ce ? questionne-t-elle Sieyès en lui désignant discrètement celui qui vient de s'emparer d'une épée.

–    Lui là-bas ? C'est Svèrs.

Son nom ne lui dit absolument rien, elle tente alors d'en savoir plus.

–    Un p'tit con prétentieux, lance Glyn en entendant Lithia interroger sa chaperonne.

Lithia observe ce Svèrs alors que Glyn continue de parler.

Il commence une bataille contre l'un de ses acolytes. Pour le peu qu'elle a écouté, elle sait que les guerriers s'entraînent en vue d'un gros combat. Un genre de descente à Seattle.

Rapidement, la jeune fille se retrouve devant un ancêtre, très vieux vampire dont elle ignore l'âge.

Sieyès le lui présente :

–    Voici Adin, le sage de notre clan.

Lithia le salue en lui faisant une révérence, ce qui fait sourire le vieux vampire.

–    Adin, je vous présente Lilithia, une jeune fille qui nous vient de Seattle.

–    Seattle ! répète Glyn. Oh ma pauvre ! Tu vas t'ennuyer ici en comparaison.

Glyn se prend un coup de coude du vieux vampire et de Sieyès en même temps.

–    Quoi ? Je suis réaliste !

Adin les salue et retourne vaquer à ses occupations.

Glyn reprend son explication sur la vie dans le clan, ce que l'adolescente n'écoute pas, fixant Svèrs qui se déplace tel un félin. Non seulement elle le trouve très beau, mais en plus elle capte facilement l'énergie qu'il dégage.

Son seul problème c'est de trouver un moyen de l'approcher, et avec Sieyès collée à elle, ça risque d'être compliqué.

Sauf si...

Lilithia bâille à s'en décrocher la mâchoire.

–    Fatiguée ? la questionne la vampire née.

–    Oui, répond-elle en s'excusant pour l'impolitesse.

–    Merci pour la visite, Glyn, mais on va rentrer, l'informe-t-elle.

–    D'accord.

Il salue les femmes qui font déjà volteface pour s'éloigner.

 

***

 

Lithia, qui feint d'être couchée, attend que Sieyès parte chercher Démétra pour se faufiler hors de sa chambre par la fenêtre qu'elle laisse entrouverte. Comme elle avait l'habitude de faire le mur chez ses parents, elle n'est pas une débutante et a pris soin de mettre des coussins dans son lit pour faire illusion de sa présence.

La villa Azo est proche du centre d'entraînement et il ne lui faut pas longtemps pour s'y trouver. Dissimulée sous un long gilet noir à capuche, elle tente de ne pas se faire remarquer.

Les guerriers sont en plein entraînement, ils semblent d'ailleurs que rien ne pourrait les déranger.

Elle scrute les lieux à la recherche de Svèrs qu'elle ne voit nulle part.

Elle soupire, c'est pourtant pour lui qu'elle est revenue.

Soudain, elle sent une main sur son épaule et sursaute en se retournant.

Un inconnu.

Il est clair que ce vampire est un guerrier vu l'épée qu'il a en main. D'ailleurs, elle ne comprend pas pourquoi tous ces hommes combattent avec des lames, les armes à feu sont bien plus efficaces, à son goût.

–    Que faites-vous ici ? l'interroge-t-il, suspicieux.

Le type est grand et baraqué aux cheveux noirs. Il semble contrarié par sa présence.

–    Je... je... bégaye-t-elle à la recherche d'une excuse qui ne vient pas.

–    Moi, c'est Jordan, et vous ? dit-il pour la mettre à l'aise.

Elle ne peut pas donner son vrai prénom, sinon Sieyès finira par savoir qu'elle a fait le mur.

Comme si le destin lui donnait un coup de pouce, elle aperçoit Svèrs entrer dans le bâtiment du centre.

–    Je suis venue voir Adin, veuillez m'excuser.

Lithia ne lui laisse pas le temps de répondre que déjà elle part à la suite du guerrier blond.

Heureusement qu'elle a rencontré le sage un peu plus tôt dans la soirée, ainsi, elle a trouvé une explication à sa présence dans ce lieu.

Sans perdre un instant, elle se faufile dans les couloirs pour ne pas perdre Svèrs. Elle le voit pénétrer dans une pièce, elle y entre à sa suite et baisse sa capuche.

Le guerrier s'empare d'un mannequin pour l'entraînement et pivote pour faire face à une jeune fille qu'il ne connaît pas. D'abord, il la dévisage, constatant qu'elle est incroyablement belle.

La demoiselle, qui n'a pas froid aux yeux, déboutonne son gilet de haut en bas pour le laisser voir la jupe courte qu'elle porte, ainsi que son bustier serré et décolleté et ses cuissardes. 

Une vraie bombe, pense Svèrs l'espace d'une seconde avant de se souvenir de la raison de sa présence dans cette pièce. Il doit apporter des mannequins aux nouvelles recrues.

–    Tu es perdue ? demande-t-il, sachant que non puisque ses intentions lui semblent très claires.

Lithia le trouve encore plus beau de près. Elle s'amourache de lui à la seconde.

–    Non, répond-elle.

C'est bien ce qu'il en avait déduit également.

–    Je cherche une occupation pour cette nuit et Henderson me semble bien en peine de me combler.

–    Si tu restes dans le domaine de notre clan, c'est une évidence. Mais si tu t'aventures au-delà, c'est moins certain.

–    Qu'y a-t-il au-delà ? 

–    Tout ce que tu veux.

–    Tu m'y emmènerais ? minaude-t-elle.

Svèrs esquisse un sourire.

Elle le trouve encore plus séduisant.

–    Je ne connais même pas ton nom.

–    Lithia.

–    Très joli. Moi, c'est Svèrs.

–    Je sais, réplique-t-elle en haussant les sourcils. Alors ? Tu m'accompagnes ?

Le vampire n'y réfléchit qu'une seconde. L'absence de Guéran et des membres du Conseil pesant fortement dans la balance. Il pose le mannequin et, une fois à sa hauteur, lui tend son bras. 

 

 

 


Chapitre 5

  

 

 

Lithia est impressionnée devant le grand cinéma où elle se tient, Svèrs assurant qu'il n'y a pas meilleur endroit pour regarder un film.

En sortant du centre, ils ont pris la moto du vampire pour s'y rendre, elle a pu se coller contre lui, elle était souriante. D'ailleurs, elle ne se départit plus de sa mine radieuse depuis qu'il a accepté l'invitation.

Une fois que le vampire a les billets pour le nouveau film d'action en salle depuis peu, ils vont faire la queue et prennent place.

–    Tu n'auras pas d'ennui pour avoir quitté l'entraînement ? s'intéresse-t-elle.

–    Non, le chef n’est pas là.

Elle est rassurée et se cale dans son fauteuil.

La salle se remplit rapidement et, après la projection des publicités, le film débute.

Lithia se sent bien auprès de Svèrs qui est plongé dans la projection, ce qui la fait sourire. 

Tout avait pourtant bien commencé, mais au bout d'un moment, le voisin de la succube se met à ronfler. Elle le regarde avec consternation, sans compter qu'il est en train de l'énerver. Ce qui ne semble pas perturber le guerrier de l'autre côté.

Comme ses pouvoirs le lui permettent, l'adolescente se glisse dans le rêve de l'endormi. Il est allongé sur une plage, quelques blondes à ses côtés. Gros pervers, pense-t-elle. Elle prend une autre apparence avant de se montrer à lui et de chasser toutes les filles en maillot de bain. Ne voulant pas manquer un trop long moment du film, elle se hâte et retire ses vêtements sous le regard ravi de l'homme d'une trentaine d'années qui, soit dit en passant, est accompagné ce soir. Une fois nue, elle s'accroupit pour faire descendre le short gênant de sa victime et s'assoit sur lui à califourchon. En plongeant son regard envoûtant dans le sien, elle sent ses mains sur ses cuisses, puis plus haut, l'homme se glissant en elle. Lithia se presse d'atteindre l'orgasme, ne souhaitant pas prolonger plus que nécessaire cet acte dont elle n'a pas envie, mais besoin.

La succube, se nourrissant de l'énergie des autres, doit coucher avec sa victime, soit en se glissant dans son rêve, soit en réalité, pour lui prendre son énergie.

Dès qu'elle est repue, elle sort du rêve du jeune homme et repose ses yeux sur le film, plus dérangée par les ronflements.

Lithia lance plusieurs coups d'œil à son voisin de gauche qui se délecte de la projection, néanmoins, quand elle s'aventure à poser sa main sur sa cuisse, il sursaute et tourne la tête vers elle. 

Elle lui sourit tendrement.

Il y répond avant de se concentrer à nouveau sur les images, sans repousser sa main.

À la fin de la projection, Svèrs et Lithia quittent rapidement la salle pour se rendre en discothèque, le vampire lui assurant que c'est un endroit où il faut aller.

La succube constate que le guerrier est un habitué, les agents de sécurité les laissant passer sans qu'ils fassent la queue. Elle laisse son long gilet à l'entrée et suit son partenaire jusqu'au bar où il s'installe.

La musique est entraînante et elle apprécie l'ambiance, moins de voir que des femmes plus âgées qu'elle saluent SON vampire en lui faisant deux bises. Elle tente de se maîtriser, ne devant pas se mettre en colère.

Sait-il d'ailleurs à qui il a à faire ?

Elle en doute. Il doit la prendre pour une vampire née.

–    Qu'est-ce que tu bois ? demande-t-il à son oreille, tant la musique est assourdissante.

–    La même chose que toi.

Elle le voit esquisser un sourire amusé avant de passer commande au serveur :

–    Donne deux verres de ce que tu as de plus fort !

L'autre acquiesce.

Lithia ne se départit pas de son sourire, pensant pouvoir avaler n'importe quoi. Elle s'étonne d'ailleurs que le barman lui pose un verre de couleur non identifiable devant elle sans vérifier qu'elle est bien majeure.

–    Cul sec ? s'amuse Svèrs.

Sans ciller, elle saisit son verre et l'avale. Impossible d'identifier les boissons qui composent ce cocktail, tout ce qu'elle retient c'est qu'il pique la gorge et a une odeur infâme.

D'ailleurs, la grimace qu'elle fait en reposant le verre sur le comptoir amuse beaucoup le vampire qui vient également d'avaler son breuvage.

–    Alors ? la taquine-t-il.

–    Invite-moi à danser si tu veux que je te pardonne de m'avoir fait boire cette horreur !

Il se lève et lui tend la main avant de la conduire au milieu de la piste de danse.

Lithia ne s'est pas amusée ainsi depuis qu'elle a quitté Seattle. Après la mort de ses parents, elle a commencé à vivre en paix, sans devoir rendre de compte à qui que ce soit, mais ce fut de bien courte durée. Les militaires, qui massacraient les vampires, ont fait une descente dans sa rue alors qu'elle était absente. À son retour, elle a reçu la visite de Mélie, inquiète pour elle et ses parents. Elle s’est alors empressée de parler de leur mort, l'imputant aux militaires.

Une aubaine !

Il est plus de quatre heures quand le couple quitte la discothèque.

Lithia est heureuse et remercie son chevalier servant.

–    Le carrosse de madame est avancé, dit-il en désignant sa moto.

–    Où va-t-on ?

–    Je te ramène chez toi.

Elle préfèrerait qu'il ignore qu'elle loge chez Sieyès et Viper. D'après ce qu'elle a compris, Viper est important dans le clan, elle ne voudrait pas mettre Svèrs dans l'embarras.

–    Tu ne m'invites pas à boire un dernier verre chez toi ?

–    Il me semble, mademoiselle, que vous avez assez abusé de la boisson pour ce soir et qu'il se fait tard pour une jeune fille de votre âge.

Lithia le fusille du regard sans pour autant être fâchée.

–    C'est toi qui m'as fait boire un truc infect ! Et puis, je te signale que j'évolue la nuit !

–    Un point pour toi. Mais... si je t'invite chez moi, je vais... comment le dire sans t'offenser... avoir des envies sous la ceinture.

Ce qui ne l'aurait pas dérangé avec n'importe lequel des hommes ou vampires au monde. Sauf lui.

Elle refuse de passer à l'acte avec lui. Ce serait trop risqué.

–    Tu peux oublier, je ne te remercierai pas en nature !

Il feint d'être déçu, puis esquisse un sourire.

–    D'accord, je t'invite à prendre un dernier verre. Ça me plaît les nanas qui ne couchent pas dès le premier soir.

La jeune fille est étonnée, elle aurait parié le contraire.

Svèrs lui passe le casque sur la tête avant de monter sur sa moto.

 

***

 

–    Pourquoi tu l'as laissée ? s'énerve Viper en fixant sa compagne.

Après que Lilithia se soit mise au lit, Sieyès est partie chez Anna pour récupérer Démétra. Elle n'a pris que quelques minutes et, à son retour, elle a vaqué à ses occupations, pensant la succube endormie. Mais en voulant aller voir dans sa chambre, elle a découvert que l'adolescente avait bourré son lit de coussins pour faire croire à sa présence. Aussitôt, elle a contacté son compagnon, s'occupant de la future garderie avec les autres, qui vient d'arriver, furieux et abasourdi.

–    Tu voulais que j'aille dormir avec elle ? aboie-t-elle en posant ses mains sur ses hanches.

Il soupire.

–    C'est une ado, Viper ! Elle a fait le mur, c'est tout. Ce n'est pas la première et ce ne sera pas la dernière !

–    Elle est fragile ! Ton frère nous l'a confiée...

–    Arrête ! Elle reviendra, le coupe-t-elle.

Le vampire, encore enragé, fixe sa compagne. Il a peur qu'il arrive quelque chose à la jeune fille, mais pas seulement. Elle est un danger pour les hommes si elle ne se contrôle pas, et bien que Guéran lui ait affirmé qu'elle maîtrise ses pouvoirs, il ne peut chasser ses doutes.

Ce serait dramatique si elle se mettait à tuer des hommes.

Kraler serait obligatoirement mis au courant et une réunion de Conseil s'imposerait, votant inexorablement la mort de la succube.

–    Je vais pulvériser cette gamine quand elle passera la porte ! rage-t-il, les poings serrés.

 

***

 

–    Mon humble demeure, lance Svèrs en pénétrant dans son appartement.

Lithia a tout de suite remarqué qu'il vivait dans la même rue qu'elle, elle espère que ce ne sera pas un problème.

–    Tu vis seul ?

–    Oui.

Le vampire lui sert un verre de vin rouge avant de le lui tendre.

–    C'est buvable, assure-t-il face à son regard méfiant.

–    Du vin ? C'est bien la dernière chose que je t'imaginais boire.

–    Pourquoi ? l'interroge-t-il en remplissant son verre.

–    J'en sais rien, une intuition.

–    Perdue ! s'amuse-t-il avant d'en avaler une gorgée.

Elle sourit, le trouvant irrésistible. Néanmoins, un doute l'assaille : est-il intéressé par elle ? Ne la trouve-t-il pas trop jeune ?

S'il la prend pour une vampire née, il doit la penser plus âgée qu'elle ne l'est en réalité, d’où ses propos de tout à l’heure quant à ses envies de sous la ceinture. Sauf si le sexe est son seul désir.

Lithia pose le verre vide sur la table de la cuisine et s'aventure dans les autres pièces où le guerrier ne tarde pas à lui emboîter le pas.

–    C'est joli chez toi, lance-t-elle en ouvrant la porte de sa chambre pour regarder à l'intérieur.

–    J'ai bon goût.

La pièce est décorée avec soins dans les tons beiges et chocolat. Elle fixe un instant l'immense lit où elle aimerait se perdre avec lui, mais ne peut s'empêcher de se demander combien de filles ont pu goûter à son corps dans cette pièce.

–    Si tu ne veux pas finir allongée sur mon lit, il est temps que je te ramène, susurre-t-il à son oreille.

Elle sourit malgré elle.

–    Tu ne penses vraiment qu'à ça ! fait-elle remarquer, un brin taquine.

Il la fait pivoter pour la plaquer au mur derrière elle, pose ses mains de chaque côté de sa tête et s'approche jusqu'à ce que sa bouche soit à quelques centimètres de la sienne.

–    Avec une nana comme toi dans mon appart, il est difficile de penser à autre chose.

Elle hausse les sourcils.

–    À quoi penses-tu ? le provoque-t-elle.

Son cœur tambourine alors qu'il s'approche encore un peu. Il fait glisser l'une de ses mains sur son cou puis frôle la naissance de ses seins.

–    Tu ne me feras pas croire que tu as mis cette tenue par hasard, souffle-t-il en laissant sa main voguer sur sa poitrine.

–    Je voulais juste m'amuser.

–    On pourrait s'amuser dans mon lit, souffle-t-il en abaissant son visage jusqu'à ce que ses lèvres frôlent sa peau.

Il y dépose un court baiser, tout en laissant ses mains descendre jusqu'à sa taille qu'il enserre en se redressant.

–    Je croyais que tu aimais les filles qui ne couchaient pas le premier soir, lui fait-elle remarquer, luttant contre son désir de lui céder.

–    Ah bon ? J'ai dit ça, moi ? demande-t-il en fronçant les sourcils.

–    Je confirme. Tu devrais me lâcher, il est temps que je rentre.

–    Outch ! La douche froide !

Elle esquisse un sourire qu'il capture de ses lèvres. Le baiser devient rapidement passionné et Lithia sent que si elle ne calme pas les ardeurs de Svèrs immédiatement, elle ne pourra plus rien faire pour lui. Alors, à contrecœur, elle le repousse.

–    Tu vas vraiment me faire ça ? demande-t-il, tristement. T'en aller alors que je crève d'envie de te prendre sur-le-champ.

–    Je confirme.

–    Oh bon sang ! Tu sais quoi, mon cœur, t'as de la chance que je ne sois pas un pervers !

Lithia dépose un baiser sur ses lèvres avant de quitter ses bras. Elle marche jusqu'à la porte d'entrée bien que sa seule envie soit de rester avec lui.

Svèrs la suit et referme la porte qu’elle vient d’ouvrir.

La succube, étonnée, s'adosse au pan en le fixant.

–    Même pas en rêve tu te tires sans me filer ton numéro.

–    Mon numéro ? J'ai pas de numéro.

Il la regarde comme si elle était une extra-terrestre. Existe-t-il un seul jeune sans téléphone portable de nos jours ? Il aurait juré que non.

–    Alors c'est ton jour de chance, mon cœur. Ne bouge pas.

Le guerrier se rend rapidement dans son salon puis en revient avec un petit carton qu'il pose sur la table en lui faisant ensuite signe d'approcher.

–    Tu fais quoi avec tout ça ? l'interroge-t-elle en voyant le stock de téléphones portables.

–    Ton bonheur ! Lequel tu veux ?

–    Je n'ai pas d'argent.

–    C'est un cadeau. Celui-là est pas mal, dit-il en lui désignant un BlackBerry.

–    J'ai même pas de carte à mettre dedans.

Ce à quoi le vampire répond en lui sortant l'objet manquant du fond de la boîte.

–    Tu ne sors pas d'ici sans que j'ai un moyen de te contacter, prévient-il.

–    D'accord, cède-t-elle. Mais je ne suis pas tenue de te répondre, le taquine-t-elle.

–    Méfie-toi, je suis pas un ange ! feint-il d'être énervé.

Elle sourit en le regardant insérer la carte dans le téléphone et prend le chargeur qu'il lui tend.

–    Voilà. Je t'ai mis mon numéro. Laisse-moi deux secondes pour que je rentre le tien.

Ce qu'il fait dans son propre téléphone.

–    C'est pour toi.

–    Merci, dit-elle en le saisissant.

–    Je te raccompagne.

–    Inutile, je vis presque en face.

–    Où ça ? demande-t-il en fronçant les sourcils.

Lithia se pince les lèvres, c'est une information qu'elle ne souhaite pas divulguer, mais elle finit par le lui dire en voyant qu'il ne baisse pas le regard.

–    Chez Viper et Sieyès.

Aucun mot ne sort de la bouche du guerrier qui est abasourdi par la révélation. Il se demande immédiatement quel lien elle a avec le couple, mais elle le rassure, en lui précisant qu'elle ne fait pas partie de leur famille, qu'elle loge seulement chez eux.

–    Et Viper te sait dehors, s'assure-t-il.

–    Pas vraiment. Mais... il ne saura rien.  

Elle lui raconte de quelle façon elle a quitté la maison après le départ de Sieyès.

Svèrs lui souhaite qu'aucun des deux n'ait remarqué son absence. Ce dont elle est certaine.

–    Dans ce cas, je te laisse rentrer chez toi, je te surveille par la fenêtre.

Elle glisse le téléphone et le chargeur dans la poche de son gilet avant de se hisser sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur les lèvres du grand blond. Mais c'était sans compter sur sa rapidité. Il l'enserre aussitôt et approfondit le baiser.

Quand elle s'écarte, il la taquine :

–    Tu me provoques !

–    Non... peut-être un peu... avoue-t-elle, rieuse.

–    Je vais en baver avec toi ! prédit-il.

La succube sourit en comprenant qu'il ne compte pas la laisser filer.

–    N'appelle pas si tu n'as pas envie d'en baver ! lui conseille-t-elle, taquine, espérant au contraire qu'il la contactera rapidement, en quittant l'appartement. 

 

***

 

Heureuse, le cœur battant à tout rompre, Lithia grimpe le long du mur grâce au lierre puis pousse doucement la fenêtre et se faufile ni vu ni connu dans sa chambre.

Enfin... pas tout à fait.

À peine a-t-elle refermé la fenêtre que la pièce s'éclaire.

Quand elle pivote, elle se retrouve face à un vampire imposant, arborant une mine mécontente.

Viper.

–    D'où viens-tu ? la questionne-t-il de sa voix dure.

Lithia déglutit, déchantant aussitôt. Elle se félicite d'avoir pris la précaution de boutonner son long gilet jusqu'en bas, s'il voit les vêtements qu'elle porte, nul doute qu'il la trucidera sur place.

–    Je... suis sortie... me promener... bégaye-t-elle.

Sieyès n'est pas terrifiante, elle est même gentille, mais alors son compagnon semble être un vrai diable quand il est en colère !

–    Où ? insiste-t-il, froidement.

Lithia décide qu'il vaut mieux ne pas évoquer le cinéma alors elle parle de la discothèque, non sans mal.

Viper fait quelques pas dans la pièce avant de lui faire à nouveau face.

–    Il y a des règles chez moi ! tonne-t-il.

–    Je suis désolée, souffle-t-elle en baissant la tête, docilement.

–    Qu'as-tu fait dehors ? exige-t-il de savoir.

–    Je... j'ai juste dansé et bu un verre...

Le vampire serre et desserre les poings pour se calmer.

–    Comme c'est ta première nuit dans ma maison, je vais me montrer tolérant. À l'avenir, plus jamais ça sans autorisation !

Elle acquiesce d'un hochement de tête.

–    Mets-toi au lit maintenant !

La seconde suivante, il quitte la pièce en faisant claquer la porte.

Le sermon n'a pas été long, plutôt express même, et Lithia l'en remercie. Ce vampire est terrifiant quand il est en colère, elle a eu l'impression que s'il avait pu il l'aurait dévorée !

Rapidement, elle se débarrasse de ses vêtements pour enfiler un pyjama et se glisse dans son lit, son nouveau téléphone sous l'oreiller. 

 

 

 


Chapitre 6

  

 

 

Tous les guerriers du clan des Snake sont réunis en cette nuit de bonheur pour célébrer l'union d'Angel et de Zvet.

Adin officie alors que la grande cour est remplie essentiellement de vampires. Tous sont venus assister à la célébration. Sauf Kraler, le maître de l'Amérique étant en Espagne à l'heure actuelle.

Angel ignore s'il sait qu'elle s'unit à Zvet, sans doute l'un de ses amis lui en aura parlé. Quoi qu'il en soit, il n'a pas manifesté son désir qu'elle ne le fasse pas, ce qui confirme ce qu'elle pense depuis plusieurs semaines maintenant : il a tourné la page sur eux.

Pourquoi penser à son ex-compagnon en ce moment si important pour elle ? Sans doute parce qu'il a été son premier amour et que ses sentiments pour lui ne disparaîtront jamais. 

Elle aurait voulu qu'il en soit autrement... 

N'est-ce que sa faute si cela n'a pas été le cas ?

Assurément non.

Cette union ne peut qu'être bénéfique pour elle qui aime Zvet. Avec lui, tout est simple et, son amour n'étant pas irrationnel, elle est heureuse. Pleinement heureuse. 

Elle écoute le sage parler dans une langue qu'elle ne comprend pas, la main dans celle de son futur compagnon, celui qui partagera sa vie jusqu'à la fin des temps. Celui à qui elle sera liée à jamais. Sitôt la cérémonie terminée, elle ne vieillira plus afin de pouvoir vivre aux côtés de son homme durant des siècles. En contrepartie, s'il vient à mourir, il en sera de même pour elle. Cette partie ne l'a jamais effrayée quand elle était unie à Kraler, pour la simple et bonne raison qu'elle savait ne plus pouvoir vivre s'il n'était plus. Avec Zvet, c'est différent. Elle sait qu'à partir du moment où l'anneau noir entourera son annulaire, elle ne sera plus jamais sereine, aura toujours peur qu'il lui arrive malheur.

Elle a d'ailleurs l'intention de demander à Guéran de le déchoir de son rôle de guerrier et à Kraler de l'engager à l'Erotica, comme avant. Ainsi, elle ne craindra plus pour sa vie à chaque seconde où il ne sera pas près d'elle.

Adin ne tarde pas à demander à Zvet s'il veut faire d'Angel sa compagne, ce qu'il accepte, les larmes aux yeux. La question est différente pour elle qui doit ne pas faire l'honneur d'accepter Zvet comme compagnon, mais promettre de l'honorer à jamais. Ce qu'elle accepte également.

Les tatoueurs apposent alors la marque noire au doigt du nouveau couple, et comme le veut la coutume pour la compagne d'un guerrier Snake, celui qui s'est occupé d'Angel, lui propose de lui tatouer un serpent dans le creux des reins.

Elle refuse.

Zvet n'est pas surpris pour en avoir parlé avec elle avant la cérémonie. Elle a déjà eu ce tatouage et le retirer fut douloureux, jamais plus elle ne veut en avoir un autre. Pas même si elle s'était à nouveau unie à Kraler.

Il va se poser un autre problème maintenant que Adin annonce le couple uni. Elle devient madame Kalbera, mais aussi plus féconde que jamais dès lors que leur relation sera stable, ce qu'elle est depuis un moment. Elle redoute donc tous les instants où elle sera dans ses bras, ne voulant pas d'un autre enfant après avoir failli perdre la vie en donnant naissance à Killian.

Les félicitations fusent de partout et un pot est donné en l'honneur de Zvet et Angel qui boivent rapidement une coupe de champagne avec leurs amis.

Slash prête son lapis-lazuli ensorcelé à Zvet pendant qu'Angel confie Killian à Savannah. Puis, le couple s'en va pour l'aéroport où un jet privé les attend pour les conduire aux Bahamas.

 

***

 

Svèrs n'a pas appelé Lithia depuis qu'ils se sont vus et elle imagine qu'il ne compte pas venir la saluer alors qu'elle est entourée de Sieyès, Viper, Guéran et Savannah. Tous au courant de sa balade d'il y a deux nuits, même si elle leur a sciemment dissimulé des choses. Elle a d'ailleurs trouvé judicieux de ne pas faire le mur la nuit dernière.

Et n'a pas non plus contacté Svèrs, souhaitant qu'il fasse le premier pas.

Elle feint de l'éviter et de ne pas le regarder ouvertement depuis que la cérémonie d'union a commencé, et même maintenant qu'elle est terminée, elle ne compte pas changer sa façon d'agir.

Svèrs ne semble pas s'intéresser à la jeune femme, ce qui la rend complètement folle de rage. Il discute avec Glyn, dont elle a fait la connaissance à l'Erotica et Jordan.

Lithia aimerait trouver une excuse pour quitter sa horde de gardes, mais ne parvient pas à réfléchir. Elle n’est supposée connaître personne et donc elle est coincée.

Elle aperçoit un vampire s'approcher d'eux et demander à Guéran de venir. Elle les observe alors que les autres n'y font pas attention. Le visage du chef de clan change complètement, apparemment il s'est passé quelque chose de grave. La succube reporte son attention sur Démétra qui s'amuse à lui tirer les cheveux.

–    Dis donc, demoiselle, tu veux que je te fasse pareil ? s'amuse-t-elle en lui caressant la joue.

L'enfant rit aux éclats.

–    Sieyès ? Viper ? les appelle Guéran.

Sieyès donne sa fille à Lithia pour rejoindre son frère.

Une fois seule, l'adolescente soupire. Elle voudrait trouver un moyen de se retrouver avec Svèrs, au lieu de ça, elle garde Démétra. Non pas qu'elle n'apprécie pas, elle adore la petite, mais Svèrs est plus attrayant.

 

***

 

–    Que se passe-t-il ? s'inquiète Sieyès en se postant devant son frère.

Viper, qui se place derrière elle, pose ses mains sur ses épaules en fixant Guéran.

Savannah se joint également à eux.

–    Un humain est mort il y a deux nuits, annonce gravement le chef de clan.

–    Et ? le questionne Viper.

Le guerrier ne répond pas, mais en suivant son regard, Viper comprend exactement où il veut en venir.

–    Tu déconnes, j'espère ! Tu ne peux pas lui mettre tous les morts du coin sur le dos !

–    Non, bien sûr ! Et ce n'est pas ce que je fais... c'est juste que...

–    Que quoi ? l'oblige Viper, furieux. Elle est sous ma garde !

–    Les causes de la mort sont inexpliquées.

–    Oh ! La belle affaire ! C'est donc obligatoirement l'œuvre d'une succube ?

–    J'ai pas dit ça, se défend Guéran. J'y songe, c'est tout. C'est la nuit où elle a fait le mur.

–    C'est le seul type mort cette nuit-là ?

–    Non, soupire Guéran.

–    Alors apporte-moi des preuves !

–    C'était dans un ciné, précise-t-il.

Viper esquisse un sourire. Guéran semble à la fois sûr de lui et embêté.

–    Te tracasse pas, beau-frère. Lithia était en discothèque.

–    Tu es sûr ?

–    Tu m'as déjà vu en colère ?

–    Oui.

–    Et tu oserais me mentir quand je suis dans un tel état ?

–    Assurément, non.

–    Bien, en conclut le vampire. Donc elle non plus.

Le chef de clan hoche la tête, néanmoins pas complètement rassuré. 

–    Parle avec elle, réclame-t-il à Sieyès.

–    Tu veux que je lui demande si elle a tué un mec ? s'ahurit-elle.

–    Non. Seulement si elle a pu se nourrir et si elle maîtrise la chose.

Devant son air dépité, sa jeune sœur acquiesce.

 

***

 

Lithia regarde Sieyès venir vers elle. Démétra tend déjà les bras à sa mère qui la prend une fois à sa hauteur.

–    Tout va bien ? s'intéresse la succube.

–    Oui, réplique la vampire née en se forçant à sourire.

–    Il faut qu'on rentre déjà ?

–    Tu comptais faire autre chose ?

–    Je m'ennuie, avoue-t-elle.

Sieyès peut tout à fait le comprendre. Néanmoins, elle lui demande de la suivre jusqu'à la villa.

Une fois Démétra à terre, Sieyès se lance.

–    Ça fait plusieurs jours que tu es là, est-ce que tu t'es nourrie ?

–    Euh... je... non... 

Joli mensonge pour espérer sortir ensuite.

–    Tu n'es pas en manque ? Tu n'as pas faim ? Comment dit-on ?

–    Demandez-moi si j'ai besoin de me nourrir, c'est comme ça qu'on dit.

–    À quel intervalle dois-tu...

–    Ça dépend de ma vie. Étant donné que je ne fais rien du tout, je perds moins d'énergie et donc je ne suis pas obligée de me nourrir souvent. À Seattle, je le faisais tous les jours ou deux jours.

–    Il serait quand même bon d'y penser, non ?

Elle hoche la tête.

–    Comment t'y prends-tu ? se renseigne Sieyès.

–    Je... je peux me glisser dans les rêves d'un homme ou... coucher avec lui.

–    Un humain ou un vampire ?

–    Avec toute personne qui a de l'énergie à revendre. Seuls les vampires transformés ne servent à rien.

–    Pas d'énergie ?

–    Si, mais très peu puisque théoriquement leur corps est mort.

–    Oui, mais ils ont une âme.

–    Euh... oui. Je n'ai jamais essayé et je vous répète simplement ce que me disaient mes parents.

–    Voilà ce que je vais faire. Il faut instaurer un climat de confiance entre nous. Tu ne dois pas désobéir aux règles, mais demander la permission, et moi je te fais confiance. Je te laisse sortir cette nuit, mais dans deux heures tu dois être nourrie et rentrée.

–    Merci, Sieyès. 

La vampire née sourit avant de l'autoriser à filer.

Lithia ne se le fait pas dire deux fois.

 

***

 

La fête est terminée au centre d'entraînement, seuls quelques vampires sont présents à boire et rire. Mais pas Svèrs.

Lithia, qui n'avait aucune envie de joindre le jeune homme, constate qu'elle ne va pas avoir le choix si elle désire le revoir. Personne ne travaille, les guerriers sont en repos donc, elle ne risque pas de le déranger en pleine mission.

C'est avec anxiété qu'elle appuie sur son nom, le seul de sa liste de contacts. Elle tombe directement sur le répondeur et peste, d'autant plus parce qu'elle n'a que deux heures devant elle. Si elle ne veut pas se retrouver cloîtrée dans la maison des Azo, elle doit se montrer digne de confiance et pousser Sieyès à étendre ses heures de sortie.

La succube remet le téléphone dans sa poche en marchant sans savoir où elle va. Elle ne connaît absolument pas Henderson et ne tarde pas à se perdre.

Son téléphone a bien la fonction GPS, mais elle ne lui sera d'aucune utilité. Elle ne connaît même pas le nom de la rue dans laquelle elle vit.

Elle continue de marcher, s'enfonçant sans le savoir dans les rues malfamées du vieux Henderson.

Elle maudit sa tenue quand elle entend des pas dans son dos. Elle a bien un jean, mais taille basse et moulant, et ce n'est pas son bustier décolleté qui arrange les choses. Peut-être son gilet mi-long dans lequel elle tente de se cacher.

–    Hey ! Ma jolie ! l'appelle-t-on.

Il semble qu'elle n'y soit pas parvenue.

Mais si elle se retourne face au propriétaire de la voix masculine, pour qui est-ce le plus dangereux ? Pour elle ou pour lui ?

–    Oh ! T'es sourde !

Un mot de trop.

Elle s'arrête net et pivote lentement pour se retrouver à quelques mètres de l'impétueux. Et de ses amis.

–    Hum... t'es bonne ! lance le blond qui l’a interpelée juste avant.

Lui par contre a un physique qui ne paye pas de mine ni ses amis.

–    J'aurais aimé te retourner le compliment, se moque-t-elle.

–    Ah ! Ah ! Tu fais la maligne ! ricane-t-il en tapant dans la main de ses copains.

Lithia croise ses bras sur sa poitrine. Il aurait mieux valu pour eux qu'ils ne l'arrêtent pas.

–    Que puis-je pour vous ? Vous souhaitez m'indiquer mon chemin peut-être ?

–    Oh, tu es perdue, mon petit chaton ? se moque le blond.

–    Je ne suis pas du coin.

–    Je vais te montrer le chemin de chez moi, lance celui qui a les cheveux noirs.

Les garçons ricanent entre eux de leurs blagues vaseuses, loin d’amuser Lithia, mais plutôt l’ennuyer. Elle n'a que deux heures de libre, moins maintenant, et compte bien ne pas les passer avec une bande de crétins attardés.

–    Vous voulez quoi, les gars ? Tirer un coup ?

–    Tu es intelligente, mon petit chaton.

–    Par contre, ça ne semble pas être ton cas ! Un chaton est forcément petit !

Il rit jaune.

–    Dis, toi qui ne dis rien, lance-t-elle en désignant celui qui a de longs cheveux et n'a pas ouvert la bouche une seule fois. Approche.

Courageux, mais à distance. En la voyant venir vers lui, il détale à toute vitesse, laissant ses deux amis seuls avec la succube.

–    Pas très téméraire, commente-t-elle en désignant le fuyard.

–    T'inquiète, chérie, nous on va rester, assure le blond.

Ce qui la réjouit, elle va pouvoir se régaler. Il lui reste encore à déterminer de quelle façon ! Coucher avec eux ne lui donne pas envie, mais elle ne voit pas comment elle pourrait les endormir. 

Alors qu'elle n'a pas le choix, elle opte pour la première option, décidant de faire court.

–    Qui commence ? demande-t-elle en se postant contre le mur.

Les deux garçons se regardent, ravis, avant que le blond réponde :

–    Nous deux.

S'il croyait la faire fuir, il se trompe, elle esquisse un sourire à sa réponse.

Lithia défait sa ceinture puis déboutonne son jean alors que le blond se colle déjà contre elle, prenant sa poitrine dans ses mains par-dessus le bustier qu'elle porte.

L'autre ne reste pas à l'écart et se joint à eux.

N'ayant aucune envie de faire durer l'épreuve plus que nécessaire, la succube défait le pantalon du blond pour rapidement accueillir son membre en elle.

Aspirer l'énergie des deux jeunes hommes en même temps promet d'être un véritable défi qu'elle n'est pas certaine de relever, mais bien décidée à tout faire pour y parvenir.

Le blond s'active en elle qui concentre son attention sur lui alors que l'autre se déshabille en se caressant. Afin qu'il ne lui nuise pas, elle saisit son sexe entre ses mains et se charge de le faire perdre pied alors que déjà, elle aspire l'énergie de son copain.

Le blond atteint l'orgasme rapidement, et s'écroule aussitôt.

Son ami le regarde avec ahurissement, prenant peur. Il tente de se rhabiller pour s'enfuir mais Lithia l'en empêche. Elle le plaque fermement contre le mur d'un immeuble désaffecté et le glisse en elle alors qu'il semble perdu.

Néanmoins, il se reprend très vite pour aller et venir dans son intimité.

Comme l'autre quelques minutes auparavant, il tombe inanimé sur le sol après l'orgasme.

Rassasiée, la succube se rhabille et dissimule les corps dans le bâtiment abandonné.

Elle décide de revenir sur ses pas pour espérer retrouver le chemin de chez Viper afin de rentrer avant l'heure autorisée.

Après plusieurs minutes de marche, son téléphone sonne. Elle n'est pas surprise en voyant que Svèrs essaye de la joindre, il est le seul à connaître son numéro. Elle décroche.

–    Qu'est-ce que tu veux ? demande-t-elle aussitôt.

–    Tu ne commences pas par un "salut" ?

–    Salut. Pourquoi tu appelles ? recommence-t-elle, moqueuse.

–    Tu as essayé de me joindre ?

–    Euh... ah oui ! Non, sans intérêt. Désolée de t'avoir dérangé.

–    Tu es où ? s'intéresse-t-il.

–    Et toi ?

–    À l'Erotica. Tu me rejoins ?

–    Seul ?

Elle l'entend rire.

–    Avec des amis.

–    Ça semble passionnant. Je dois raccrocher.

–    Att...

Elle ne le laisse pas finir et coupe la communication. Fâchée.

Lithia est très attristée que Svèrs n'ait pas pris l'initiative de l'appeler, il ne le fait qu'après qu'elle ait tenté de le joindre alors qu'il s'amuse avec des amis.

Elle lui en veut de ne pas être aussi importante à ses yeux qu'elle le pensait.

Il est comme tous les hommes, seul le sexe l'intéresse. Ce qui pourrait être tant mieux puisqu'elle ne peut pas vivre sans, néanmoins elle refuse de le faire avec lui... Elle le tuerait étant incapable de se contrôler.

Lithia ne maîtrise pas ses pouvoirs, personne ne lui a jamais appris. Ses parents ont bien essayé, mais ce fut un échec. Elle a d'ailleurs fini par les tuer en aspirant leur énergie vitale.

Réalité qu'elle tait tel un secret.

Son téléphone sonne à nouveau.

Elle ne répond pas. 

 

 

 


Chapitre 7

  

 

 

Lithia passe la porte des Azo avant son heure limite.

Sieyès remarque immédiatement sa mine triste et renfermée.

–    Est-ce que ça va ? l'interroge-t-elle.

L'adolescente qui vient de monter deux marches, voulant se rendre dans sa chambre, fait volteface et s'assoit sur celle où elle se trouve.

Sieyès la rejoint, s'installant à côté d'elle.

–    Je n'ai trouvé personne d'endormi, souffle-t-elle.

La vampire née qui comprend ce que cela signifie l'attire contre elle.

Lithia pose sa tête sur l'épaule de Sieyès. 

Jamais elle n'a répugné sa façon de se nourrir d'énergie, au contraire, elle a toujours apprécié le sexe. Une succube ne trouve son plaisir que dans sa pratique. Mais cette fois, ce ne fut pas le cas. Et elle sait exactement pourquoi : Svèrs. Elle est en train de tomber amoureuse d'un homme qui se fiche d'elle. Mais peu importe, ses sentiments naissants l'empêchent d'éprouver de l'envie pour un autre. Ce qui à long terme sera un véritable problème pour elle.

La succube tente de se ressaisir, en vain.

–    Tu veux en parler ? propose Sieyès.

Qu'est-ce qu'elle pourrait bien lui dire ? Peut-elle lui parler de celui qui fait battre son cœur ?

–    Je vous remercie, mais ça va aller.

Si Viper est au courant, sans doute ne reverra-t-elle jamais plus le guerrier. Mieux vaut ne pas tenter le diable !

Lithia se redresse et monte dans sa chambre. À la seconde où elle ferme la porte, son téléphone sonne. Elle le cache dans son armoire sous une pile de vêtements, refusant d'entendre Svèrs.

La succube se glisse sous une douche chaude pour faire partir les traces des deux garçons. Le sexe fait partie intégrante de la vie d'une succube, elle ne comprend pas comment elle peut détester ce qu'elle a fait ce soir. Ce n'était pourtant pas la première fois. Bien au contraire ! Il faut qu'elle remette ses idées en place, se reprenne...

Mais comment ?

En retournant dans sa chambre, elle entend encore le téléphone qui sonne, mais n'y accorde aucune attention.

Elle est fâchée contre lui qui lui a fait croire des choses fausses, qui voulait seulement coucher avec elle...

 

***

 

–    Je m'inquiète pour Lithia, confie Sieyès à son compagnon qui se déshabille.

Viper vient de rentrer, étant parti avec une poignée de guerriers pour s'occuper de la garderie qu'Anna ouvrira bientôt, et n'a qu'une envie : se mettre au lit avec sa compagne.

–    Pourquoi ?

–    Elle se nourrit par le sexe et semble ne pas apprécier.

–    Il y a les rêves aussi.

Ce qu'elle sait parfaitement, mais il est difficile de trouver des personnes endormies en pleine rue.

–    Elle n'a qu'à se faufiler dans les maisons, et puis les succubes aiment le sexe, alors pourquoi pas elle ?

–    C'est une gamine, Viper ! soupire-t-elle.

–    Qui pratique depuis ses... quoi ? Douze ou treize ans ?

–    Tu ne m'aides pas, là ! lui fait-elle remarquer.

–    Eh bien, figure-toi, ma princesse, que j'ai d'autres envies que de parler de Lithia, exprime-t-il en posant ses mains sur ses épaules.

Il les caresse avant de faire glisser les bretelles de sa robe, le regard brûlant. 

–    Ne t'inquiète pas, d'accord ? C'est une succube, elle ne ressent pas les choses comme nous.

Il ne lui laisse pas le temps de répondre que déjà il emprisonne ses lèvres pour un baiser enflammé.

La vampire née se laisse convaincre et se love contre son compagnon pour satisfaire son insatiable appétit sexuel.

 

***

 

Svèrs regagne son appartement avant le lever du soleil. Il a passé sa soirée à l'Erotica après l'union de Zvet et Angel, faisant la fête avec quelques amis.

Au centre, il a aperçu Lithia à plusieurs reprises, mais n'y a accordé aucune attention car elle était bien entourée. Il ne souhaitait pas se frotter à Viper ou Guéran. Puis, elle est partie avec Sieyès. Il a fait de même avec quelques guerriers comme Glyn, Jordan, Merceur et plusieurs filles.

Au club que Kraler possède, il a vu avoir reçu un appel, sans doute que Lithia avait essayé de le joindre quand il était à moto. Il a attendu d'être attablé pour la rappeler. Il l'a trouvée étrange, en colère... Il ne saurait l'expliquer.

Ne voulant pas se montrer trop empressé, il n'a pas sauté sur le téléphone après qu'elle ait quitté son appartement, mais apparemment, la jeune femme le lui reproche.

Ah, les femmes ! Il ne les comprendra jamais !

Depuis qu'elle lui a presque raccroché au nez, il a essayé plusieurs fois de la joindre, mais elle ne décroche plus.

Il sait qu'il n'aura pas d'autres solutions que d'aller frapper à la porte des Azo s'il veut pouvoir lui parler. Viper risque de ne pas apprécier, mais au moins, cela prouvera à Lithia qu'il n'est pas comme tous les hommes.

Une dernière fois, il essaye de la joindre. En vain. Le téléphone sonne et il finit sur le répondeur.

Ses amis se sont moqués de lui, collé à son téléphone une bonne partie de la nuit. Mais il a une excuse : il voulait que la jeune femme le rejoigne au bar.

 

***

 

Guéran prépare la salle en vue de la réunion qui va avoir lieu. Il a plusieurs points à aborder dont la garderie qui va ouvrir ses portes, les renégats à traquer, la réunion du Conseil Suprême et également l'agrandissement de Henderson.

Dimitri ne tarde pas à entrer dans la pièce, décidé à décrocher la lune pour le chef afin de devenir son second.

–    Je n'ai que des bonnes nouvelles ! lance-t-il.

–    Parfait, se réjouit Guéran.

Dimitri s'installe, le sourire aux lèvres.

Rapidement, les membres du Conseil les rejoignent. Et Guéran débute.

–    J'ai reçu un appel de Kraler qui m'a annoncé l'abrogation de la loi stipulant qu'une femme ayant eu des rapports intimes avec le roi lui appartient à jamais.

C'était une promesse qu'il avait faite à Savannah depuis un moment déjà, mais avec les récents évènements, il n'avait pas eu le temps de s'en charger. Cette abrogation l'arrange puisque sa compagne est la reine actuelle et que la loi s'appliquait à elle également.

–    Quand rentre-t-il ? s'intéresse Slash à qui son ami manque.

–    Il n'a rien dit.

Le vampire né hoche la tête.

–    Passons à Henderson, maintenant, poursuit Guéran.

Dimitri prend la parole pour expliquer que de nombreuses familles ont décidé de venir s'installer en ville maintenant qu'une garderie va ouvrir ses portes. Il explique au chef qu'il va pouvoir agrandir leur territoire de deux à trois rues, ce qu'il compte faire cette nuit et la suivante.

Guéran approuve et s'en réjouit même.

Dimitri montre sur une carte de la ville les rues qu'il a choisies. Celle du centre-ville. Expliquant que ça donnera plus d'emplois aux femelles et plus de possibilités pour évoluer la nuit.

Un cinéma s'ajoutera à leur territoire et plusieurs boutiques.

–    Parfait ! s'exclame Guéran. Dark ? Ça donne quoi le recrutement ?

–    Comme Dimitri, l'ouverture prochaine de la garderie attire pas mal de couples. On va pouvoir ajouter une trentaine de guerriers à notre effectif.

–    Voilà qui est plaisant ! Dimitri, n'oublie pas dans ta répartition des demeures que Zvet et Angel veulent une maison, rappelle Guéran.

–    C'est noté, je me charge de dénicher leur bonheur dès que j'ai libéré les rues.

Le chef approuve, sachant que les jeunes unis seront ravis d'apprendre qu'ils ont une maison à leur retour.

La réunion s'oriente ensuite sur la garderie qui ouvrira ses portes dans quelques nuits. Elle sera dirigée par Anna Dabresan. Plusieurs femmes se sont proposées pour y travailler, dont Lili, la compagne de Friz.

Étant très grande, elle pourra accueillir plus d'une cinquantaine d'enfants et comme elle se remplit très vite, les guerriers décident de chercher un autre local pour en ouvrir une seconde.

Le dernier sujet abordé est les renégats.

Guéran, qui veut qu'ils soient traqués et tués pour faire un exemple et dissuader les autres, lance une offensive, contre deux groupes repérés récemment. L’attaque est programmée dans deux nuits.

 

***

 

Svèrs profite que se tient une réunion du Conseil pour aller voir Lithia. Avant de frapper à la porte, il essaye de la joindre par téléphone. En vain.

Inspirant un grand coup pour se donner du courage, il tape ensuite contre le pan en bois.

Rapidement, Sieyès se tient devant lui, étonnée.

–    Viper n'est pas au centre ? l'interroge-t-elle.

–    Euh... si, je pense. Je ne suis pas là pour lui.

–    Oh ! Que veux-tu ?

–    Je voudrais parler à Lithia. 

Suspicieuse, Sieyès le dévisage avant de le questionner.

–    Comment la connais-tu ?

Svèrs aurait dû se douter qu'elle le questionnerait, essaierait d'en savoir un maximum. Il regrette de ne pas y avoir réfléchi avant. Il va devoir être crédible.

–    Je l'ai aperçue hier à la cérémonie d'union et j'ai entendu les guerriers dire qu'elle vivait chez Viper et toi. Je me suis dit que peut-être elle aurait envie de découvrir la ville ou de discuter avec quelqu'un de son âge.

–    De son âge ? s'étonne Sieyès.

Svèrs a l'apparence d'un jeune homme de vingt ou vingt-deux ans, soit plus âgé que la succube. Mais personne ne connaît la nature de l'adolescente, la prenant pour une vampire née.

–    Oui, euh... bafouille-t-il, ennuyé.

–    Svèrs, tu n'es pas supposé t'entraîner cette nuit ?

–    Je peux prendre une heure pour lui montrer des endroits sympas. Elle doit s'ennuyer.

–    Va au centre, je me charge d'elle, décide-t-elle avant de fermer la porte.

Svèrs est déçu.

Comment pourra-t-il parler à la jeune fille si elle ne répond pas à ses appels et ne se présente pas à la porte quand il fait l'effort de venir ? Si Sieyès évoque sa venue à Viper, il passera un mauvais quart d'heure ! Il espère qu'elle a cru à sa galante proposition.

 

***

 

Lithia fait mine de s'amuser avec Démétra quand Sieyès revient dans le salon. Elle a bien entendu que c'était Svèrs à la porte et ne comprend pas la raison de sa visite. Il a pris un énorme risque.

Sieyès ne lui parle pas du guerrier et Lithia ne l'interroge pas. Néanmoins, plus tard dans la soirée, elle monte à sa chambre et prend le téléphone caché dans ses vêtements.

Vingt-cinq appels en absence.

Elle esquisse un sourire et décide de l'appeler.

Le cœur battant à tout rompre, elle écoute les sonneries.

Le téléphone est décroché, mais Svèrs ne parle pas. La jeune fille se questionne. Que doit-elle faire ? Raccrocher ? Parler ?

–    Svèrs ? tente-t-elle.

Elle l'entend soupirer.

–    Quoi ?

Elle devine qu'il est en colère. En même temps qui ne le serait pas ? Depuis la veille il essaye de la joindre et elle s'obstine à ne pas répondre. Il fait l'effort de venir chez elle et Sieyès ne l'autorise pas à la voir. Bien que cela ne soit pas de sa faute.

–    Pardon de ne pas avoir décroché.

Seul le silence lui répond.

–    Svèrs ?

–    Oui.

–    Comment puis-je me faire pardonner ?

Elle l'entend soupirer et n'a qu'une crainte : celle qu'il raccroche, lui brisant ainsi tout espoir.

–    S'il te plaît, insiste-t-elle.

–    Très bien. Va chez moi et appelle-moi une fois devant la porte.

Lithia n'a pas le temps de répliquer qu'il coupe déjà la communication.

Comment aller chez lui ? Si elle fait le mur, Sieyès le saura et elle perdra sa confiance, ce dont elle a besoin pour ne pas mourir d'ennui.

L'adolescente redescend, son lecteur MP3 sur les oreilles – il lui fallait bien une raison de monter dans sa chambre.

–    Je peux aller faire un tour ? demande-t-elle à Sieyès.

La vampire aux longs cheveux rouges la regarde en réfléchissant.

–    Pas longtemps, juste pour prendre l'air. Donnez-moi une heure limite et je la respecterai.

Sieyès l'examine encore un instant avant de répondre :

–    D'accord. Je te laisse deux heures.

–    Merci.

Lithia sort hâtivement de la maison et passe par l'autre rue pour arriver derrière le bâtiment où vit Svèrs, ne voulant pas que sa tutrice la voie. Elle appelle le guerrier quand elle entre par la sortie de secours et ne prononce qu'un :

–    Je t'attends !

Puis elle raccroche.

Une fois devant la porte du jeune homme, elle patiente, priant pour que personne ne la voie.

C'est seulement un quart d'heure plus tard que Svèrs se montre et ouvre la porte sans décrocher un mot à la jeune fille qu'il invite à entrer.

Lithia pose ses yeux sur lui en croisant ses bras sur sa poitrine alors que le guerrier se tourne vers elle en esquissant un sourire.

–    Tu penses m'exciter en te rendant inaccessible ?

–    Je le suis, assure-t-elle. Mais ce n'était pas mon but. Je n'avais seulement pas envie de te parler.

–    Pourquoi ?

Elle hausse les épaules en décroisant ses bras.

–    Je viens de quitter mon entraînement pour qu'on discute alors ne te braque pas, réclame-t-il.

–    Je me suis juste rendu compte que tu es comme les autres.

Svèrs fronce les sourcils sans la quitter des yeux.

–    Qu'est-ce qui te fait penser ça ?

–    Le fait que tu ne rappelles pas une fille qui ne s'allonge pas le premier soir.

Son ton est plus tranchant qu'elle l'aurait voulu, mais se retrouver avec lui ici la met mal à l'aise. Elle a peur de se sentir trop attirée par ce mâle et de lui céder.

Le mieux serait qu'elle reste fâchée, mais en le voyant sourire, elle doute que cela dure encore longtemps.

–    J'ai pas voulu que tu me prennes pour un pot de colle, c'est la seule raison qui fait que je n'ai pas appelé.

Svèrs s'approche d'elle qui n'a toujours pas quitté la porte et s'y adosse.

–    Je croyais pourtant avoir été clair l'autre nuit, souffle-t-il en prenant son menton entre ses doigts.

Il l’oblige à relever la tête et entreprend d'effleurer ses lèvres de ses doigts.

Lithia sent qu'elle va rapidement ne plus répondre de rien.

–    Les filles qui s'allongent facilement ne m'intéressent pas.

Elle tente de masquer son désir, mais lorsqu'il écrase ses lèvres sur les siennes, l'enlaçant et la pressant contre lui, elle sent sa résolution faillir.

La succube conquise s'abandonne au baiser qu'elle le laisse approfondir.

Svèrs y met fin mais ne la libère pas de l'étreinte de ses bras.

–    Tu aimes les défis si je comprends bien, souffle-t-elle, encore fébrile.

–    Tu crois que tu représentes un défi pour moi ? comprend-il.

Elle hoche la tête.

Le vampire la lâche et se recule comme si ces mots l'avaient brûlé.

–    Tu racontes vraiment n'importe quoi ! lui reproche-t-il.

–    Je n'ai pas l'habitude...

–    L'habitude de quoi ?

–    Je...

La jeune fille ne veut pas lui dire qu'elle n'a jamais éprouvé ce qu'elle ressent pour lui et qu'elle a peur qu'il ne s'intéresse pas sincèrement à elle. Elle ne peut pas lui expliquer qu'elle tente de se protéger, et de le protéger.

–    De ça... dit-elle en faisant de grands gestes. Personne ne s'est jamais intéressé à moi autrement que pour le sexe.

Ce qui n'est pas un mensonge et lui évite de dire toute la vérité.

Svèrs ne baisse pas les yeux, la fixant intensément avant de revenir vers elle.

–    Eh bien, ils ne savent pas ce qu'ils ratent, assurent-ils en caressant sa joue. S'il te plaît, ne me mets pas dans le même sac que tous les autres.

Elle ouvre la bouche pour répliquer, lui dire qu'elle essayera, mais aucun son ne sort.

–    Tu me plais beaucoup, murmure-t-il, et j'ai envie d'apprendre à te connaître, de prendre mon temps... 

Lithia en a envie également, et quand il approche ses lèvres des siennes, elle se perd dans son baiser savoureux et terriblement excitant.

Il n'a aucun geste déplacé, ce qui confirme bien à la succube qu'il est sincère dans ses paroles. Mais pensera-t-il toujours la même chose quand il saura ce qu'elle est réellement ?

–    Il va falloir que je retourne au centre, l'informe-t-il après avoir mis fin au baiser. Tu voudras bien répondre à mes appels ?

–    Bien sûr ! rétorque-t-elle en souriant. 

 

 

 


Chapitre 8

 

  

 

Quand Angel et Zvet rentrent de leur escapade amoureuse, ils se rendent chez Guéran et Savannah. La jeune femme étreint son amie, ravie de la retrouver, puis son fils qui lui a terriblement manqué.

Guéran ne perd pas de temps et leur annonce la bonne nouvelle :

–    Dimitri vous a déniché une jolie villa.

Il tend les clés au couple qui s'en réjouit déjà, ayant hâte de la voir.

C'est avec le chef de clan et sa compagne que Zvet et Angel découvrent leur nouvelle maison.

Killian court partout pour voir chaque pièce. Zvet est heureux de constater que la demeure compte quatre chambres. Il sait que sa compagne ne veut plus d'enfant, mais il pense réussir à la convaincre de lui en donner au moins un.

–    Vous n'avez plus qu'à amener vos affaires, lance Guéran. Enfin... si elle vous convient !

–    C'est parfait pour moi, se réjouit Zvet.

–    Pour moi aussi, enchérit Angel.

–    Passe au centre, Zvet, je demanderai à quelques guerriers de vous prêter main-forte, l'informe Guéran.

–    OK. Je dois voir Slash de toute façon. J'arrive.

Il dépose un baiser sur les lèvres de sa compagne avant de quitter les lieux avec le chef de clan.

Angel se tourne vers Savannah et l'enlace. Sa meilleure amie lui a manqué et c'est réciproque.

–    Comment c'était ? s'enquiert la vampire née.

Angel regarde son fils courir dans le grand salon avant de répondre :

–    Sublime. Les Bahamas c'est le paradis sur terre !

–    Tu as pu profiter un peu de l'île ? la taquine-t-elle en voyant qu'elle a peu bronzé.

–    Un peu.

–    Qu'est-ce qui se passe ? s'inquiète Savannah devant son manque d'enthousiasme à évoquer sa relation.

–    Entre Zvet et moi... ça va bien, je ne vois pas d'obstacle qui pourrait se dresser sur notre chemin et ça me fait peur.

–    Pourquoi ? s'étonne Savannah.

–    Parce que... je ne veux plus d'enfant.

–    Je... je sais que c'est une douloureuse épreuve pour une humaine, mais c'est merveilleux après. Regarde Killian !

–    Je ne dis pas le contraire. Mais j'ai failli mourir lors de ma grossesse et à sa naissance également.

–    Si tout va bien entre Zvet et toi, il n'y a aucune raison pour que tu suffoques.

Angel le sait. Sa relation avec Kraler était extrêmement chaotique, ce qui a rendu sa grossesse douloureuse et compliquée. Avec Zvet, tout serait différent.

Mais l'accouchement lui fait également très peur. C'est une épreuve bien trop douloureuse pour une humaine. Et bien qu'elle y ait survécu une première fois, elle ignore si elle pourrait encore y parvenir.

–    Angel, tu ne dois pas t'inquiéter à cause de ça, tente de la convaincre Savannah. Si ça te mine l'existence, ça brisera également ton union.

–    Je sais.

 

***

 

Rapidement, Zvet et la main-d'œuvre reviennent avec des meubles, puis repartent, et ce, pour plusieurs voyages.

Angel prend Guéran à part, ayant une requête à lui formuler.

Il lui est difficile d'aborder le sujet, néanmoins elle ne dispose pas d'un temps indéfini avant que Zvet la rejoigne.

–    Tu sais que depuis que je suis unie à Zvet, ma vie est liée à la sienne.

–    Oui.

–    Je ne vais plus vivre sans m'inquiéter à chaque fois qu'il partira en mission.

–    Il n'ira jamais en première ligne. Tu sais, on protège au mieux les vampires liés à une humaine, mais lui davantage car il est ton compagnon et tu es mon amie.

–    Merci, mais... je veux que tu le déchoies de son rôle.

–    Oh ! s'étonne-t-il.

Il ne pensait pas qu'elle irait si loin.

–    Tu en as parlé avec lui ?

–    Non.

–    Eh bien, je te conseille de le faire parce que ça le concerne directement. S'il veut quitter les guerriers, il peut toujours se trouver un job dans l'une des garderies ou des boutiques qu'on va acquérir, mais je ne peux pas le virer.

Angel s'en doutait, néanmoins elle espérait que... Elle ignore ce qu'elle espérait. Elle ne peut pas demander au chef de clan de renvoyer Zvet des Snake. Il tient à ce qu'il fait, elle le sait. Guéran a raison, elle doit en parler avec lui.

–    Merci, lance-t-elle simplement.

–    J'aurais aimé t'aider. Vraiment. Mais c'est à Zvet de me faire cette demande.

–    Je comprends.

Il lui fait un sourire qui se veut réconfortant puis l'étreint durant quelques secondes.

 

***

 

Lithia passe encore la nuit chez Sieyès, à s'amuser avec Démétra qui rit aux éclats, faisant sourire sa mère.

–    Est-ce que je pourrais sortir cette nuit ? s'enquiert la succube auprès de sa tutrice.

La compagne de Viper accepte sans réfléchir puisque la jeune fille a, jusqu'ici, respecté les règles.

Celle-ci qui souhaite voir Svèrs n'a cependant aucune idée de ses disponibilités.

Elle a entendu Viper, la veille, parler d'attaques contre deux clans de renégats prévues pour la nuit suivante, et suppose donc que les guerriers sont en entraînement.

–    Merci, sourit-elle à Sieyès.

Elle accompagne Démétra dans ses jeux avant de s'éclipser, plus d'une heure plus tard, dans sa chambre pour appeler Svèrs.

Le vampire décroche rapidement.

–    Oui, mon cœur ?

La jeune fille sourit à l'entente de ce petit nom qu'il lui donnait le soir de leur rencontre.

–    Est-ce qu'on peut se voir cette nuit ?

Il ne répond pas immédiatement, réfléchissant à la proposition de son interlocutrice, non pas qu'il n'ait pas envie de la voir, au contraire. Mais Guéran est en train de planifier les deux attaques de la nuit prochaine et il ne peut pas se permettre de manquer la réunion.

–    Pas pour le moment. Le Conseil programme les actions de la nuit suivante, je ne peux pas partir avant que la réunion ait eu lieu.

–    Tu n'es pas encore en réunion, comprend-elle.

–    Non. Je suis au centre, à l'entraînement.

–    Bon, eh bien, je t'appellerai plus tard.

–    Je suis désolé, mais pour le moment c'est compromis.

Elle l'a bien compris et ne lui en tient pas rigueur.

–    Je sais. À plus tard, lance-t-elle avant de raccrocher.

Lithia redescend aussitôt et informe son hôtesse qu'elle va faire une promenade. Elle lui promet de revenir rapidement, voulant seulement se dégourdir les jambes.

Sieyès acquiesce et la regarde quitter la maison. La vampire née pense qu'il faudrait une occupation nocturne à la jeune fille avant qu'elle ne devienne folle. Elle a même une idée de cette occupation et de la personne à qui s'adresser pour obtenir ce qu'elle désire.

 

***

 

Lilithia se rend au centre d'entraînement en essayant de ne pas se faire voir par Viper, mais si elle en croit Svèrs, ça ne risque pas puisqu'il est en réunion.

Elle se faufile au milieu des guerriers, la plupart ne lui portant aucune attention. Elle scrute le lieu pour y trouver Svèrs, sans succès. Elle ne peut pas se renseigner sur l'endroit où il se trouve sans qu'on lui pose des questions. Elle se dissimule derrière les 4X4 et tente de le joindre par téléphone.

–    Je ne peux pas plus maintenant, Lithia, dit-il après avoir décroché.

–    Tu vois les voitures du centre ?

–    Ouais, pourquoi ?

–    Viens. Je t'y attends. 

Elle l'entend rire avant qu'il ne coupe la communication.

La jeune fille s'adosse à l'une d'elles, espérant qu'il vienne au plus vite, et seul. Son désir est rapidement exaucé.

Svèrs se tient devant elle après une minute, tout au plus. Il observe les environs avant de se ruer sur elle et la plaque contre son corps. Il noie un instant son regard dans le sien avant de l'embrasser avec tendresse.

Le cœur de l'adolescente tambourine dans sa poitrine, le désir s'emparant d'elle instantanément. Le feu ardant qui la consume quand elle est dans les bras du vampire lui fait mal. Pour assouvir ses envies, ce besoin de devenir sienne, elle doit prendre un risque pour lequel elle n'est pas prête.

–    Si on nous voit ici, je crois que Viper nous arrachera les yeux, souffle-t-il après l'avoir embrassée.

Il esquisse un sourire en caressant délicatement ses joues de ses pouces.

–    Je pense aussi.

–    Sieyès t'a questionnée sur ma venue ?

–    Non.

–    Et Viper ?

–    Non plus.

Svèrs soupire, se sentant soulagé. Il avait peur de devoir des explications au redouté vampire.

–    Je peux te retrouver après ma réunion, si tu veux.

–    Où ?

–    On n'a qu'à se retrouver chez moi, dit-il en mettant sa main dans sa poche.

Il en ressort des clés qu'il lui tend.

–    Tu veux que je t'attende chez toi ? s'étonne-t-elle.

–    C'est l'affaire de deux ou trois heures.

Elle doute que Sieyès la laisse rester dehors si longtemps. Et si elle rentre, elle n'a pas la certitude de pouvoir repartir ensuite.

–    Et ton entraînement ?

–    Guéran ne me mettra pas en première ligne, je suis trop impétueux à son goût. Il me colle à l'arrière pour qu'on me protège, raconte-t-il en roulant des yeux. Donc, je ne manquerai à personne à l'entraînement.

–    Je ne peux rien te promettre, je dois voir avec Sieyès.

Svèrs hoche la tête.

–    Essaie de venir, j'ai envie de passer du temps avec toi, susurre-t-il contre son oreille.

Lithia est certaine de rougir, mais ne s'en formalise pas, elle s'abandonne à nouveau au baiser passionné du vampire pour lequel elle se consume.

Étant donné sa nature, sa relation risque d'être bien compliquée. A-t-elle seulement une chance ?

–    Je m'arrangerai, promet-elle.

–    Je dois y retourner avant que mon absence se remarque.

La succube acquiesce d'un hochement de tête.

Svèrs lui lance un dernier regard avant de retourner auprès de ses acolytes.

 

***

 

Angel profite de sa dernière nuit de congé pour arranger la maison. Killian s'obstine à défaire tout ce qu'elle fait, riant dès qu'elle remet les objets en place après lui. Son fils respire la joie de vivre, ce qui la comble de bonheur.

Machinalement, elle se poste devant la baie vitrée du salon qui donne sur leur terrain. Elle vit à quelques rues des membres du Conseil, de Kraler, n'ayant plus aucune vue sur sa demeure. Si elle peut encore la nommer ainsi, puisqu'il est en train de faire construire un manoir de l'autre côté du centre d'entraînements des guerriers.

Elle sait par Savannah qu'il est toujours en Espagne et qu'il n'a pas encore programmé son retour.

Que se passera-t-il quand il reviendra ?

L'humaine ne peut s'empêcher de se poser cette question, bien qu'elle sache qu'entre eux tout est terminé. Définitivement.

Ils seront amis pour le bien de Killian et elle devra supporter Lucrecia, sa nouvelle compagne. Quelle douloureuse épreuve !

Elle n'a pas quitté Kraler parce qu'elle ne l'aimait plus... Mais paye cette décision douloureuse chaque jour que Dieu fait.

Bien sûr, elle est heureuse aujourd'hui avec Zvet qui l'aime et la comble. Mais c'est différent. Elle sait qu'il ne lui fera jamais de mal, qu'avec lui elle ne souffrira pas. 

Toutefois... elle ne parvient pas à l'oublier. Kraler.

Elle chasse une larme qui roule sur sa joue, suppliant le ciel de lui venir en aide. De lui donner la force de surmonter toutes les épreuves qui l'attendent. Tentant de se convaincre que son union est la meilleure chose qui pouvait lui arriver. Après tout, elle se sent bien auprès de Zvet.

Elle est joyeuse.

Mais pas comme elle le devrait. Pas comme elle le mérite.

Son bonheur n'est qu'en surface.

Le bruit du verre brisé la fait revenir à la réalité.

Killian est en larmes après avoir fait tomber un vase. Vase qu'elle a reçu de Jessie et Glyn en cadeau pour son union avec Zvet.

 

***

 

Sieyès a accepté que Lithia passe une partie de la nuit dehors, cette dernière lui ayant promis de rentrer avant le lever du jour. Elle a bien compris que l'adolescente s'ennuie et tourne en rond, qu'elle doit se faire des amis et vivre comme une jeune fille de son âge.

Heureuse, la succube se rend chez Svèrs et attend sa venue. Elle est bien tentée de regarder dans ses affaires mais s'en abstient.

Il lui faut patienter quatre heures avant que le guerrier passe la porte. Elle est installée sur le canapé, la télécommande à la main, changeant les chaînes.

–    Je suis là, souffle-t-il en s'appuyant contre le chambranle de la porte.

Lithia tourne la tête en souriant, bondissant ensuite hors du canapé pour se jeter dans ses bras qu'il ouvre pour l'accueillir.

–    Sieyès n'a pas fait d'histoire ? s'enquiert-il en la serrant contre lui.

–    Non.

Il dépose un baiser sur son crâne avant de lui demander de bien vouloir l'excuser le temps qu'il prenne une douche.

La jeune fille brise l'étreinte à contrecœur et le regarde disparaître dans la salle de bain. Elle pivote vers la télévision qui ne passe plus rien d'intéressant à son goût depuis plus d'une heure.

Quand elle entend l'eau couler, elle est tentée d'aller regarder. D'abord, elle se raisonne, ne pouvant pas jouer la voyeuse. Puis, elle décide de ne jeter qu'un regard.

Prudemment, elle pousse la porte entrebâillée, juste pour jeter un œil. Svèrs est dos à elle, son regard est subjugué par le serpent dessiné sur son épaule. Elle sait que les guerriers Snake sont tatoués, elle ignorait où jusqu'à maintenant.

Lithia ne peut détacher ses yeux du dos de celui qu'elle convoite, toujours pas quand elle l'entend défaire sa ceinture, même si elle le devrait.

En une seconde, le vampire a retiré son pantalon en cuir, lui offrant une vue imprenable sur ses fesses. La succube rougit mais ne détourne pas les yeux, toujours pas quand il se retourne pour lui dévoiler sa nudité.

Il n'est pas surpris de la voir, elle imagine qu'il l'a sentie. Svèrs s'approche d'elle, qui a beaucoup de mal à le regarder dans les yeux, prend sa main et l'attire dans la pièce avant de fermer la porte.

–    Tu caches bien ton jeu, s'amuse-t-il.

Tétanisée, elle ne parvient pas à répliquer.

–    Je fais au plus vite, souffle-t-il en la plaquant contre le mur pour l'embrasser avec ardeur, tentant d'éteindre le brasier qu'elle vient d'allumer en lui. 

Sans succès.

Il est difficile à Svèrs de se détacher d'elle, mais il sent que s'il ne le fait pas immédiatement, il n'y parviendra plus et son envie d'apprendre à la découvrir avant de la mettre dans son lit sera compromise.

Le vampire opte pour une douche froide alors que Lithia ne le quitte pas du regard, voulant qu'il sorte de la cabine au plus vite. Elle sait déjà qu'elle devra repousser ses avances si elle ne veut pas le perdre à jamais et regrette de ne pas être parvenue à se maîtriser une seule fois quand ses parents ont tenté de le lui apprendre.

Le guerrier sort de la douche dès qu'il a réussi à refroidir toutes les parties de son corps échauffées et enroule une serviette blanche autour de sa taille.

L'eau gouttant de ses cheveux lui donne un air sexy que la succube apprécie. Elle ne peut détacher son regard de lui.

–    J'aurais peut-être dû te proposer de me rejoindre, la taquine-t-il en s'approchant d'elle.

Lithia passe ses mains sur son torse nu et humide, ressentant le froid.

–    Tu es glacé, commente-t-elle sans les retirer.

–    Tu avais fait un peu trop grimper la température en moi.

–    Désolée, souffle-t-elle en se pinçant les lèvres.

–    Ne le sois pas, murmure-t-il en posant ses mains sur ses épaules.

Il les fait glisser le long de ses bras avec une lenteur calculée, augmentant le désir de Lithia, mais le sien également. Quand ces effleurements ne lui suffisent plus, il la plaque contre le mur derrière elle et l'embrasse avec fougue, rendant caducs les effets de la douche. Pour donner plus d'ampleur au baiser, il glisse une main dans ses cheveux et l'autre dans son dos, la collant au plus près de lui.

Rapidement, la température des deux jeunes gens monte et Svèrs ne pense pas parvenir à s’arrêter, n'en éprouvant d'ailleurs aucune envie, appelé par le désir qui le consume.

Ses mains s’encanaillent et se glissent sous le tee-shirt de la jeune fille, caressant la peau de son dos, puis son ventre. Il entreprend ensuite de le lui retirer, c'est alors qu'une alarme retentit dans l'esprit de la succube qui ne le laisse pas faire.

–    Excuse-moi, souffle-t-il en posant ses lèvres sur son front.

Elle sourit pour lui montrer qu'elle ne lui en veut pas.

–    Je vais passer un truc moins tentant et te rejoins au salon.

–    D'accord.

Il lui ouvre la porte et la regarde quitter la pièce.

Quelques minutes plus tard, c'est vêtu d'un jogging que Svèrs, calmé, se joint à Lithia sur le canapé.

–    Tu veux qu'on mate un film ?

Elle se cale contre lui en acceptant et découvre qu'il a un disque dur plein de films, tous plus passionnants les uns que les autres. Il opte pour un thriller, ayant le plaisir de sentir sursauter la jeune femme à plusieurs reprises.

Puis, quand elle décide qu'il est temps qu'elle rentre, il la raccompagne jusqu'à la porte et l'embrasse longuement avant qu'elle ne parte.

Le vampire est satisfait des moments qu'il a passés avec Lithia. Il ne regrette pas qu'elle ait calmé ses ardeurs, au contraire. Il ne veut pas la faire sienne contre un mur, juste pour assouvir une envie. Il veut lui faire l'amour. 

 

 

 


Chapitre 9

  

 

 

Guéran a choisi de faire deux équipes de guerriers afin de ne pas laisser le temps au premier groupe de renégats de prévenir le second. Il a nommé Viper, comme chef du second.

Ayant promis à Angel de veiller sur Zvet, il l'a pris dans son unité et compte bien le tenir à l'écart. Si jamais il arrivait malheur à Zvet, Angel s'éteindrait aussitôt, ce qu'il ne veut pas.

Deux convois quittent le centre aux environs de vingt-trois heures. Il leur faut à chacun une heure pour gagner le lieu où se cachent les renégats.

Guéran, Slash et Dark sont les commandants du premier, chacun a le même nombre de guerriers sous ses ordres. Tous se déploient autour du camp implanté en pleine forêt. Si les renégats pensaient que personne ne viendrait les chercher, c'était une erreur.

Rapidement, l'assaut est donné, et tous les Snake se ruent sur les traîtres, ceux qui crachent sur l'autorité.

Kraler avait été très clair : après le couronnement de Lucrecia, la rédemption est terminée. Tous les maîtres ont fait passer le message sur leur territoire et chacun des chefs de clans traque la mauvaise herbe.

Personne n'est en droit de défier l'autorité.

Les renégats, n'étant pas préparés, sont rapidement anéantis. Rien à voir avec Igor, qui était entraîné et intelligent.

Guéran suppose que le groupe déniché par Dimitri venait de se former.

Lorsque la mission est accomplie, l'équipe rentre au centre.

 

***

 

Viper, Dimitri et Friz commandent l'autre escadron. Le clan de traîtres à abattre se trouve dans une ville fantôme. Mission légèrement plus compliquée que celle des autres. Du moins, ils le pensaient avant d'arriver sur place.

La ville s'apparente plus à quelques maisons perdues au milieu de nulle part.

Les guerriers se mettent en place, encerclant facilement l'endroit, avant de se ruer sur les opposants qui sortent des bâtisses en ruine, armes en mains.

Des combats s'ensuivent, mais les Snake sont plus nombreux et incroyablement mieux entraînés, si bien qu'ils en viennent à bout rapidement.

–    Même pas drôle ! conclut Viper quand les maisons sont désertes.

Dimitri ricane.

–    Les combats te manquent ? l'interroge Friz.

–    T'as pas idée à quel point ! La garderie, ça va un moment ! 

–    Rassure-toi, nos rangs se gonflent, réplique Dimitri. Tu pourras suivre ton pote dans sa guéguerre ! se moque-t-il.

Viper comprend que l'impétueux fait allusion à Kraler et son désir de vengeance.

Le guerrier veut lancer un assaut meurtrier contre les militaires de Seattle, arracher la tête du Colonel... Mais il ignore si Guéran suivra ses désirs. S'il acceptera d'envoyer les Snake dans un dur combat.

Il se souvient que les militaires n'étaient pas des enfants de chœur. Pas tous. Certains étaient pitoyables.

 

***

 

Cette nuit, Lithia n'a pas prévu de sortir. Svèrs est parti avec les guerriers et elle est inquiète. Elle sait qu'il ne sera pas en première ligne, mais craint pour sa vie tout de même.

Elle ignore quand il rentrera ni même si elle aura le temps d'aller le voir avant le lever du soleil. Celui-ci n'a aucun impact sur elle, mais Svèrs la pense de sa race et elle ne veut pas se trahir. Refusant de lui avouer la vérité sur sa nature.

De toute façon, rien ne sera possible entre eux sur le long terme.

Cette pensée l'attriste.

–    Ça ne va pas ? s'intéresse Sieyès, installée sur le tapis de jeux avec sa fille.

Lithia, assise sur le canapé, pose ses yeux sur sa tutrice.

Peut-elle lui parler de ce qui la tracasse ? Sans doute dans les grandes lignes. Au moins, elle aura un avis extérieur, et cela ne peut que lui être bénéfique.

–    J'ai rencontré quelqu'un, confie-t-elle.

–    Ah oui ! s'étonne la vampire née en se levant pour venir s'assoir à côté d'elle.

–    Il me prend pour une vampire et je n'ai rien dit.

–    Pourquoi ?

–    Parce que personne ne souhaite avoir une succube dans sa vie, soupire-t-elle en mettant sa tête entre ses mains.

–    Pourquoi penses-tu cela ? s'enquiert-elle en posant affectueusement sa main dans son dos.

–    J'imagine qu'il sait ce que c'est et le risque que représentent les relations intimes.

–    Il n'y en a aucun si tu fais attention.

–    Mais j'ai peur justement de ne pas y arriver, souffle-t-elle, abattue. Vous savez, je n'ai jamais détesté prendre l'énergie des hommes par le sexe sauf depuis que je le connais. Je ne veux que lui.

Sieyès comprend que sa protégée est amoureuse. Elle sait également que ce sentiment est très puissant chez les adolescentes et décide de garder un œil sur elle afin qu'elle ne commette pas de bêtises.

–    Lithia, tu me dirais de qui il s'agit ?

La succube relève la tête pour regarder Sieyès.

–    Je ne peux pas.

–    Je comprends que tu veuilles garder tes secrets, mais je veux simplement t'aider. Est-il humain ?

–    Non, c'est un vampire.

–    Un vampire né, je suppose.

Elle acquiesce d'un hochement de tête.

–    Et si tu ne m'as pas demandé l’autorisation de sortir cette nuit, c'est qu'il est parti en mission. C'est un guerrier.

–    Oui, souffle-t-elle.

–    Lithia, dis-moi s'il est uni ou avec une femme.

–    Non, se défend-elle, il est seul.

Sieyès est rassurée. Elle n'aurait pas voulu que la jeune fille jette son dévolu sur un mâle uni, cela aurait posé de gros problèmes.

–    Tu sais que Slash est uni, s'assure-t-elle.

–    Ah bon ? s'étonne l'adolescente.

–    Ne me dis pas que c'est lui...

–    Non ! la coupe-t-elle. Il est trop vieux. Je ne savais pas qu'il avait une compagne.

–    Elle est partie, mais qu'importe... Pour en revenir à...

Lithia ne souhaite pas divulguer son identité, elle a bien trop peur que Sieyès le dise à Viper et alors Svèrs serait fâché contre d'elle.

–    Je sais pas quoi faire, la coupe-t-elle.

Sieyès la prend dans ses bras pour la réconforter. Elle ne sait pas la conseiller, comprenant à cet instant qu'elle est impuissante à guider la jeune fille. Il lui faut de l'aide. Mais de qui ?

 

***

 

Maintenant que Killian ne dort plus de la nuit, Savannah le garde chez elle pendant qu'Angel est à l'Erotica. Elle ignore si son amie le mettra à la crèche d'Anna ensuite, elles n'en ont pas parlé. Mais elle aime avoir l'enfant chez elle, il lui tient compagnie pendant que Guéran n'est pas là.

–    Où tu mets le puzzle, Killian ?

–    Là, réplique-t-il en le glissant dans l'étagère.

–    C'est bien. Qu'est-ce que tu veux faire maintenant ?

La sonnette de la porte retentit avant que le garçon n'ait eu le temps de répondre.

–    Regarde le dessin animé, décide-t-elle en l'installant sur le canapé. Je reviens vite.

Elle va rapidement ouvrir la porte, n'aimant pas laisser Killian sans surveillance, et manque de s'évanouir en regardant son visiteur.

–    Mon Dieu, souffle-t-elle.

–    Seulement Kral, s'amuse-t-il.

Le vampire est d'une beauté renversante, mais ce n'est pas ce à quoi elle fait attention, la seule chose dont elle a envie c'est de se blottir contre lui. Elle se jette alors dans ses bras.

–    Toi aussi tu m'as manqué, dit-il en la serrant contre lui.

Savannah l'invite à entrer et le conduit au salon où Killian se rue sur son père.

–    Quelle agréable surprise de te trouver ici !

–    Angel travaille, explique la vampire née.

Kraler enlace son fils en prenant des nouvelles de sa meilleure amie.

–    Je vais bien, réplique-t-elle. Et toi ? Tu sembles heureux.

–    Je le suis.

–    Tant mieux.

Le vampire embrasse Killian avant de le réinstaller sur le canapé.

–    Depuis quand es-tu rentré ?

–    Je viens d'arriver.

–    Où est ta compagne ?

–    Encore en Espagne. Elle avait pas mal d'affaires à régler et moi je dois m'occuper de l'Erotica.

Savannah hoche la tête.

–    Quoi de neuf par ici ? s'enquiert-il.

Plusieurs choses. Néanmoins elle se demande de quoi elle a le droit de lui parler. Le sujet de la succube doit sans doute être abordé par Guéran, elle décide donc de laisser son compagnon l'en informer. Par contre, elle lui annonce l'union d'Angel et de Zvet en scrutant sa réaction.

Il n'en a pas.

–    Elle mérite d'être heureuse, lâche-t-il après plusieurs secondes de silence.

–    Elle l'est, assure Savannah.

La vampire née en profite pour lui parler du déménagement d'Angel qui s'est installée à quelques rues d'ici avec Zvet.

Kraler note mentalement l'adresse.

–    Je vais aller faire un tour au centre.

–    Il n'y a personne cette nuit. Guéran a lancé un assaut contre deux clans de renégats.

–    Bon. Dans ce cas, je vais aller voir comment se porte mon bar.

–    Essaye de voir rapidement Guéran. 

Intrigué, il fronce les sourcils.

–    Pour ?

–    Ça concerne le clan, Kral, tu verras ça avec lui.

–    Je suis sûr que si j'insiste un peu...

–    Non, tu ne sauras rien, le coupe-t-elle.

Il esquisse un sourire.

Elle le trouve changé. Détendu. Heureux.

Et très séduisant.

–    Ça m'a fait plaisir de te voir, Sav.

–    À moi aussi.

Il dépose un baiser sur sa joue puis embrasse encore son fils avant de quitter la maison.

Savannah a envie d'annoncer le retour du maître de l'Amérique à son compagnon, mais a bien trop peur de mal tomber alors elle préfère ne pas l'appeler maintenant.

 

***

 

–    Ludivine ? Tu te mets à la vaisselle, on n'a plus de verres ! intime Merceur.

–    Peut-être que si tu les lavais au fur et à mesure au lieu de les laisser traîner, y'en aurait ! réplique-t-elle, agacée.

Elle ne travaille que quatre nuits par semaine dans ce bar, mais elle a beaucoup de mal à supporter la façon de faire de Merceur.

Le vampire ne réplique rien, ne voulant pas déclencher une dispute.

–    Angel, tu peux desservir les tables ?

–    Oui.

Ce soir, il y a un monde fou et les serveurs ont beaucoup de mal à suivre le rythme. Un jeune vampire fête sa dernière soirée en tant que célibataire et lui et ses nombreux amis ne cessent de les solliciter.

Quand Angel regagne les tables réunies pour en former une grande, elle appréhende. Elle pose son plateau sur la table, tentant de garder son calme, et y met les verres vides quand l'un d'eux lui tape les fesses.

La jeune femme sursaute, abasourdie et incapable de dire quoi que ce soit.

–    C'est très mal élevé ce que tu viens de faire. Excuse-toi auprès de la dame.

Angel ne parvient plus à bouger, tétanisée par la voix qui vient à son secours.

Le vampire qui a eu l'audace de la peloter se tourne vers le nouvel arrivant, désirant lui faire ravaler ses mots, mais quand il le voit, il pâlit.  

–    Je... euh... pardon. Désolé.

Il se lève pour ramasser les verres vides et les pose sur le plateau d'Angel.

Une fois remise de ses émotions, ou presque, elle l'apporte au comptoir sans un seul regard pour son sauveur.

–    Je prends ma pause, lance-t-elle à Merceur avant de sortir par l'arrière, retirant son tablier qu'elle laisse tomber sur le carrelage sans s'en préoccuper.

Elle a l'impression de suffoquer. Jamais elle ne s'était attendue à une telle réaction. Elle se déteste d'éprouver ce genre de choses.

Après quelques minutes à respirer l'air frais, elle pivote enfin pour constater qu'elle est seule. Elle n'avait qu'une crainte : qu'il l'ait suivie. Elle le remercie silencieusement pour cette délicatesse et décide qu'il est temps de l'affronter et non de le fuir.

Prenant son courage à deux mains, elle retourne à l'intérieur.

Il est là, assis au bar, à discuter avec Merceur. Dès qu'elle pénètre dans la pièce, il pose son regard sur elle.

Kraler est diablement beau.

Ses cheveux noirs lui tombent devant les yeux et sa barbe de quelques jours accentue son charme.

La jeune femme se constitue un masque et s'approche de Merceur.

–    Je vais servir les alcooliques ! lance-t-il avant de s'éclipser.

–    Merci pour ton intervention.

–    Je t'en prie. Je ne supporte pas ce genre de rustre.

Elle esquisse un sourire à ces mots. Il y a une époque où c'est exactement ce qu'il était.

–    Ça fait longtemps que tu es rentré ?

–    Une heure à peine. Je suis passé voir Savannah et j'ai eu la bonne surprise de pouvoir embrasser mon fils.

Angel imagine que le petit a dû être ravi de revoir son père.

–    Félicitations, dit-il. J'ai appris que...

Il ne finit pas sa phrase, il n'en a d'ailleurs pas besoin, elle a compris à quoi il faisait allusion.

–    Merci, souffle-t-elle. Je... je dois reprendre mon service.

–    Bien sûr. Je ne bouge pas de là.

Elle aurait pourtant préféré qu'il parte.

–    Angel, tu veux bien me retrouver dans le bureau quand il y aura moins de monde. J'ai à te parler.

Tous ses sens en alerte, elle se demande de quoi il s'agit. Elle pourrait refuser, mais il n'est pas que son ex-compagnon, il est également son patron. Que ça lui plaise ou non. Et s'il souhaite s'entretenir avec elle dans le bureau, c'est qu'il s'agit d'une discussion professionnelle.

–    Oui, acquiesce-t-elle.

Kraler la remercie et se lève avant de gagner l'autre pièce.

L'humaine est rassurée quand il a quitté la salle, toutefois, elle ne peut s'empêcher de se questionner sur la suite des évènements.

Jusqu'ici elle était heureuse... Elle le croyait en tout cas.

Elle vient de réaliser que son bonheur est fragile et que celui qui a le pouvoir de tout briser est rentré. 

 

 

 


Chapitre 10

 

  

 

–    Tu peux aller voir, Kral, informe Merceur à Angel qui vient de terminer de servir un client. Il n'y a plus trop de monde. On gère.

La jeune femme acquiesce d'un hochement de tête, pose son tablier sur le comptoir et va timidement frapper à la porte du bureau de son ex-compagnon.

–    Entre.

Angel obéit, sentant son cœur tambouriner dans sa poitrine quand elle se retrouve dans cette pièce avec Kraler.

–    Viens, assieds-toi.

Le vampire né est installé derrière son bureau, ses yeux posés sur l'écran de l'ordinateur.

L'humaine s'approche et s'assoit sur le fauteuil en face de lui.

–    Je ne vais pas y aller par quatre chemins, commence-t-il en reportant son attention sur elle. Je vais être souvent absent à l'avenir et n'aurai pas le temps de gérer l'Erotica.

Ce qu'elle comprend parfaitement sans pour autant voir l'intérêt de lui raconter ça.

–    J'ai besoin d'une personne de confiance pour me remplacer et vu que le service n'est pas ta passion, j'ai pensé à toi.

–    À moi ?

–    Tu as été secrétaire, et je peux t'apprendre la compta. Je suis certain que ce travail te satisfera davantage, sans compter que la paye sera meilleure.

Elle ne rêve pas. Kraler est bien en train de lui proposer la gérance du club.

–    Alors ? Es-tu prête à relever le défi ?

Elle l'ignore.

–    Je... C'est si soudain, bafouille-t-elle.

–    Je te formerai, n'aie aucune inquiétude.

Au contraire, être auprès de lui nuit après nuit risque d'être compliqué. Kraler a raison, c'est un défi qu'il lui propose.

–    Je ne sais pas, souffle-t-elle, perdue.

–    Ne me dis pas que tu préfères rester en salle ?

–    Non, assure-t-elle.

Entre les pervers et les ivres, elle a assez donné. Il lui propose une alternative très plaisante. Elle n'aura plus à supporter tous les poivreaux et leurs paroles obscènes sans pour autant changer de lieu de travail.

–    C'est d'accord. Je veux bien essayer.

–    Parfait. Je te donnerai ton premier cours la nuit prochaine. 

Elle acquiesce d'un hochement de tête et quitte rapidement le bureau où elle se sent à l'étroit.

Angel ignore combien de temps durera sa formation mais ce sera difficile d'être concentrée avec lui dans la pièce. Elle regrette déjà d'avoir accepté sa proposition.

 

***

 

Après son service au bar, Angel se rend chez Savannah pour récupérer Killian.

L'enfant lui parle immédiatement de son père, avant même que son amie ait pu lui annoncer la nouvelle. Mais Angel la rassure, elle a vu le vampire, elle lui fait même part du nouveau travail qu'elle a accepté.

–    Félicitations ! lance Savannah. La compta sera sûrement mieux que tous les ivrognes que tu sers.

L'humaine esquisse un sourire. Elle pense la même chose, à condition de survivre à sa formation.

–    Tu as des nouvelles de Guéran ? s'enquiert-elle pour changer de sujet.

–    Non et les voitures ne sont pas revenues au centre. Et toi, de Zvet ?

–    Non plus.

–    Je me demande ce qu'ils fichent ! Je veux l'appeler mais j'ai tellement peur de mal tomber.

Ce que la jeune femme peut comprendre.

–    Ils vont arriver, la rassure-t-elle. Tu viens, Killian, on va rentrer.

L'enfant ramasse les jouets avec lesquels il s'amusait et les range dans la cagette mise à sa disposition par Savannah. Il l'embrasse ensuite avant de rejoindre sa mère qui le félicite.

–    À demain ! lance Angel avant de s'en aller.

Savannah la salue. Elle la sentait mal à l'aise, sans doute à cause du retour de Kraler dont elle ne voulait pas discuter.

 

***

 

Dès que Lithia s'est couchée, Sieyès appelle son frère qui décroche après deux sonneries. Elle devine aux bruits de fond qu'il est en voiture.

–    Toujours pas rentrés ?

–    On est en route.

–    Il faut que je te parle de Lilithia. J'ai besoin d'aide pour la guider.

–    Je passe chez toi dès que je suis à Henderson.

–    Merci.

Après avoir raccroché, elle se demande de quelle façon elle pourrait venir en aide à la succube. Ses histoires de cœur l'inquiète mais pas autant que la solitude qu'elle perçoit en elle, sans compter que ses pouvoirs semblent la détruire.

Elle veut l'aider.

Une demi-heure plus tard, Guéran est dans le salon de sa sœur et l'écoute lui parler de sa protégée.

–    Je vais essayer de trouver une succube qui pourra t'aider.

–    Très bonne idée.

–    Essaye de connaître le nom du guerrier qu'elle fréquente. J'ai besoin de savoir si c'est un type bien ou un crétin fini.

Elle esquisse un sourire.

Le téléphone de Guéran interrompt la discussion et, quand il voit que c'est sa compagne, il décroche.

–    Je suis chez Sieyès, je vais rentrer, réplique-t-il après les salutations.

–    Guéran, Kraler est rentré, tu devrais aller le voir à propos de Lithia.

Effectivement, en tant que maître, mieux vaut qu'il sache qu'une succube est sur son territoire.

–    Je vais passer chez lui, décide-t-il.

–    Il est à son bar, il me semble.

–    D'accord. Je rentre ensuite.

–    Oui.

Après avoir raccroché, il se tourne vers sa sœur pour lui dire qu'il va discuter avec Kraler et que peut-être il aura une solution.

Sieyès le souhaite.

 

***

 

Kraler termine de régler les affaires urgentes de son bar quand on frappe à sa porte. Il autorise à entrer et voit Guéran.

Il se lève pour serrer la main de son ami.

–    Savannah m'a dit que tu étais rentré, commence-t-il.

–    En effet. Je dois m’occuper de mon bar avant de repartir.

–    Ta compagne est là aussi ?

–    Non, Lucrecia est encore en Espagne. Je compte la rejoindre d'ici la fin du mois. J'ai à faire ici.

–    Je voulais te parler d'une chose importante.

Kraler l'invite à s'assoir et prend place en face de lui.

Guéran lui parle de l'histoire de Lilithia avant de conclure sur son arrivée récente au sein de la famille des Snake.

Le maître est étonné d'apprendre qu'une succube vit parmi les vampires, mais Guéran lui assure qu'elle se contrôle parfaitement et qu'après la mort de ses parents elle n'avait nulle part où aller.

–    Qu'attends-tu de moi ? l'interroge Kraler.

–    Sieyès a besoin de parler avec une succube âgée, je pensais que peut-être ta compagne en connaîtrait une ou saurait où en trouver.

Kraler y réfléchit, mais n'a jamais évoqué ce sujet avec Lucrecia.

–    J'en sais rien, je lui demanderai.

–    Merci.

–    Il serait bon aussi que tu parles avec Sieyès, je sais qu'elle attendait ton retour pour te faire une demande.

Le vampire regarde sa montre.

–    J'irai la voir demain avant de venir ici.

–    Je te remercie. Je te dérange pas plus longtemps et puis Savannah m'attend.

Guéran se lève.

–    Bienvenue chez toi ! lance-t-il avant de quitter le bureau.

Kraler a hâte de rencontrer la succube, il n'en a jamais vu de sa vie. Il se demande seulement si sa présence ne causera pas d'ennui dans le clan. Une démone parmi les vampires n'est pas quelque chose de commun.

Il décide de joindre sa compagne pour voir si elle pourrait aider Sieyès.

–    Mon cher compagnon, minaude-t-elle après avoir décroché. Tu es bien arrivé chez toi ?

–    Oui. J'ai commencé à mettre de l'ordre dans mes affaires pour revenir au plus vite près de toi.

–    J'ai hâte.

–    J'ai besoin de ton aide sur un sujet délicat.

–    Tout ce que tu veux.

–    Les succubes.

Un long silence s'abat avant que Lucrecia lui demande :

–    Qu'est-ce que je peux faire pour toi ?

–    Une jeune succube est ici sous la tutelle d'une vampire née qui se sent trop ignorante pour l'aider. Connais-tu une personne qui pourrait la guider ?

–    Les succubes sont dangereuses, Kraler. Elles sont une menace pour tous les hommes.

–    Je connais leur pouvoir.

–    Je vais voir si je peux t'envoyer de l'aide.

–    Merci, Lulu.

–    Je te rappelle au plus tôt. Dépêche-toi de régler tes affaires, j'ai hâte de te revoir. Tu me manques.

–    À moi aussi.

 

***

 

Lithia est tirée de son sommeil par les sonneries stridentes de son téléphone qu'elle a glissé sous son oreiller. Elle tente de l'attraper puis décroche.

–    Oui, marmonne-t-elle.

–    Je te réveille, mon cœur ? résonne la délicieuse voix de Svèrs.

La jeune fille sourit au petit nom qu'il lui donne.

–    Tu es rentré ?

–    Oui.

–    Pas de bobo ?

–    Non, tout s'est très bien passé.

L'adolescente est rassurée, elle s'inquiétait pour lui.

–    On peut se voir la nuit prochaine ? propose-t-il.

–    J'y compte bien !

–    Les guerriers ont pour mission de se charger des garderies, de celle d'Anna qui ouvre ses portes dans deux nuits et de la nouvelle. Si je m'éclipse, personne ne le verra.

–    On pourra passer la nuit ensemble, comprend-elle.

–    Qu'est-ce que tu voudras faire ?

–    Je ne sais pas. Je veux juste être avec toi.

–    Je t'offrirai du rêve, mon cœur, promet-il. Rejoins-moi chez moi dès la nuit tombée.

–    J'ai hâte.

–    Fais de beaux rêves... Je t'invite dans les miens... 

Il n'a pas conscience de l'impact de ces mots et elle le sait parfaitement. 

 

 

 


Chapitre 11

 

  

 

Dès qu'il fait nuit, on frappe à la porte des Azo.

Lilithia se fige, pensant tout de suite à Svèrs, et s'inquiète pour lui parce que c'est Viper qui va ouvrir la porte. Elle l'entend parler et rire, apparemment elle s'alarmait pour rien. D'ailleurs, elle se demande pourquoi elle pensait que Svèrs viendrait alors qu'elle doit le retrouver chez lui.

L'homme qui entre est divinement beau, mais elle ne l'a jamais vu par ici. Il semble que Viper le connaisse bien, Sieyès également puisqu'elle le salue amicalement et le tutoie.

–    Approche, Lithia, réclame la vampire née. Je te présente Kraler, le maître de l'Amérique, le compagnon de la reine des vampires.

La jeune fille constate que ce beau vampire n'est pas n'importe qui, mais un homme puissant.

–    Monseigneur, le salue-t-elle.

–    Je préfère Kral, lance-t-il. J'ai vu Guéran hier, s'adresse-t-il à Sieyès, il a dit que tu voulais me voir.

–    Effectivement. Il t'a expliqué pourquoi ?

–    Dans les grandes lignes.

Elle hoche la tête en l'invitant dans la salle à manger.

–    Lithia, tu veux bien emmener Démétra, requiert Sieyès.

–    Vous aviez dit que je pourrais sortir, lui rappelle-t-elle.

–    Ce ne sera pas long, promet-elle.

La succube acquiesce et prend l'enfant dans ses bras avant de gagner l'étage.

–    J'ai contacté ma compagne, explique Kraler, elle va essayer de trouver quelqu'un qui te guidera dans ta tâche.

–    Merci.

Sieyès pense bon de lui raconter sa version des faits, sans doute plus précise que celle de Guéran pour ce qui est de la vie de la jeune fille, elle n'oublie pas non plus de mentionner qu'elle est amoureuse d'un guerrier et que son frère aimerait connaître son identité.

–    C'est lui qu'elle a prévu de rejoindre ? s'intéresse Kraler.

–    Je pense, mais hors de question de la suivre.

Il reconnaît bien là l'intégrité de Sieyès. Elle a réussi à obtenir la confiance de la jeune fille et ne fera rien pour la perdre. Kraler et Viper approuvent.

–    Je voulais également te demander quelque chose, l'informe la vampire née.

–    Guéran m'a dit. Que veux-tu ?

–    Lithia s'ennuie et je suis sûre qu'un travail l'occuperait et l'aiderait à s'épanouir. Bien sûr, il ne faut pas qu'il lui prenne tout son temps sinon elle refusera.

L'ancien chef de clan comprend exactement où elle veut en venir et il se trouve que lui également recherche du personnel.

–    Je peux l'engager à l'Erotica, je dois remplacer Angel.

–    Elle est partie ? s'étonne-t-elle.

–    Non, elle passe à la compta.

–    En tout cas, c'est super pour Lithia, se réjouit Sieyès. Je peux l'appeler ?

Kraler hoche la tête et, quand la vampire née va chercher sa protégée, il en profite pour discuter avec Viper qui lui parle des assauts sur les renégats et également des garderies.

–    Celle d'Anna ouvre ses portes samedi, tu viendras à l'inauguration ?

–    Possible. Mais, où en êtes-vous du côté des effectifs ?

–    Les garderies attirent les vampires, on monte. Tu penses à Seattle ?

Kraler l'affirme.

–    Tu veux mon point de vue ?

–    Je t'écoute.

–    Tu es le maître de l'Amérique. T'occupe pas de l'effectif des Snake, rallie tous les clans à ta cause.

Le maître y réfléchit un moment, constatant que Viper a raison. D'après Guéran, les militaires ont encore exterminé bon nombre de vampires à Seattle. Cette guerre ne concerne plus seulement les Snake, mais toute la population. Et comme cette décision d'enrôler tous les clans sera prise lors d'un Conseil et que ses amis y siègent, il est certain d'obtenir ce qu'il souhaite.

–    T'es brillant, assure Kraler.

–    Je sais ! 

Les deux vampires rient alors que Sieyès revient avec Démétra dans les bras et Lithia.

–    Lithia, commence Kraler, Sieyès me dit que tu t'ennuies.

L'adolescente hausse les épaules en le confirmant. Tout le temps passé sans Svèrs, elle broie du noir.

–    Je suis le propriétaire d'un bar...

–    L'Erotica, tu te souviens ? le coupe Sieyès en questionnant sa protégée.

–    Vous y êtes allées ? s'intéresse le vampire.

–    Oui, confirme Sieyès.

–    Parfait. J'ai un poste de serveur à pourvoir, est-ce que cela t'intéresse ?

–    Toutes les nuits ? l'interroge-t-elle, ennuyée.

–    Non. On aménagera tes horaires. Tu es jeune et j'imagine que tu as autre chose à faire que bosser non-stop. Ça te permettra de voir du monde et de gagner un peu d'argent, sans empiéter sur ta vie privée.

La succube trouve que l'idée est excellente et le remercie pour cette gentille attention.

–    Quand veux-tu commencer ?

–    Demain, propose-t-elle.

–    Ça me va. Retrouve-moi au bar vers dix-huit heures.

Elle acquiesce.

–    Je peux y aller, maintenant ? demande-t-elle à Sieyès.

–    File, répond cette dernière en souriant.

 

***

 

C'est avec un grand sourire aux lèvres que la succube frappe à la porte de chez Svèrs. Elle ne le quitte pas des yeux quand il lui ouvre et la fait entrer.

Excitée, elle lui raconte qu'elle vient de rencontrer Kraler et le travail qu'il lui a proposé.

Svèrs, qui ignorait qu'il était rentré, l'apprend. Il se réjouit également de la nouvelle en voyant l'enthousiasme de la jeune fille.

–    Je commence demain ! annonce-t-elle fièrement.

Le vampire né hausse les sourcils.

–    Je suis content pour toi.

Il ouvre ses bras et elle se blottit contre lui. Le couple ne tarde pas à s'embrasser et, malgré son désir, le guerrier n'a aucun geste déplacé.

–    T'es partante pour un ciné ? propose-t-il.

En se souvenant des évènements de la dernière fois, elle n'a pas envie d'y retourner, mais ne dit rien quand il lui raconte le résumé du film qu'il a envie de voir. D'autant plus qu'il semble passionnant.

Elle accepte, décidant qu'elle réclamera à s'isoler avec lui afin de ne pas intervenir dans les rêves d'un endormi.

 

***

 

Après avoir déposé Killian chez Savannah, Angel se rend à l'Erotica. Elle salue ses collègues avant de questionner Merceur :

–    Kral est là ?

–    Dans son bureau.

Bien décidée à survivre au cours de cette nuit, elle s'y rend d'un pas décidé et frappe à la porte.

–    Oui.

Elle entre.

Elle pensait le trouver penché sur son ordinateur alors qu'il regarde par la fenêtre qui donne sur la cour extérieure.

–    Salut, décoche-t-elle.

–    Salut, répond-il en pivotant vers elle.

Il lui désigne le bureau où il a installé deux fauteuils devant l'ordinateur, elle imagine déjà sentir son souffle sur sa peau... Un vrai supplice.

Angel retire sa veste en cuir et l'accroche au portemanteau. La douceur de la nuit fait qu'elle a opté pour un chemisier léger et une jupe lui arrivant au-dessus des genoux, rien de provoquant cependant.

–    Assieds-toi devant l'ordi, dit-il.

Elle obéit, tandis qu’il prend place sur l'autre fauteuil, très proche. Trop proche.

Son odeur florale et épicée, celle de son sang, lui pique les narines. Il tente d'en faire abstraction en lui montrant le dossier où se trouvent toutes les lettres types. Il lui explique comment les ouvrir et les remplir.

Elle qui fut secrétaire durant plusieurs années comprend facilement ce qu'il attend. Si elle emmagasine aussi bien et vite les consignes sur la comptabilité, elle est certaine de ne pas le revoir de sitôt.

Une fois que Kraler en a fini avec tout ce qui concerne le secrétariat, il s'attaque à la comptabilité. Angel enregistre moins bien et ça le fait sourire de devoir tout expliquer à plusieurs reprises.

Il tente de ne pas écouter son corps qui lui souffle de la prendre sur-le-champ. Il a cet étrange besoin de la faire sienne qui lui martèle la tête à tel point qu'il lui est compliqué de penser à autre chose.

Étrange. Il n'avait jamais ressenti ça. C'est déroutant et difficilement maîtrisable.

Après une heure d'explications sur les bases du logiciel de comptabilité, il n'en peut plus. Cette promiscuité avec elle lui fait mal. Chaque partie de son corps semble crier son besoin d'elle. Besoin qu'il refuse d'assouvir, chacun ayant sa vie maintenant. Il n'arrive pas à comprendre ce qu'il ressent aux tréfonds de son être. Ce désir qui lui vrille les entrailles au point de lui rendre la respiration difficile.

Il n'arrive plus à se concentrer sur autre chose que les battements de son cœur et son odeur enivrante.

Il lutte contre lui-même, sachant pourtant que ce combat est vain.

Elle lui parle, ce qui ne parvient pas à le ramener, il est dans un état pitoyable où il n'a plus son mot à dire, où seuls son corps et son âme décident.

–    Alors ? demande-t-elle en se tournant vers lui. C'est ça ?

Il plonge ses prunelles noires dans ses yeux verts, incapable de se retenir, et fond sur ses lèvres. Afin de ne pas lui offrir la possibilité de se reculer, il plaque sa main sur sa nuque.

Il a mal en l'embrassant, tellement mal qu'il lui en faut plus. C'est vital. Il approfondit alors le baiser, caressant sa langue de la sienne durant de longues secondes. Mais cela ne parvient pas à l'apaiser. Il ressent un manque d'elle qu'il n'arrive pas à expliquer. Un manque qu'il ne parvient pas à combler d'un simple baiser.

Il quitte sa nuque pour enserrer sa taille et la soulever afin de l'assoir à califourchon sur lui, au plus près de son corps qui la réclame.

Sans arrêter de l'embrasser, il déboutonne son chemisier pour caresser sa poitrine. La douceur de sa peau le fait complètement chavirer. Il abandonne ses lèvres pour embrasser sa gorge alors qu'elle penche sa tête en arrière, le désirant au moins autant qu'il la désire.

À nouveau il l'embrasse, leur langue repartant dans une folle danse érotique alors qu'il défait sa ceinture. Il laisse échapper un grognement rauque quand il se glisse en elle, savourant les gémissements de l'humaine qu'il désire.

Kraler se laisse tomber dans le précipice du désir et fait l'amour à Angel sur son bureau, ne pensant à rien, ne ressentant que la béatitude de son corps qui n'en pouvait plus de ne pas la sentir.

Cette intimité est une véritable délivrance pour lui qui se souvient de ce que faire l'amour signifie. Ne voulant surtout pas se précipiter trop tôt dans la jouissance, il prend son temps, savourant chaque parcelle de sa peau, chacun de ses gémissements de plaisir...

Il ne la mord pas, ne partage pas son sang avec elle, mais jurerait d'être dévasté par un orgasme foudroyant. L'orgasme ultime.

Incapable de mettre des mots sur ce qu'il vient de se passer, il ne trouve rien d'autre que se rhabiller et fuir.

Complètement alanguie, Angel referme son chemisier et rajuste sa jupe avant de se laisser tomber sur le fauteuil.

Que vient-il de se passer ?

Au-delà d'avoir été infidèle à son compagnon, elle a eu la sensation d'être à nouveau à sa place : dans les bras de Kraler.

Elle se mettrait des gifles pour penser une telle chose. Elle n'y a plus sa place.

N'empêche que...

–    Non ! hurle-t-elle à voix haute.

Elle pose ses yeux sur l'écran d'ordinateur avant de l'étreindre, imaginant qu'il ne servira plus cette nuit.

 

***

 

Lithia et Svèrs sont installés dans la dernière rangée de sièges, personne autour d'eux, ce qui réjouit la jeune fille.

Le guerrier passe ses bras autour d'elle et l'attire contre lui alors que les publicités défilent sur l'écran. Du bout des doigts, il l'oblige à lever la tête vers lui et l'embrasse passionnément durant de longues minutes. Une main sur son épaule et l'autre dans ses cheveux avant de descendre jusqu'à sa poitrine qu'il caresse délicatement à travers le tissu de son top.

–    Mon petit doigt me dit que cette séance sera bien plus torride que la précédente, souffle Svèrs contre ses lèvres.

–    Torride ? Aurais-tu des idées derrière la tête ? demande-t-elle, taquine.

–    Un tas, mon cœur.

Ses lèvres effleurent sa joue avant de descendre à sa gorge qu'il embrasse avec délicatesse, faisant en même temps glisser sa main sous son top pour effleurer le tissu de son soutien-gorge.

–    Tu joues avec le feu, lui fait-elle remarquer.

–    Je sais, assure-t-il en faisant glisser ses lèvres sur sa peau. Mais j'aime te sentir te consumer sous mes caresses.

Elle sourit en rougissant.

–    Je perçois l'effet que je te fais et ça me procure un plaisir intense, bien plus que le sexe, confie-t-il en la regardant dans les yeux.

–    Vraiment ?

–    Bon d'accord. Presque comme le sexe.

Lithia hausse les sourcils.

–    Dans quelques minutes on sera dans le noir, je m'en fous du film, mon cœur. Tout ce qui compte, c'est toi.

Ses doigts s'aventurent plus haut sous son top jusqu'à ce qu'il les glisse dans son soutien-gorge pour caresser son téton durci.

Elle se pince les lèvres pour ne pas gémir et lui se délecte de ce spectacle en pinçant le bouton rose qu'il tient entre ses doigts. Il baisse son visage vers le sien pour emprisonner ses lèvres sans cesser de la caresser.

Quand finalement les dernières lumières s'éteignent, il libère son sein gauche pour descendre sa main sur son ventre qu'il effleure de ses doigts. Puis il se recule pour la regarder, voyant parfaitement dans l'obscurité, elle bien moins, mais il l'ignore.

–    Arrête-moi si tu trouves que je vais trop vite.

Elle ne comprend d'abord pas à quoi il fait allusion, puis quand elle sent sa main se glisser sous sa jupe, ces paroles prennent un sens.

Il s'y aventure doucement pour lui laisser le temps de le repousser, effleure le tissu de son sous-vêtement alors que son sexe lui fait mal, enfermé dans son jean.

–    Svèrs, souffle-t-elle.

Il stoppe sa progression et approche son visage d'elle pour déposer un baiser sur ses lèvres.

–    C'est pas grave, murmure-t-il ensuite contre sa bouche.

–    Non, je... Fais-le, décide-t-elle en écartant davantage les jambes.

La seconde suivante, il l'embrasse avec fougue, caressant sa langue de la sienne, se laissant happer par le désir. Il contourne le tissu de sa culotte et glisse doucement deux doigts en elle, étouffant ses gémissements de ses baisers.

Lithia a bien du mal à ne pas perdre pied à cette caresse qui lui procure bien plus de plaisir que toutes les relations intimes qu'elle a connues par le passé. Mais elle y parvient, parce que la vie de l'homme qu'elle aime est en jeu. 

 

 

 


Chapitre 12

 

 

 

Angel ne saurait dire depuis combien de temps elle est seule dans le bureau. Après le départ précipité de Kraler, elle n'a pas bougé.

Assise sur le fauteuil noir, elle tente de remettre ses idées en ordre.

Qu'a-t-elle fait ?

Qu'a-t-il fait ?

Elle ferme les yeux en repensant à l'intense instant qu'elle a passé dans les bras de son ex-compagnon. Pas une seconde elle n'a tenté de le repousser. C'était tellement... normal.

Son cerveau a perdu tout contrôle quand il a posé ses lèvres sur les siennes, et son corps et son âme ont pris le dessus pour savourer l'étreinte, se donner complètement à lui.

Comment a-t-elle pu ?

Mais pire que la trahison qu'elle vient de commettre envers son compagnon, elle n'est pas assaillie de remords. Elle ne regrette pas de lui avoir cédé. À aucun moment elle ne s'est questionnée sur ce qu'elle faisait. C'était naturel. 

Elle lui appartient.

Son corps lui appartient.

C'est exactement ce qu'elle a ressenti quand il l'a embrassée.

D'ailleurs, pourquoi l'a-t-il fait ?

Kraler est uni à la reine des vampires. Il a renoncé à eux autant qu'elle alors à quoi est-ce que cette relation charnelle rime-t-elle ?

Et pourquoi est-il parti sans un mot ?

Trop de questions résonnent dans sa tête. Elle ne parvient pas à réfléchir et refuse même de le faire.

Sa seule certitude est qu'elle ne parlera de cette incartade à personne.

Zvet ne saura jamais et elle ne laissera plus Kraler la toucher.

En aura-t-il au moins envie ?

Peut-être ne faisait-il que satisfaire un besoin physique ?

Elle chasse toutes ces pensées de son esprit et quitte le bar. Son premier cours de gestion ne s'est pas déroulé comme elle l'avait imaginé.

En arrivant chez Savannah, elle tente de faire comme si de rien n'était et espère de toutes ses forces que Kraler ne lui a pas raconté.

Elle devra subir l'assaut de questions de sa meilleure amie et ne saura pas quoi lui répondre. Sans compter qu'elle sera ensuite mal à l'aise en la présence de Zvet et qu'il finira par se poser des questions.

–    Alors, ce cours ? s'enquiert la vampire née, souriante.

–    Il me semble avoir décroché après le secrétariat, s'amuse Angel

Ce qui n'est pas vraiment un mensonge.

–    Tu verras, tout finira par rentrer.

Angel est assaillie de doutes. Aura-t-elle finalement la place ? Kraler lui donnera-t-il un autre cours ?

Il se pourrait que le vampire soit parti retrouver sa compagne à l'heure qu'il est. Elle ressent un douloureux coup dans le cœur à cette pensée, puis se rabroue. Il n'est pas à elle, ce temps est révolu, il appartient à une autre femme à présent.

–    Angel ? l'appelle Savannah pour la sortir de ses pensées.

–    Oui... je... réfléchissais. Ça semble tellement compliqué, soupire-t-elle. Il est temps que je rentre et que je mette ce p'tit bonhomme au lit, dit-elle pour changer de sujet. Tu viens, Killian ?

Le petit acquiesce, range ses jeux, embrasse Savannah et retrouve les bras de sa mère.

 

***

 

Le film n'a pas réussi à attirer l'attention de Svèrs, pas même quelques minutes. La discothèque où le couple s'est rendu ensuite n'a fait qu'augmenter le désir qu'il ressentait déjà pour Lithia. La jeune fille s'est amusée à danser contre lui de façon très suggestive, à tel point qu'il a dû s'assoir à plusieurs reprises pour reprendre ses esprits... et le contrôle de lui-même.

Maintenant qu'ils viennent de passer la porte de son appartement, il ne parvient pas plus à se contrôler, la désirant fiévreusement. Néanmoins, il sait se tenir et la seule chose qu'il fait d'inconvenant c'est l'inviter dans sa chambre, prétextant vouloir sentir son odeur sur ses draps.

Lithia le suit dans la seule pièce où elle n'est jamais allée et s'allonge sur le lit, dans les bras du guerrier.

–    J'ai passé une bonne soirée, susurre-t-il près de son oreille avant de déposer un baiser sur sa joue.

–    Moi aussi.

–    Tu veux dormir avec moi ?

–    Sieyès me tuera quand je rentrerai, assure-t-elle, amusée. Elle sait que je vois quelqu'un.

–    Ah bon ? Tu lui as dit ?

–    J'avais besoin de parler, et elle est très à l'écoute.

–    Tu l'aimes beaucoup, pas vrai ?

Les voilà lancés sur la vie de Lithia au sein de la famille Azo. Elle lui confie apprécier énormément la vampire née qui est toujours disponible et compréhensive. La petite Démétra qui est un véritable rayon de soleil dans la maison, elle va vers tout le monde et rit tout le temps. Avec les deux filles de la famille, le courant est très vite passé, avec Viper c'était différent. Le vampire est quelqu'un qui dégage beaucoup de froideur, qui fait peur... Ce que Svèrs ne peut que confirmer. Mais derrière les portes de sa maison, les choses changent radicalement. Elle l'a vu une fois avec Démétra endormie dans ses bras alors qu'il la berçait. Il était d'une douceur qu'elle ne lui connaissait pas. Et avec Sieyès, il est d'une tendresse inouïe.

Elle va même jusqu'à confier à Svèrs que sa protectrice a beaucoup de chance de l'avoir pour compagnon. Le guerrier qui ne connaît pas cette facette "tendre" de Viper a du mal à se l'imaginer.

–    Il va falloir que je rentre, dit-elle en se redressant. Je t'appellerai demain quand j'aurai mes horaires de travail.

–    D'accord.

Il se lève avant de lui tendre la main pour qu'elle l'imite. Puis, il la raccompagne à la porte où il l'embrasse sans la moindre retenue avant de la laisser partir.

 

***

 

Kraler a passé la journée à tourner et se retourner dans son grand lit vide. Il ne comprend pas comment il a pu déraper à ce point. Le pire, c'est qu'il ne peut en parler à personne, ayant commis une véritable trahison envers la reine. Si Lucrecia l'apprenait, elle pourrait exiger sa tête et celle de sa maîtresse. Il n'aurait pas le pouvoir de l'en empêcher.

Mais qu'a-t-il fait ?

Il passe sa main sur son visage en tentant de chasser les images de son étreinte passionnelle, mais n'y parvient pas. Son esprit éprouve un plaisir malsain à les lui repasser en boucle. Et ce n'est pas de cette façon que son désir sera apaisé.

Quand on frappe à la porte, il sursaute, encore abandonné à ses souvenirs.

Il se sent pitoyable. C'est pourtant lui qui a pris la décision de s'éloigner de son ex-compagne et de refaire sa vie avec une autre.

–    Entrez.

Sieyès et Lithia pénètrent dans son bureau.

Aussitôt, le vampire se vide la tête des images érotiques qui le consument. Il sait pourquoi les deux femmes sont là et a d'ailleurs une chose très importante à dire à Sieyès.

Après les salutations, Kraler commence à expliquer à Lithia ce qu'il attendra d'elle en tant que serveuse, lui précisant que Merceur la guidera les premiers jours.

Personne n'étant encore en salle, il peut tranquillement lui désigner les rangements et lui expliquer quelques cocktails de base.

La succube est tellement excitée à l'idée de travailler qu'elle retient tout ce qu'il lui dit et lui pose plein de questions. Voir Sieyès si détendu en sa présence lui aspire confiance. Sans compter que le vampire qui lui donne les explications est plus que séduisant. Mais dans son cœur, il ne rivalise pas avec Svèrs.

Dès que Merceur arrive, Kraler lui confie la nouvelle serveuse, que le vampire reconnaît de suite, avant de retourner dans son bureau avec Sieyès.

–    Quels horaires comptes-tu lui donner ?

–    Elle s'arrangera avec les autres. Je veux pas empiéter sur sa vie privée, dit-il en esquissant un sourire.

–    Je suis certaine qu'elle ne te décevra pas.

Il acquiesce d'un hochement de tête.

–    Tu me dis qu'elle se contrôle parfaitement, je te crois. Mais à ce propos il faut que je te dise...

–    Quoi ? le coupe-t-elle, apeurée.

–    Assieds-toi.

Ce qu'elle fait en le sommant de parler, n'en pouvant plus d'attendre.

–    Aux yeux de la loi, elle est mineure et personne n'est responsable d'elle. S'il s'avère qu'elle a besoin de protection pour une chose ou une autre, elle n'en aura pas.

–    Elle vit chez moi, je la protégerai, assure-t-elle.

–    Pas aux yeux de la loi, Sieyès. Elle est orpheline.

–    Que dois-je faire ? demande-t-elle, déterminée.

–    L'adopter.

La vampire née hoche la tête.

–    C'est moi qui recevrai ta demande et qui la jugerai, évidemment je n'irai pas contre, et tu connais les membres du Conseil, ton compagnon en fait partie.

Elle sourit en comprenant que ce sera simple.

–    Par contre, décide-toi vite avec Viper, parce qu'on ne sait pas ce que l'avenir nous réserve.

–    Je vais en discuter avec lui maintenant et je repasse te voir plus tard. Tu as des papiers que je dois remplir ?

–    Ouais, j'en ai, mais ils sont dans l'ordi de mon ancien bureau au centre. Vois ça avec Guéran.

–    Merci.

–    Je t'en prie.

Elle sourit au vampire avant de sortir du bureau, décidée à trouver Viper au plus vite.

 

***

 

Merceur est ravi de voir que Lithia comprend ce qu'elle a à faire. En plus d'être obéissante, elle est jolie et souriante et les premiers clients apprécient. Ludivine aussi s'entend bien avec elle.

Il doit lui répéter plusieurs fois comment réaliser certains cocktails, mais elle s'en sort bien.

Angel s'approche de lui en regardant la nouvelle qui s'occupe des clients.

–    C'est ta remplaçante, explique le vampire.

L'humaine comprend alors que Kraler n'a pas changé d'avis quant à lui confier la gérance du bar.

–    C'est la protégée de Sieyès, réplique Angel qui se souvient d'elle.

–    C'est ça. Sieyès est partie ça fait un peu plus d'une heure. T'es pas en retard, toi ?

–    Un peu, répond-elle en grimaçant.

–    Le patron est dans son bureau, dit-il en désignant la porte.

–    C'est parti pour ma seconde leçon, soupire-t-elle.

–    Ah, la compta ! se moque-t-il en souriant.

 

***

 

Kraler a commencé les comptes, ne souhaitant pas prendre plus de retard qu'il n'en a déjà, et en voyant les minutes défiler et Angel qui ne vient pas, il comprend qu'il a dépassé les bornes la nuit dernière et que plus jamais il ne pourra lui parler.

Qu'aurait-il à lui dire ?

Que pourrait-il lui dire pour qu'elle ne lui en veuille pas ?

Doit-il s'attendre à ce que Zvet débarque pour lui coller une droite ?

Il l'aurait bien méritée. Il mériterait même qu'il lui flanque une bonne raclée. Mais si le guerrier entre dans ce bureau avec cette intention, cela signifie que lui et Angel pourraient compter leurs derniers jours de vie. Parler c'est les condamner et d'une manière ou d'une autre, il va falloir qu'il lui dise, qu'il la prévienne... Comment lui avouer la situation dans laquelle il l'a mise ?

Quand on frappe à sa porte, il relève la tête, pensant que Sieyès a fait vite.

–    Oui.

Il ne baisse pas les yeux, surpris de voir Angel. Il remarque qu'elle a passé un jean, est-ce pour l'avertir de ne rien tenter ?

–    Je pensais que tu ne viendrais pas, dit-il simplement en posant ses yeux sur l'écran de l'ordinateur.

Elle accroche sa veste sur le portemanteau avant de s'approcher du bureau.

–    Je suis là maintenant si tu es disposé à me donner un cours.

Il esquisse un sourire avant de lever les yeux vers elle. Il se sent comme hypnotisé. Son top noir décolleté est en totale contradiction avec le message que délivre son pantalon serré et sa queue de cheval qui dégage sa gorge est un véritable appel. Cette femme incarne la tentation et en cet instant il sait déjà qu'il y succombera.

Il ne parvient pas à baisser le regard et elle reste immobile. Son corps se tend et ses membres lui font mal. Sans compter ses canines qui n'ont qu'une envie : plonger dans sa chair tendre.

Fermer les yeux pour balayer son désir lui est impossible, il n'est plus maître de lui, comme la veille. C'est son corps qui commande, son corps et son âme, cette traîtresse qui ne devrait pas être attirée par une autre que sa compagne.

Il serre les poings pour s'obliger à se concentrer sur la douleur plutôt que sur l'odeur qu'elle dégage, mais n'y parvient pas et quelques secondes plus tard, il est debout, plaquant la jeune femme contre le mur, déjà sa langue partant à l'assaut de la sienne.

Il sent ses mains dans son dos alors qu'il la serre au plus près de lui pour l'embrasser comme si sa vie en dépendait. Tout naturellement, il lui retire son top, noyant son regard noir dans le vert de ses yeux. La désirant ardemment, n'en pouvant plus d'être si loin d'elle.

Lentement, sans la quitter des yeux, il défait la glissière de son pantalon avant de le lui retirer. Finalement, il ne représentait pas une barrière. Il caresse sa peau, mais sans prendre le temps de la goûter, il n'a pas le temps. Il a de plus en plus mal, à tel point qu'il doit soulager la douleur. Il retire son tee-shirt, voulant sentir ses doigts sur sa peau, et se glisse en elle dès qu'il l'a prise dans ses bras, allant et venant au plus profond de son corps, récoltant ses cris de jouissance mêlés aux siens.

Kraler ressent un bien-être incroyable, cet état de fait lui faisant se demander comment il a fait pour vivre sans elle, et comment il pourra y parvenir à l'avenir.

Il repart à l'assaut de ses lèvres pour étouffer leurs cris de plaisir.

Angel caresse la peau nue du vampire, chavirant totalement sous ses assauts à la fois tendres et dévastateurs. Elle ressent un plaisir intense quand il est en elle, rien de comparable avec tout ce qu'elle a connu dans sa vie, sauf avec lui.

Cette fois, après avoir atteint l'orgasme, il ne fuit pas.

Il se rhabille lentement et se tourne vers elle qui vient de remettre son top noir.

–    Je... je suis bien en peine de t'expliquer... Mais tu dois savoir... commence-t-il en passant sa main dans ses cheveux. Si ça venait à s'ébruiter, toi et moi serions jugés pour trahison envers la reine.

Elle hoche la tête pour lui signifier qu'elle a compris.

Kraler veut absolument dissiper la sensation de malaise qui règne dans la pièce mais ignore comment s'y prendre. Son téléphone sonne, repoussant ainsi l'échéance.

–    Assieds-toi, dit-il en lui désignant son fauteuil.

Il décroche en voyant que c'est Lucrecia et place un autre fauteuil derrière le bureau tout en conversant.

–    Salut.

–    Bonjour, mon amour. J'ai des infos pour toi.

–    Je t'écoute.

Il sent le regard pesant d'Angel sur lui quand il lui tourne le dos.

–    J'ai un numéro pour ton amie. C'est celui d'une succube.

–    Je note.

Il pivote pour croiser les yeux de la jeune femme qu'elle détourne aussitôt, prend une feuille et informe Lucrecia qu'elle peut le lui énumérer.

–    C'est noté. C'est quoi son nom ?

–    Helthmelina.

Le vampire l'inscrit également.

–    S'il le faut, elle est disposée à venir et à rencontrer la succube.

–    Je te remercie, je vais le dire à Sieyès.

–    Dépêche-toi de régler tes affaires et de revenir, je me sens seule sans toi.

–    Je fais au mieux, mais une réunion du Conseil s'impose, j'ai des choses à organiser.

–    Très bien. Je me hâte également d'honorer mes obligations ici.

–    Je dois raccrocher, Lulu, je suis en plein travail.

–    Je t'embrasse, Kraler.

–    Moi aussi, conclut-il avant de raccrocher.

Le vampire remet son téléphone dans sa poche avant de se tourner vers Angel qui fixe l'écran. Il s'attend à des reproches, mais elle garde le silence. Il est pourtant certain qu'elle a compris avec qui il était en communication.

Kraler s'installe dans le fauteuil auprès d'elle.

–    En plein travail ? fait-elle remarquer sans le regarder.

Il esquisse un sourire, il savait bien qu'elle ne pourrait pas se taire longtemps. Il se rapproche pour voir ce qu'elle fait et constate qu'elle a retenu le début du cours de la veille, mais ce n'est pas ce qui l'intéresse, plutôt sa gorge, sa veine... le parfum de son sang.

–    C'est ce que nous nous apprêtions à faire, non ? réplique-t-il, taquin.

–    Dis-moi ce que t'en penses, réclame-t-elle en lui désignant l'écran.

–    C'est bien, tu es intelligente, je le savais.

Il se rapproche encore jusqu'à déposer un baiser sur sa gorge. En constatant qu'elle ne le repousse pas, il en dépose un autre. Il sent les battements de son cœur s'accélérer alors qu'il fait glisser ses lèvres jusqu'à sa bouche qu'il capture pour un baiser passionné.

Après y avoir mis fin, il appuie son front contre le sien.

–    Pourquoi tu me repousses pas ? demande-t-il d'une voix presque inaudible.

–    C'est ce que tu voudrais ? demande-t-elle, timidement.

–    Non.

Il l'embrasse à nouveau avant de s'écarter encore.

–    Tu as mis tellement d'ardeur à me tenir à l'écart que je sais plus quoi penser, confie-t-il en plongeant son regard dans le sien.

–    Tu ne t'étais jamais montré si entreprenant.

–    C'est vrai. Je pensais que tu avais besoin de temps. Et si je l'avais fait... tu...

–    Je ne sais pas, répond-elle sincèrement.

–    J'ai vraiment jeté l'éponge trop vite ?

–    Tu avais tes raisons, souffle-t-elle.

Je suis juste un con, pense-t-il sans le formuler.

–    Kral ?

–    Mmm.

–    On devrait se mettre au travail.

Ces mots ont sur lui l'effet d'une douche froide. Il se concentre enfin sur ce qu'elle demande et tente de lui donner un cours de gestion.

 

***

 

–    Où est Viper ? demande Sieyès à Dark, le premier de ses amis qu'elle croise au centre d'entraînement.

–    Avec Guéran, dans le bureau.

Parfait, elle fera ainsi d'une pierre deux coups.

Elle se rend directement au bureau et y entre après avoir frappé deux coups sur la porte.

Les deux hommes posent leurs yeux sur elle.

–    Il faut que je vous parle.

–    Que se passe-t-il ? s'enquiert Viper en se postant devant elle.

–    J'ai vu Kraler, il dit que si Lithia a des problèmes nous ne pourrons pas l'aider puisqu'aux yeux de la loi, elle est orpheline.

–    Où veux-tu en venir ?

–    Accepterais-tu qu'on l'adopte ?

Viper la regarde un instant avant de se tourner vers Guéran.

–    Qu'est-ce qu'il y a ? s'inquiète-t-elle soudainement.

Elle se doute qu'ils ne font pas une réunion privée sans raison et imagine qu'elle pourrait concerner sa protégée.

–    Effectivement, elle risque d'avoir besoin d'aide, explique Guéran, mais tu dois savoir dans quoi tu t'embarques avant de...

–    Quoi ? s'énerve-t-elle.

Viper pose ses mains sur ses épaules pour la tempérer.

Guéran lui parle alors des corps sans vie de deux jeunes garçons retrouvés dans un bâtiment abandonné et, en évoquant la date de leur mort présumée, Sieyès fait le rapprochement avec la discussion qu'elle a eue avec Lithia. L'adolescente lui avait confié détester devoir se nourrir.

–    Les deux là plus le mec du cinéma. Effectivement, elle va avoir besoin d'aide. Mais êtes-vous prêts à vous embarquer là-dedans ? demande-t-il en les regardant tour à tour. 

 

 

 


Chapitre 13

 

  

 

–    C'est bon pour ce soir, décide Kraler. Tu vas à l'inauguration de la garderie demain ?

–    Je suppose, répond Angel en enfilant sa veste.

–    Tu comptes y mettre Killian ?

–    Tu le voudrais ?

Il s'approche d'elle et replace ses cheveux restés sous la veste, percevant l'accélération de la respiration de la jeune femme.

–    Tant que Savannah ne s'en plaint pas, je préfèrerais qu'il reste chez elle.

Il fait glisser ses doigts dans son cou avant de remonter jusqu’à ses lèvres.

–    Mon corps te réclame et... j'arrive pas à le faire taire, confie-t-il. C'est totalement incohérent avec notre situation, mais j'ai tout le temps envie... et quand tu es là c'est... amplifié.

Lentement, il approche ses lèvres des siennes et l'embrasse sans qu'elle le repousse, pensant que s'il s'était montré aussi entreprenant plus tôt, il ne serait pas dans cette inconfortable situation à l'heure actuelle.

La sonnerie du téléphone de Kraler les interrompt. Il se redresse et décroche en voyant que c'est Sieyès.

–    Oui ?

–    On a un problème. Je suis dans ton bureau avec Guéran et Viper dans cinq minutes.

–    D'accord.

Il a l'air soucieux après avoir raccroché.

–    Qu'est-ce que t'as ? l'interroge-t-elle.

–    Un énorme problème et moins de cinq minutes pour le résoudre, dit-il en se précipitant sur la fenêtre qu'il ouvre pour faire entrer l'air frais de l'extérieur.

–    Tu m'expliques ?

Il s'empare d'une bombe de désodorisant vide, rageant.

–    Sieyès, Guéran et Viper arrivent.

–    Et ?

–    Trois vampires nés, odorat surdéveloppé, odeur de sexe, ça te suffit ou je continue ?

Elle esquisse un sourire.

Il est stupéfait. Il s'attendait à ce qu'elle panique au moins autant que lui, mais elle sourit.

–    En fait, ça t'amuse ! constate-t-il.

–    Tu as un cigare ?

–    Tu veux dire autre que... l'interroge-t-il en baissant le regard un quart de seconde sur son entrejambe.

–    Je pensais à quelque chose qui s'allume !

Kraler éclate de rire sans préciser sa pensée, ce qui est inutile. Il ouvre le premier tiroir de son bureau et tend un cigare cubain à l'humaine.

–    Allume-le.

Il obéit.

–    L'odeur abjecte qu'il dégage devrait suffire.

Il s'approche d'elle et pose ses mains sur ses épaules.

–    Peut-être que ta présence leur mettra la puce à l'oreille.

–    Tu me vires ?

–    Non. Je dis juste que... je t'ai mise assez en danger. 

–    Tu ne m'as obligé à rien, Kral. J'étais consentante.

Il sourit en caressant ses joues de ses pouces.

–    Ils sont là. On va vite savoir si ton idée est bonne. Retire ta veste et installe-toi, ma chérie.

La porte s'ouvre quelques secondes après, Angel est assise devant l'ordinateur et Kraler a les fesses sur le coin du bureau, feignant de lui donner un cours.

Viper, Guéran et Sieyès pénètrent dans la pièce, refermant la porte ensuite.

–    Ça pue ton truc ! commente Sieyès alors que le maître fume le cigare.

–    On dérange ? demande Viper.

–    Angel va me remplacer au bar, je la forme. Si sa présence te gêne, je peux très bien...

–    Non, laisse. Elle en a vu d'autres.

–    J'ai ça pour toi, Sieyès, dit Kraler en se levant.

Il s'approche d'elle et lui donne le papier avec le nom et numéro d'une succube en lui expliquant ce qu'a dit Lucrecia.

–    Kral, on va avoir besoin d'être couverts, commence Viper, sérieux.

–    À propos ?

Guéran lui parle alors de l'homme retrouvé mort au cinéma puis des deux autres dans un bâtiment inoccupé. Tous de morts inexpliquées, sans blessure.

–    Ça ne pouvait être qu'une succube, conclut-il.

–    Sieyès, tu m'avais dit qu'elle maîtrisait ses pouvoirs, reproche Kraler.

–    Parce que c'est ce qu'elle m'avait assuré.

–    Qu'est-ce que vous attendez de moi ? s'enquiert le maître de l'Amérique.

–    De l'efficacité, répond Viper. La petite a besoin d'être protégée et Sieyès et moi on s'y engage mais il faut passer devant le Conseil pour que notre demande soit approuvée.

–    Exact, confirme Kraler.

–    Conseil que tu présides et dont je fais partie. Donne une séance cette nuit, on a les papiers.

–    Vous êtes sûrs de vous ? Si on sait qu'une succube évolue parmi les Snake et qu'elle tue des humains, vous aurez de sacrés ennuis.

–    On sait à quoi on s'expose. Tu le sais aussi et ça ne t'a pas empêché de...

–    De ? demande Kraler qui ne comprend pas où il veut en venir, n'étant pas lié à Lithia, sauf comme son employeur, mais cela ne le met pas en danger.

–    Est-ce que tu nous aideras ? demande-t-il sans lui répondre.

–    Réunion du Conseil dans une heure au centre, je préviens les autres.

–    Merci, dit Sieyès.

Il acquiesce d'un hochement de tête.

Guéran et la vampire née sortent du bureau alors que Viper s'approche de Kraler.

–    La fenêtre et le cigare ne servent à rien. Vous n'auriez jamais dû.

Kraler ferme les yeux un instant en comprenant qu'il sait.

–    Je dirai rien, je suis une tombe et tu le sais. Un conseil, mon ami, arrête ça tout de suite.

Il l'articule si bas que seul Kraler peut entendre.

 

***

 

À la fin de son service, Lithia appelle Svèrs qui décroche aussitôt.

–    J'ai terminé, l'informe-t-elle.

–    Moi d'ici une petite heure. Un conseil urgent va se tenir, on va devoir quitter le centre.

–    On va pouvoir se voir alors ?

–    Chez moi dans une heure ?

–    D'accord.

La jeune fille a hâte de le retrouver, néanmoins elle doit se nourrir avant. Elle déteste rien que l'idée mais si elle veut être sûre de ne pas se laisser aller dans les bras de Svèrs, elle doit le faire.

Elle arpente les rues de Henderson sans grande conviction, à la recherche de sa victime. Avant d'être dans ce clan de vampires, elle aimait le sexe, elle aimait séduire... Elle aimait être une succube. Maintenant ce n'est plus le cas. Elle aime Svèrs et pour lui elle souhaiterait devenir une vampire.

Après plus de vingt minutes, elle décide qu'il est temps. Elle a croisé plus de cinquante hommes qui auraient pu convenir, mais elle n'a ressenti aucune envie. Le prochain qu'elle croise, elle l'accoste.

–    Dis, je crois que je me suis perdue, je cherche le cinéma.

Elle sait qu'il y a une forêt derrière et qu'elle pourra y faire sa petite affaire sans être dérangée. Elle a même décidé d'essayer de ne pas lui aspirer toute son énergie, de le laisser vivre. Si elle y parvient.

–    Oh, pas tant que ça, il est à cinq minutes de marche par là, lui désigne-t-il une rue.

–    Tu m'y accompagnerais.

Il y réfléchit avant d'accepter. Ensemble, ils prennent la route du cinéma.

Sachant qu'elle manque de temps, Lithia décide de le séduire avec ses pouvoirs pour qu'il la suive dans le petit bois, ce qu'il fait sans problème. Elle s'adosse contre un tronc d'arbre, lui faisant signe de s'approcher en relevant sa jupe.

Sans avoir besoin de se faire prier davantage, le jeune homme s'enfonce en elle, prenant ce qu'elle semble vouloir lui offrir. Mais Lithia en souffre. Le sentir en elle lui provoque des haut-le-cœur et elle doit faire preuve d'une totale maîtrise pour ne pas lui vomir dessus, sans compter qu'elle a du mal à se concentrer sur le but de cette relation sexuelle.

Alors qu'il s'active en elle, elle tente de se canaliser sur le plaisir qu'il ressent et commence à absorber son énergie. Elle procède comme habituellement sauf que cette fois, elle a envie que ça se finisse au plus vite. Elle laisse couler ses larmes quand il atteint l'orgasme alors qu'elle ne ressent que du dégoût. Incapable de se maîtriser, elle ne parvient pas à contrôler ses pouvoirs et aspire toute son énergie jusqu'à ce qu'il ne soit plus qu'un poids mort.

L'adolescente réajuste sa jupe et se penche pour vomir.

 

***

 

Dark, Friz, Viper, Slash, Guéran, Sieyès et Kraler se tiennent dans la grande salle de réunion où débute le Conseil.

Kraler, le maître, prend place en bout de table, Slash et Dark d'un côté, Viper et Friz de l'autre.

Guéran explique les faits à l'assemblée avant que Sieyès formule sa demande d'adoption et donne les papiers à Kraler qui vérifie que tout a été correctement rempli.

Comme le veut la coutume, celui qui préside s'assure que Viper et Sieyès ont bien mesuré ce qu'engendre une telle décision.

–    Oui, assure-t-il en chœur.

La loi veut que les membres débattent, opposent des arguments, les réfutent. Mais cette fois, rien ne sera respecté. Tous étant des amis du couple Azo, leur demande d'adoption est acceptée à l'unanimité et sans discussion. Chacun persuadé que les vampires savent dans quoi ils s'engagent.

Kraler valide l'adoption en signant les papiers.

Sieyès le remercie avant de quitter la salle.

Guéran est maintenant obligé d'apprendre à tous les morts inexpliquées récentes du côté des humains. Il soupçonne la succube bien sûr et est certain que les autorités finiront par leur tomber dessus.

Dark pense qu'avant de prendre des mesures, il faut s'assurer que c'est bien l'œuvre de Lithia.

–    Sieyès et moi allons lui parler, assure Viper.

–    Si ce n'est pas la petite, il faut dénicher le coupable, suggère Slash. Mais si c'est elle, il va falloir que cela cesse.

Viper accepte, expliquant ensuite que Sieyès va contacter une succube pour leur venir en aide dans l'éducation de Lithia.

Ne pouvant délibérer sur un sujet où il y a beaucoup de zones d'ombre, Kraler décide de ne pas en discuter cette nuit. Il demande à Guéran de quitter la salle pour aborder un sujet confidentiel. Une idée que lui a soufflée Viper.

–    Vous connaissez mon désir de vengeance contre le Colonel et les militaires de Seattle, commence-t-il. Viper m'a suggéré de ne pas me focaliser sur les effectifs des Snake mais sur ceux de tous les clans.

–    Un paquet de guerriers, commente Dark.

–    Je vais entrer en contact avec les clans les plus importants afin de les rallier à notre cause.

Une question se soulève néanmoins, Guéran souhaitera-t-il s'engager dans cette guerre ? Suivra-t-il les traces de Kraler lorsqu'il était chef ?

Prendre une revanche sur les militaires est effectivement le désir de certains d'entre eux, mais pas de tous. Peu nombreux sont les Snake venus de Seattle ayant survécu à l'attaque de Gateway.

Et si les nouveaux Snake ne voulaient pas de ce combat final ?

Kraler, qui doit en avoir le cœur net, décide d'en parler avec Guéran.

 

***

 

Viper rejoint Sieyès dans leur salon. Sa compagne vient d'appeler Merceur qui lui a dit que Lithia était partie depuis plus d'une heure. Elle suppose qu'elle a rejoint le guerrier qu'elle fréquente.

Mais qui est-il ?

–    Tu veux qu'on aille frapper à la porte de tous les célibataires ? propose Viper.

–    Non, réplique-t-elle en esquissant un sourire. Elle finira par rentrer. 

Le couple patiente alors, Sieyès souhaitant attendre d'avoir discuté avec sa protégée avant de contacter la femme succube dont elle a le numéro.

Mais le temps passe et la jeune fille ne rentre pas.

 

***

 

Svèrs ne comprend pas, il devait retrouver Lithia chez lui dans une heure. Cela fait plus de deux heures et elle n'est toujours pas là, elle ne répond même pas au téléphone. Il s'inquiète.

Prenant son courage à deux mains, il décide d'aller voir si elle va bien. Il n'a rien fait pour mériter cette distance, c'est donc qu'il doit y avoir une autre explication.

Il respire longuement avant de frapper à la porte des Azo.

Viper ne tarde pas à ouvrir.

–    Svèrs ? s'étonne-t-il. Un problème au centre ?

–    Non, je...

Il aurait préféré avoir affaire à Sieyès, elle est moins impressionnante, mais il se souvient que Lithia lui a confié qu'il était totalement différent derrière les murs de sa maison, avec sa famille. Alors il se lance, peut-être comprendra-t-il.

–    Je suis venu voir Lithia, avoue-t-il sans baisser les yeux, ne voulant pas lui montrer de signe de faiblesse.

–    Pourquoi voudrais-tu la voir ?

–    On devait se retrouver à la fin de son service, ça fait deux heures.

Viper comprend soudainement à qui il a affaire : au guerrier qui voit celle qu'il vient d'adopter. Sa fille. Son sang bout dans ses veines et Svèrs doit remercier Sieyès qui se montre à cet instant.

–    Qui est-ce ?

–    Celui qui baise notre fille.

–    Non ! Non ! se défend Svèrs en déglutissant péniblement. Nous n'avons pas...

–    C'est toi qu'elle fréquente ? l'interroge Sieyès.

–    Oui, madame.

–    Entre.

Viper referme la porte derrière lui.

Svèrs explique à Sieyès qu'il devait voir Lithia après son entraînement mais qu'elle n'est pas venue.

–    Où deviez-vous vous retrouver ?

–    Chez moi, répond-il timidement.

–    Espèce de pervers ! rugit Viper avant que Sieyès le calme. Elle est mineure !

Ce que Svèrs ignorait. Il est surpris de l'apprendre, mais cela ne change rien à ce qu'il ressent pour elle.

Le puzzle se met en place dans l'esprit de Sieyès. Lithia est amoureuse de Svèrs et ne parvient plus à se nourrir sans en être malade. Si elle se réfère aux derniers morts, la jeune fille avait sans doute besoin d'énergie. Elle a dû aller se nourrir et les choses ne se sont pas bien passées. N'ayant aucun lien avec elle, elle ne pourra pas la localiser. Son seul espoir réside en Svèrs.

–    As-tu bu son sang ?

–    Non ! assure-t-il.

–    Svèrs, je dois pouvoir la localiser. J'ai besoin de la vérité.

–    C'est la vérité.

Sieyès est peinée. Elle vient de perdre sa seule possibilité de la trouver.

–    Mais j'ai son numéro, explique-t-il en sortant son téléphone de la poche.

Devant l’étonnement de Sieyès et Viper, il avoue lui avoir donné un téléphone pour communiquer avec elle. Il ajoute également qu'elle ne l'a pas décroché une seule fois cette nuit.

–    Je commence à t'aimer ! lance Viper. Suis-moi au centre.

Svèrs obéit, et Sieyès se joint à eux en comprenant qu'il compte localiser le téléphone de la jeune fille. 

 

 

 


Chapitre 14

 

 

 

 

Quand Zvet rentre chez eux, Angel ne ressent plus le bonheur habituel en se retrouvant dans ses bras. La veille, elle était couchée à son retour et n'a donc pas eu à affronter son regard. Cette fois, elle ne peut pas le fuir étant donné qu'il rentre plus tôt, l'entraînement ayant pris fin pour laisser place à la réunion du Conseil. Ce qu'elle n'est pas supposée savoir donc feint d'ignorer.

–    Tu rentres bien tôt, constate-t-elle en brisant l'étreinte.

–    Le conseil s'est réuni en urgence.

Elle hoche la tête en le questionnant comme elle l'aurait fait en temps normal, mais il ne sait rien.

–    J'ai envie de me mettre au lit et de profiter de ma compagne. Killian dort déjà ?

–    Oui, il tombait de sommeil, répond-elle.

Angel n'est pas d'accord avec son envie. Elle ne supportera pas qu'il la touche. Mais elle ne peut pas se refuser à lui sans éveiller sa suspicion.

Qu'a-t-elle fait ?

Jamais elle n'aurait dû céder à son ex-compagnon ! Elle ne serait pas si mal à l'aise maintenant.

Kraler vient de faire voler en éclats le semblant de bonheur qu'elle était parvenue à trouver.

–    Je préfèrerais dormir, réplique-t-elle.

–    Pourquoi ? demande-t-il en l'enlaçant.

–    La nuit a été longue.

–    Raconte, réclame-t-il en prenant sa main pour l'attirer dans leur chambre.

Une fois qu'elle est assise sur le lit, il l'écoute. C'est l'une des choses qu'elle apprécie avec lui, il est à l'écoute et est très compréhensif. Toujours là pour elle.

Elle se déteste en cet instant. Se déteste de lui faire ça.

Il ne le mérite pas. Il mérite qu'elle soit fidèle.

–    Kraler m'a fait changer de job.

Il écarquille des yeux, ignorant qu'elle l'avait vu, mais après tout, elle travaille pour lui.

–    Il t'a virée ?

–    Non. Promue. Il me propose la gestion du bar puisqu'il repart bientôt et n'aura pas le temps de s'en charger à l'avenir.

Zvet la félicite et le prochain départ de Kraler le remplit de joie.

–    Il me forme et c'est compliqué, j'ai du mal à emmagasiner tout ce qu'il me dit.

–    Comment se fait-il que ce soit toi et pas Merceur ?

Elle l'ignore mais elle a bien de quoi étancher sa soif de curiosité.

–    Quand il est entré dans le bar, je me suis fait mettre la main aux fesses par un client ivre...

–    Quoi ? s'ahurit-il en bondissant du lit.

Elle lui prend la main pour l'obliger à se rassoir.

–    Il l'a remis à sa place, assure-t-elle. Et comme il sait que je déteste ce genre de choses, il m'a proposé d'arrêter le service.

Zvet hoche la tête.

–    Je suppose que c'est une bonne nouvelle.

Angel le lui assure.

–    Tu m'accompagneras demain à l'inauguration ?

–    Bien sûr, réplique-t-elle alors qu'elle n'en a pas envie.

Revoir tous ces vampires pour qui elles ne représentent plus rien et inversement ne l'intéresse que peu.

–    Lucrecia est là également ? se renseigne Zvet.

–    Non, elle est en Espagne et je sais que Kral se hâte pour la retrouver.

Réplique qui plaît beaucoup au vampire né.

–    Est-ce qu'il sait que nous sommes unis ?

–    Oui. Il m'a d'ailleurs félicitée.

Zvet dépose un baiser sur ses lèvres.

Angel a pris une longue douche en rentrant chez elle, comme la veille, se frottant de toutes parts pour retirer l'odeur de son amant sur sa peau.

Son amant ?

L'est-il vraiment ?

Ils n'ont pas réellement parlé de ce qu'ils avaient fait, Kraler lui a seulement dit qu'il ne parvenait pas à se contrôler. Autrement dit, elle lui sert à assouvir ses envies. Elle déteste ça.

–    Je sais que tu es fatiguée, ma jolie, mais je serai doux et tendre... J'ai envie de toi, souffle-t-il en la faisant s'allonger.

Il emprisonne ses lèvres pour un baiser passionné alors qu'elle se déteste pour ce qu'elle s'apprête à faire. Il est son compagnon mais, quand il se glisse en elle, elle se sent salie. 

Qu'as-tu fait, Kraler ?

 

***

 

Dès que Viper obtient la localisation de la puce du téléphone de Lithia, il bondit de son siège et intime à Sieyès et Svèrs de le suivre, mais sa compagne le retient.

Elle sait que Svèrs ignore que la jeune fille est une succube et que Lithia n'apprécierait pas qu'il le découvre autrement que de sa bouche.

–    Il ne peut pas venir.

–    Pourquoi ? s'étonne Svèrs en même temps que Viper prononce les mêmes mots.

–    On ne sait pas ce qu'elle a – même si elle en a une vague idée –, et je ne veux pas qu'elle me reproche de t'avoir amené si elle ne souhaitait pas que tu la voies dans cet état.

–    Je vous en prie, insiste Svèrs, désespéré.

Sieyès regarde son compagnon pour qu'il lui vienne en aide.

–    Elle a raison. Rentre chez toi, je te donnerai de ses nouvelles.

Le guerrier obéit à contrecœur, Sieyès réalise alors qu'il tient sincèrement à sa fille adoptive.

Le couple Azo ne tarde pas à regagner l'endroit d'où provient le signal : un petit bois derrière le cinéma. Viper aperçoit un jeune homme mort, le pantalon baissé, il en déduit être sur la bonne piste, mais plus que ça, il comprend que la succube a menti : elle ne sait pas maîtriser ses pouvoirs. Il enlace un instant sa compagne anéantie.

–    On l'aidera à s'en sortir, lui promet-il.

Il caresse son visage avant de déposer un baiser sur ses lèvres.

Puis, grâce à son ouïe surdéveloppée, il entend des gémissements. Il espère ne pas trouver celle qu'il vient d'adopter dans une posture inconvenante. Il comprend que non quand il perçoit des pleurs.

–    Elle est là-bas, dit-il à Sieyès qui se précipite à l'endroit qu'il lui indique.

Viper remercie la prévenance de sa compagne, Svèrs ne devait effectivement pas venir.

Sieyès s'accroupit auprès de Lithia et l'attire dans ses bras. La jeune fille, assise au milieu des feuilles mortes, est en larmes.

Viper se joint à elle, s'abaissant à leur hauteur pour passer une main dans le dos de l'adolescente et embrasser les cheveux de celle qu'il chérit plus que sa vie.

–    Tout se passera bien, promet-il.

Il se redresse pour appeler Dark et lui demander de venir nettoyer le coin avec quelques guerriers.

 

***

 

De retour à la maison, Lithia prend un bain, veillée par Sieyès, alors que Viper va chercher Démétra chez Anna et la met au lit.

Il appelle Svèrs ensuite, ignorant quoi lui dire, mais se devant de le rassurer.

–    Vous l'avez trouvée ? demande-t-il de suite.

–    Oui, Svèrs, elle est à la maison.

–    Que s'est-il passé ?

–    Elle t'en parlera elle-même. Sache juste qu'elle est là et qu'on s'occupe d'elle. Je t'autorise à venir la nuit prochaine avant l'inauguration.

–    Merci. Dis-lui que je pense à elle.

–    Je lui transmets, conclut-il avant de raccrocher.

Il se rend ensuite dans la chambre de la succube, attendant qu'elle vienne avec Sieyès.

Plus d'une demi-heure après, elles pénètrent dans la pièce, Lithia se glisse dans son lit, s'adossant à la tête.

–    Svèrs me fait dire qu'il pense à toi. Il viendra la nuit prochaine avant l'inauguration si tu veux le voir. Maintenant, je veux savoir ce qu'il s'est passé.

Sieyès lui lance un regard peu amène en s'installant à côté de la jeune fille, trouvant qu'il pourrait être plus doux.

–    Je ne sais pas me contrôler, avoue Lithia sans le regarder.

Voilà qui confirme sa récente conclusion.

–    Et Svèrs ?

–    Je l'aime.

–    Est-ce que vous avez...

–    Non, le coupe-t-elle sans lever les yeux. Je ne veux pas lui faire de mal.

–    Regarde-moi, Lithia.

Elle obéit, craintive.

–    Ne me redoute pas. Je veux seulement t'aider.

Elle acquiesce d'un hochement de tête.

–    Je t'avoue que nous te soupçonnions de nous mentir quant à ce contrôle que tu prétendais avoir. Étant donné que tu étais orpheline et que les autorités auraient demandé ta mort, nous souhaitions te protéger.

–    Ce que Viper essaie de dire, c'est que légalement tu es notre fille, explique Sieyès. Kraler étant un ami, et très haut placé, il s'est occupé des papiers en priorité.

–    Je suis votre fille ? s'étonne-t-elle.

–    Ah, je suis d'accord, Lilithia Azo c'est pas le top comme nom ! s'amuse Viper.

–    Au contraire, souffle-t-elle en laissant rouler ses larmes, c'est le plus beau de tous.

Le vampire est heureux de voir que cette nouvelle la comble. Il s'assoit sur le bord du lit auprès de sa fille adoptive et sa compagne.

–    On va t'aider, mais faut tout nous raconter.

Ce qu'elle fait.

Lithia commence par sa vie à Seattle. Elle était heureuse avant que ses pouvoirs de succube se développent et qu'elle doive se nourrir d'énergie vitale pour survivre. Elle avait alors quinze ans.

Ses parents ont bien essayé de l'aider, mais en vain, elle ne parvenait pas à se contrôler, elle ignore pourquoi. Elle va même jusqu'à se confier sur ses sentiments qui changeaient et son caractère qui devenait plus rebelle. Elle devenait méchante, une violente succube. Elle appréciait le sexe et retirer la vie. À tel point qu'elle s'en est prise à ses parents, rassurant toutefois Viper sur le fait qu'elle n'a pas aspiré leur énergie, seulement fait croire à une attaque des militaires qui sévissaient dans son quartier à l'époque.

Sieyès ne s'éloigne pas d'elle à l'écoute de ses horreurs, pensant simplement que la petite n'a pas eu une vie facile. Et cela confirme ce qu'elle pense, une succube doit lui venir en aide.

La jeune fille parle ensuite du garçon du cinéma, et de quelle manière elle s'est glissée dans son rêve pour prendre son énergie. Il l'avait énervée en ronflant à côté d'elle. Puis les deux autres, trois au départ, qui voulaient l'agresser. Au final, ils n'ont eux que ce qu'ils méritaient. Elle conclut avec celui de cette nuit.

Ses sentiments très forts pour Svèrs font qu'elle ne supporte plus qu'un autre la touche, même si c'est une nécessité pour se nourrir.

Sieyès et Viper ignorent comment l'aider, mais sont certains que Helthmelina saura.

Ils laissent la jeune fille s'endormir en lui promettant que tout va changer. Puis quand le couple s'apprête à sortir de sa chambre, elle les retient :

–    Sieyès ? Je peux vous appeler maman ?

–    Oui, ma chérie, répond la vampire née, les larmes aux yeux.

–    Et vous, Viper ? Vous m'autorisez à vous appeler papa ?

–    Tu n'es pas obligée, assure-t-il.

–    Mais j'en ai envie. Vous savez, j'ai dit à Svèrs à quel point vous étiez différent dans votre maison, que vous étiez un homme merveilleux.

–    Ça me touche, ce que tu dis, mais je ne suis pas une partie du plaisir, ma fille !

Elle sourit. 

 

 

 


Chapitre 15

 

  

 

Sieyès aide Lithia à se préparer pour l'inauguration de la garderie alors que Viper se charge de transformer Démétra en petite princesse.

–    J'ai obtenu, par Kraler, le numéro de téléphone d'une succube qui pourra t'aider à te maîtriser, annonce la vampire née à Lithia.

–    Vous l'avez appelée ?

–    Pas encore. Je le ferai en rentrant. Lithia, tu peux me tutoyer.

Elle la remercie d'un sourire.

–    Tu es très jolie, la complimente-t-elle une fois qu'elle est prête, dans sa longue robe mauve.

La sonnerie de la porte ne tarde pas à retentir.

–    Tu veux voir Svèrs ?

–    Que sait-il ? s'enquiert-elle.

–    Rien.

–    Merci.

La jeune fille dévale les escaliers et se heurte à Viper dans sa course effrénée vers la porte.

–    Un peu de tenue, ma fille ! On ne montre jamais son empressement à un homme !

–    Pardon, sourit-elle.

Elle marche plus calmement jusqu'à la porte et l'ouvre pour faire face à Svèrs. Elle doit se retenir pour ne pas se jeter dans ses bras.

–    J'étais inquiet, dit-il en la contemplant.

Lithia se glisse à l'extérieur et referme la porte.

–    Je vais bien.

Maladroitement il saisit sa main pour la serrer dans la sienne.

–    Que s'est-il passé ?

–    Tu m'en voudrais si je préfère ne pas en parler ?

–    Non, je... tu me le diras quand tu en auras envie.

–    Merci, souffle-t-elle avant de déposer un rapide baiser sur ses lèvres. J'ai quelque chose à te dire.

–    Je t'écoute.

–    Le vampire froid et intransigeant qui écoute derrière la porte c'est mon père.

–    De... que... quoi ? bégaye-t-il, ahuri.

–    Viper et Sieyès m'ont adoptée la nuit dernière.

–    Ah merde ! Je sors avec la fille de Viper ! Putain, il va me briser les couilles !

Lithia rigole en entendant un :

–    Tu crois pas si bien dire ! lancé de l'autre côté du mur.

La porte s'ouvre, dévoilant Viper, un sourire narquois sur les lèvres.

–    Je vais devenir ton pire cauchemar, gamin ! promet-il au guerrier.

Svèrs regarde Lithia, avant de répondre à Viper :

–    Je ne détalerai pas pour autant.

–    Très bien répondu. Que dirais-tu de nous accompagner à l'inauguration ? De toute façon, tu dois t'y coller et ça fera plaisir à ma fille.

–    Avec plaisir.

–    Entre donc, le temps que ma compagne finisse de se préparer.

 

***

 

La garderie est bien plus grande que tout ce que les vampires s'imaginaient. Elle pourra accueillir plus d'une cinquantaine d'enfants.

Anna, au bras de Dark, dirigera le bâtiment avec l'aide de Lili, Sieyès et Savannah. Enceinte de leur second enfant, la vampire transformée rayonne de bonheur, et était la personne toute désignée pour s'occuper de cet endroit. Elle aime les enfants et n'a aucun besoin. Le fait qu'elle ne dorme pas étant un atout pour elle qui ne ressentira jamais la fatigue auprès de la ribambelle d'enfants qui intégrera sa crèche à partir du lendemain.

Lili et Friz sont venus avec leurs trois enfants, l'humaine aura enfin une autre occupation que sa maison, les devoirs de ses fils et veiller sur sa dernière qui passera ses nuits ici également.

Slash, Jenna, dans ses bras se sent seul sans sa compagne dont il n'a pas eu de nouvelles depuis son départ. Il n'a pas essayé de la contacter, voulant lui laisser le temps dont elle a besoin avant leur ultime discussion qu'elle lui a promise. Il était prêt à passer sur tout pour qu'elle reste, à tout lui pardonner... mais Camilla savait qu'elle avait été trop loin et a choisi de partir un temps.

Aujourd'hui, Slash vit comme un célibataire, mais ne laisse aucune femme autre que ses amies l'approcher, il n'en a pas touché depuis que Camilla est partie et il en sera ainsi jusqu'à ce que leur union soit brisée, si telle est la seule issue.

Guéran, le chef du clan, pénètre dans l'immense salle, la main de sa compagne dans la sienne. Savannah aidera les femmes certaines nuits durant sa grossesse et la garde de Killian, avant d'intégrer son poste à temps plein après la naissance de l'enfant qu'elle porte, pouvant être ainsi auprès de lui sans broyer du noir chez elle.

Viper, Démétra dans ses bras, et Sieyès contemplent la superbe décoration des lieux alors que Lithia et Svèrs sont plus intéressés par la possibilité de s'éclipser. Le jeune guerrier n'osant même pas lui donner la main maintenant qu'il sait qu'elle a été adoptée par Viper.

Quand Angel et Zvet arrivent, la salle est bien remplie. Les visites des autres pièces ont déjà commencé. Killian ne tient pas en place dans ses bras, voulant rejoindre son père alors qu'Angel ne l'a pas encore aperçu.

–    Il n'est pas encore là, tiens-toi tranquille, Killian.

–    Si ! Papa !

–    Je suis là, mon grand.

Oh cette voix, mon dieu !

Angel tente de ne pas s'évanouir sur place en se retournant, préparée au choc de croiser son regard.

–    Salut, dit-il, souriant.

–    Salut, répond-elle.

Il prend son enfant des bras de sa mère et serre la main de Zvet par politesse.

Angel a envie de vomir en sachant que ces mêmes mains ont parcouru son corps la veille et l'avant-veille.

–    Je te le ramène plus tard, décide-t-il en partant avec Killian.

Zvet attire sa compagne contre lui pour l'embrasser, heureux de se retrouver un peu avec elle. Entre son travail qui lui prend beaucoup de temps et le petit Killian débordant d'énergie, ils n'ont que peu de temps à eux.

–    Allons prendre un verre, déclare-t-il en la conduisant au buffet.

La jeune femme ne peut s'empêcher de lancer des regards à Kraler, ce qui agace son compagnon.

–    Arrête de le surveiller, il ne s'enfuira pas avec le petit !

Elle remercie le ciel qu'il se méprenne sur la raison de ses nombreuses œillades. Elle comprend également qu'elle doit se montrer plus prudente.

La soirée ne s'éternise pas.

Après quelques verres bus et plusieurs paroles échangées, le ruban est coupé et la garderie ouvrira officiellement ses portes le lendemain.

La fête prenant fin, les guerriers sont attendus au centre d'entraînement, pour le plus grand déplaisir de Lithia. La jeune fille attire Svèrs dans une pièce vide et profite un instant de ses bras et de ses lèvres, ce dont elle a été privée toute la soirée.

–    On se verra demain, assure-t-il.

–    Tu m'appelles après ton entraînement ?

–    D'accord.

Il emprisonne à nouveau ses lèvres, puis le couple sort de la pièce.

 

***

 

Sieyès laisse Démétra aux bons soins de Savannah avant de rentrer chez elle avec Lithia.

Sans perdre de temps, elle appelle la succube au numéro que lui a donné Kraler, serrant la main de l'adolescente dans la sienne.

Helthmelina attendait son appel, ce qui facilite grandement les choses à la vampire née qui lui explique la situation. Le problème de contrôle de Lithia d'abord, puis le dégoût qu'elle éprouve à se nourrir maintenant qu'elle est amoureuse.

Selon Helthmelina, la jeune succube répugnerait le sexe parce qu'elle ne le pratique pas avec son petit ami, s'en privant volontairement de peur de lui faire du mal. Mais Sieyès a une autre théorie, et elle est pleine de conséquences redoutables.

–    Le jeune homme dont Lithia est éprise et qui le lui rend bien est... un vampire né.

Un long silence s'abat sur la communication.

Sieyès sait que la succube réalise le poids de ces paroles. Elle est également certaine d'elle. Si Svèrs et Lithia sont faits pour être ensemble, si elle est la compagne désignée pour Svèrs alors elle est condamnée. Elle ne pourra pas vivre en se nourrissant uniquement de l'énergie du guerrier. Elle finirait par l'affaiblir et le tuer. Et si elle ne se nourrit pas, c'est elle qu'elle tuera.

–    Je vais venir, décide Helthmelina.

–    Je vous laisse mon numéro, prévenez-moi de votre arrivée.

Elle sait que la succube vient d'Europe et que le voyage ne sera pas rapide.

Quand elle a raccroché, Lithia l'interroge sur ce que cela signifie pour elle d'être amoureuse d'un vampire né.

Elle le lui explique.

Étonnamment, la succube ne semble pas pâlir autant que Sieyès, elle a même une solution :

–    Il suffirait que je devienne une vampire pour que tout soit simple.

–    On ne devient pas vampire, on naît vampire.

–    Mais les transformés ?

–    La transformation est difficile à supporter. Anna pourra te le dire. Elle voulait mourir tant c'était dur pour elle.

–    Mais... si Svèrs sait que je suis une succube, il ne voudra plus de moi.

–    La seule manière de le savoir, c'est de le lui dire.

Lithia le sait mais elle n'est pas prête à le perdre. Elle veut encore du temps.

 

***

 

Après avoir déposé Killian chez sa meilleure amie, Angel se rend à l'Erotica. Cette nuit, Lithia ne travaille pas, c'est Jessie.

–    Kraler est là ? demande-t-elle à Merceur.

–    Dans le bureau.

Elle s'y rend et entre sans frapper puisque Merceur ne lui a pas dit qu'il n'était pas seul.

Le vampire lève ses yeux sur elle et sourit en la voyant.

–    Tu ne m'as pas dit si j'avais un cours...

–    Effectivement... et c'est parce qu'il n'y en a pas, l'informe-t-il en se levant.

–    Me le dire à l'inauguration était trop te demander ? reproche-t-elle, faussement fâchée.

–    Je voulais que tu viennes, réplique-t-il en s'approchant d'elle.

Quand il pose ses mains sur ses épaules, elle se sent transportée. Ce qui lui arrive est juste ahurissant. Elle se sent bien avec lui et sale avec son compagnon. Ce devrait être l'inverse maintenant qu'elle est unie. Elle ne comprend pas. Ou si. Elle a fait une erreur en s'unissant à Zvet.

–    J'ai envie de toi, et ça me fait mal à tel point que je supporte difficilement la douleur, murmure-t-il en approchant ses lèvres des siennes.

Elle devrait le repousser, répondre que ce n'est pas bien, mais le laisse l'embrasser, se sentant vaciller quand il caresse sa langue de la sienne.

Kraler la plaque fermement contre lui sans mettre fin au baiser. Puis, il s’écarte d’à peine quelques centimètres :

–    Laisse-moi t'emmener chez moi.

Trop d'émotions d'un coup, Angel ferme les yeux pour se remettre, mais n'y parvient pas quand elle sent les lèvres de Kraler sur son visage. Et prononce les mots interdits :

–    Fais-moi l'amour.

De sa vitesse vampirique, il la libère pour ouvrir la fenêtre et revient la prendre dans ses bras pour la sortir de la pièce où il avait l'impression d'étouffer.

Il finit sa course effrénée dans son jardin, déposant son précieux fardeau contre la baie vitrée.

–    Attends-moi là, je vais t'ouvrir.

Une fois dans le salon, elle se souvient que c'est ici qu'il lui a annoncé qu'il allait s'unir à une autre femme. Cette nouvelle lui a fait tellement mal qu'elle en avait perdu connaissance.

–    Viens, souffle-t-il en lui prenant la main pour la guider dans sa chambre.

Cette fois, ce sont des flashs de lui dans ce même lit avec une autre femme qu'elle voit. Sa compagne.

Se donner à lui serait une erreur et elle en est consciente mais elle le désire tant.

Kraler se colle contre elle et veut l'embrasser quand elle tourne la tête. Ne comprenant pas ce geste, il se recule et la dévisage.

–    Je ne veux pas de ça.

–    Dans le bureau, tu...

–    Je t'ai vu avec elle dans ce lit.

Il n'a pas oublié. Il ne l'avait pas rattrapée, et ce pour un tas de raisons. Mais l'a regretté sans rien pouvoir y changer.

–    Tu veux t'en aller ?

–    Je veux que toi tu partes ! Que tu retournes en Espagne et que tu me laisses vivre ma vie ! aboie-t-elle.

Il vient de se prendre une véritable douche froide.

Il pourrait la convaincre avec des mots mais il ne comprend pas pourquoi il la désire autant, pourquoi il suffoque quand elle est loin de lui... Il a l'impression de vivre les tourments d'une humaine enceinte d'un vampire avec lequel elle partage une relation des plus chaotiques. Ce qui n'a aucun sens. Sans compter que cet éloignement meurtrit chaque cellule de son corps et qu'il n'arrive plus à se contrôler en sa présence. Il a besoin de quelque chose mais il ignore de quoi. Ça fait deux fois qu'il couche avec elle et ça n'a pas suffi à éteindre le feu en lui. Peut-être a-t-il besoin de quelque chose de différent. De son sang, par exemple.

–    Je le ferai, je te le promets. Et si je le peux, je ne reviendrai plus.

–    Mais ?

–    Mais je te veux et j'en ai besoin maintenant.

–    Je ne suis pas une de celles qui s'allongent parce que tu as besoin de baiser.

–    Non. Tu es celle qui s'allonge parce que tu m'aimes, parce que tu me désires, parce que je suis et serai toujours le seul.

Elle le gifle pour avoir trouvé juste, avoir mis des mots sur ce qu'elle ressent pour lui.

–    Je vais te combler au-delà de tous tes désirs enfouis... assure-t-il sans s'offenser par le geste.

–    Arrête, supplie-t-elle en le voyant retirer son tee-shirt.

–    Tu effaceras les traces de son passage pour ne laisser que le tien.

Il lui retire sa veste alors qu'elle lui demande encore de la laisser, mais il ne l'écoute pas et écrase ses lèvres sur les siennes pour faire taire ses supplications. Comme il s'en doutait, elle ne le repousse pas et quelques minutes plus tard, elle est complètement nue sur son lit.

Kraler se déshabille, lui dévoilant son désir, et quand il se glisse en elle l'entend gémir de plaisir. Les ongles de sa belle dans sa chair lui prouvent qu'il s'y prend bien.

Cette fois, c'est différent pour eux, Kraler peut davantage prendre son temps, embrasser chaque parcelle de sa peau jusqu'à la dévorer intimement. La faire atteindre plusieurs orgasmes avant de reprendre les va-et-vient.

Une étreinte torride de plusieurs heures, sans répit, voilà ce qu'il offre à son ex-compagne qui semble en cet instant fusionner avec lui, à tel point que lorsqu'il est sur le point d'atteindre la délivrance, il plonge ses crocs dans sa chair, sentant ses muscles intimes se resserrer autour de lui, le faisant jouir instantanément.

Il lèche les deux orifices dans sa gorge avant de se redresser pour la regarder. Il repousse ses cheveux humides collés sur son front.

–    Suis-je pardonné pour ne pas m'être arrêté quand tu me l'as demandé ?

Angel fait glisser ses doigts sur ses fesses et enfonce ses ongles dans sa peau, le faisant gémir, avant de répondre :

–    Oui.

–    Il y a quelque chose que tu dois savoir, ma chérie.

C’est la deuxième fois qu'il la nomme ainsi.

Il dépose un baiser sur ses lèvres.

–    Je t'aime.

Angel ne parvient pas à respirer calmement, suffoquant à ces mots. Elle veut qu'il se pousse pour chercher de l'air mais il n'en fait rien, enveloppant son visage dans ses mains.

–    Je n'ai jamais cessé de t'aimer, confie-t-il.

Il recommence à aller et venir en elle, ne se sentant pas tout à fait rassasié.

–    Abandonne-toi à moi, souffle-t-il contre ses lèvres, complètement.

Quand il augmente la cadence, il se délecte de ses gémissements qu'elle n'étouffe plus. Puis, finit par renverser la position pour qu'elle se retrouve à califourchon sur lui et ainsi pouvoir la regarder.

Angel se lâche complètement, osant ce qu'elle n'a pas fait depuis longtemps, prendre son membre entre ses lèvres. Quand le vampire approche du point de non-retour, il reprend le contrôle. Il fait pousser l'ongle de son pouce et se tranche la jugulaire avant de sentir la langue de l'humaine sur la plaie. Elle aspire son sang tandis qu'il perd pied, s'abandonnant complètement à elle. Il plante ses crocs dans sa gorge pour se repaître de son sang.

Ensemble, ils atteignent l'orgasme ultime.

Cette fois, Kraler est repu, son corps n'a plus mal. Il a eu ce qu'il voulait : elle. Complètement. Jusqu'à son sang. Jusqu'à avoir échangé leur sang dans une étreinte intime.

Le vampire la serre contre lui en remontant la couverture sur son corps nu, ne comprenant pas pourquoi tout en lui réclame cette femelle qui n'est plus à lui.

Il l'aime, c'est une certitude, mais ce qui se produit entre eux ne devrait pas exister. Il est lié à une autre et elle également.

À partir du jour de son union, il aurait dû cesser de la désirer. Sauf s'il s'est trompé de compagne...

Malheureusement, revenir en arrière est impossible. 

 

 

 


Chapitre 16

 

  

 

Kraler se réveille dans un lit vide. Il a entendu Angel le quitter un peu avant le lever du jour et ne l'a pas retenue, n'en ayant pas le droit. Il passe sa main sur son visage, totalement perdu.

Il ne sait ni quoi faire ni quoi penser.

Il ne peut parler à personne de ce qui lui arrive sans risquer que cela vienne aux oreilles de sa compagne, celle que son corps et son âme rejettent. Mais il s'est uni à elle, lui a juré fidélité. Personne ne l'a obligé.

Il a choisi de faire d'elle la reine sans lui donner ses pouvoirs, il le regrette aujourd'hui, il n'aurait pas à vivre ainsi.

Kraler a pris sa décision alors qu'il était malheureux et qu'il pensait ne plus jamais retrouver le sourire... ne plus rien avoir à perdre. Aujourd'hui il sait qu'il avait tort de ne plus croire en rien.

Mais maintenant qu'il veut croire en quelque chose, il n'en a plus le droit.

D'un geste rageur, il repousse les draps et quitte le lit qui a abrité ses torrides ébats. Il s'en veut de ne penser qu'à lui dans cette situation. Il n'avait pas le droit d'entraîner Angel à sa perte. Elle le lui a d'ailleurs reproché la veille... mais pas longtemps. S'il avait été aussi convaincant quand il a tenté de la reconquérir, la situation serait différente maintenant, il ne l'aurait pas perdue pour toujours.

Il a beau la posséder nuit après nuit, elle ne lui appartiendra jamais plus et cette constatation lui fait mal au plus profond de son être.

En se glissant sous une douche chaude, il tente de vider son esprit, de ne plus réfléchir à ce qu'il ne comprend pas, qu'il serait bien en peine d'expliquer.

Personne ne peut plus l'aider, il se perd seul et entraîne la seule femme qu'il aime dans sa chute.

C'est sa seule certitude et il ne peut pas laisser faire ça.

Lucrecia est une femme puissante grâce à lui et il ne veut surtout pas qu'elle s'en prenne à la mère de son unique enfant. Unique parce que jamais il ne pourra féconder sa compagne. Il n'en a aucun désir.

En sortant de la salle de bain, une serviette autour des hanches, on frappe à sa porte.

Mauvais timing, pense-t-il. 

Il va voir qui le dérange et est étonné de se retrouver devant Viper.

–    Tu sors juste de la douche ! T'es pas un peu à la bourre ? l'interroge le vampire en entrant.

–    Pourquoi ? On a prévu des trucs ? se renseigne Kraler en refermant la porte.

–    En fait, j'suis là pour voir si tu as besoin de parler.

–    Parler ? s'étonne le vampire.

–    Tu baises avec ton ex alors que tu risques ta tête.

–    Ah ! De ça, comprend Kraler.

–    Oui, de ça. J'imagine qu'étant donné la situation, tu ne peux pas ébruiter ta lubie.

–    C'est pas une lubie et je suis paumé à tel point que je ne comprends pas.

–    Cherche pas à comprendre et mets fin à ça tant que tu peux encore respirer.

Kraler sait que son ami a raison, mais il n'y arrivera pas, il en est conscient.

–    En Espagne, j'allais bien, confie-t-il. Mais à la seconde où je me suis retrouvé ici, près d'elle, c'était invivable. Tu sais comment ça se passe pour une humaine enceinte d'un vampire quand leur relation est chaotique ?

Viper hoche la tête sans comprendre où il veut en venir.

–    C'est un peu ce que je ressens.

–    Baiser avec t'apaise ?

–    Pas jusqu'à hier.

–    Pas jusqu'à hier ! tonne Viper. Mais ça s'est passé combien de fois avec elle ?

–    Trois fois.

–    Rentre en Espagne. Tu ne lui apporteras rien de bon à rester et lui tourner autour.

–    Je dois finir sa formation.

–    Connerie ! Je lui paye un prof.

–    Je dois voir Guéran à propos des militaires.

–    Fais. Après tu t'en vas.

Kraler est conscient que Viper ne veut que protéger Angel et lui également, mais il ne parvient pas à se résoudre.

–    Je peux pas, assure le vampire en se laissant tomber sur le canapé.

–    Écoute-moi bien, mon ami. Ta compagne est très proche d'une sorcière et s'il lui prend l'envie de savoir ce que tu fais ici, elle risque de ne pas être déçue. C'est Angel qui payera, c'est ce que tu veux ? Que ta compagne tue la mère de ton fils parce que tu n'as pas su la protéger ? 

Viper hausse le ton pour lui faire comprendre que la seule solution qu'il a est de retourner auprès de Lucrecia en Espagne.

–    J'ai merdé, confie Kral.

–    Et c'est pas faute de t'avoir prévenu. C'est injuste de payer aussi cher une erreur, et j'en suis désolé. Je pourrais pas vivre sans Sieyès, alors crois-moi je comprends parfaitement ce que tu peux ressentir. Mais Angel a refait sa vie et t'es uni à une putain de femelle redoutable. Il est trop tard pour penser à revenir en arrière, il faut juste limiter les dégâts. Sauver ce qui peut l'être.

–    Je sais que t'as raison.

–    Il faut assumer, Kral, t'as pas le choix. T'es pas tout seul dans l'histoire et tu ne veux pas qu'Angel souffre alors laisse-la à Zvet et va-t'en... ne reviens plus.

Kraler ferme les yeux en mettant sa tête entre ses mains.

–    Mon fils...

Viper ne trouve rien à répondre à sa supplique. Lui demander d'oublier Angel est une chose, son enfant c'est impossible.

Il pose sa main sur son épaule dénudée.

–    Je suis là si tu as besoin de moi.

–    Occupe-toi du prof de ma... d'Angel. Je vais voir Guéran, mon fils et je quitte le pays.

–    Je suis désolé, assure le vampire avant de quitter la maison.

Après son départ, Kraler laisse couler ses larmes.

 

***

 

Dès que Kraler arrive au centre, il réclame à parler à Guéran, celui-ci le conduit alors dans le bureau.

–    Viper a fait disparaître les dossiers sur les morts inexpliquées, l'informe Guéran. Lithia ne sera jamais inquiétée.

–    Tant mieux. Mais je ne suis pas là pour ça.

–    Pour quoi ? demande le chef en s'asseyant sur son fauteuil.

Kraler prend place en face de lui.

–    Pour ma vengeance. Viper m'a suggéré de rallier d'autres clans à ma cause, ce que je vais faire.

–    Tu parles des militaires, comprend Guéran.

–    Les Snake qui ont quitté Seattle enragés contre le Colonel sont, pour la plupart, morts à Gateway. Je ne t'en voudrai pas si tu ne souhaites pas me suivre là-bas.

–    Je te suivrai. Je te dois beaucoup. Et je ne le fais pas que par loyauté mais par amitié également. Et puis je veux autant que toi que ce fils de pute de Colonel bouffe sa merde !

–    Merci, conclut Kraler en se levant pour lui serrer la main. Je vais embrasser mon fils et ta compagne avant de me mettre en quête de renfort.

–    Tiens-moi au courant.

Il hoche la tête.

–    J'irai un peu en Espagne ensuite.

–    Ouais. J'imagine que ta compagne te manque.

–    C'est pas facile, se contente-t-il de répondre.

Après une nouvelle poignée de main, Kraler quitte le bureau.

 

***

 

Angel dépose Killian chez Savannah, ne prenant pas le temps de discuter avec elle afin qu'elle ne découvre pas que quelque chose cloche. Une chose qu'elle veut taire, pensant que c'est mieux pour tout le monde.

Mais ne pas la révéler ne signifie pas qu'elle n'existe pas.

En arrivant au bar, elle salue Merceur, Lithia et Ludivine.

–    Kral est là ? s'enquiert-elle auprès de son ami.

–    Non.

Elle est surprise, mais imagine qu'il a seulement été retardé. Après tout, ils n'ont pas convenu d'une heure précise pour se retrouver.

Elle s'installe au comptoir et commande une boisson en attendant son arrivée. La jeune femme regarde autour d'elle, les clients n'affluent pas encore, c'est plutôt calme.

Lithia et Ludivine en profitent pour papoter, le courant passe bien entre elles.

 

***

 

Savannah accueille Kraler chez elle, remarquant de suite qu'il est tourmenté quand il serre son fils dans ses bras. Il prend le temps de discuter avec lui et de l'embrasser avant de le poser à terre et se tourner vers son amie.

–    Qu'est-ce que tu as ? l'interroge-t-elle.

–    C'est pas facile en ce moment.

–    Je suis là pour toi, assure-t-elle en posant sa main sur son avant-bras, dis-moi ce que tu as.

–    Comme toujours, merci, réplique-t-il sans répondre à sa réclamation.

–    Kraler, tu me fais peur.

–    Ça va, assure-t-il en caressant sa joue. C'est juste que... je dois repartir.

–    Mais tu viens à peine de rentrer !

–    Il est temps que je mette ma vengeance en place.

–    Les militaires, comprend-elle.

Il hoche la tête pour le confirmer et lui explique que Guéran accepte de le suivre avec les Snake, il doit maintenant trouver d'autres clans et comme il est le maître d'un grand territoire, il pense pouvoir parvenir à faire un coup d'éclat monumental.

–    Ça prendra du temps ?

–    Je l'ignore. Mais j'ai... j'ai prévu de rentrer en Espagne ensuite.

Savannah suppose que sa compagne lui manque et elle ne peut que le comprendre.

–    Donne-moi de tes nouvelles, réclame-t-elle.

–    C'est promis. On se reverra quand je viendrai pour accomplir ma vengeance.

La vampire née ressent une drôle de sensation, comme s'il pensait ne jamais revenir après ça. Pourtant, il a bien décidé de vivre à Henderson avec sa compagne une fois qu'elle en aura fini avec ses obligations de maître en Europe. Ils sont en train de faire construire une grande demeure qui s'apparente plus à un château.

–    Prends soin de toi, dit-il avant de l'enlacer.

–    Si tu avais des ennuis, tu me le dirais ?

–    Tout va bien, promet-il avant de l'embrasser sur le front.

Le vampire enlace à nouveau son fils en lui promettant de venir le voir bientôt, puis, après un dernier regard à sa meilleure amie à qui il dissimule une chose importante, il quitte la maison.

Sans se poser de questions, il monte dans son 4X4 noir et fonce hors de la ville.

 

***

 

N'en pouvant plus d'attendre au bar, Angel s'est installée dans le bureau, a allumé l'ordinateur et s'entraîne.

Quand la porte s'ouvre finalement, elle lève les yeux, s'apprêtant à faire remarquer son retard à Kraler. Mais ce n'est pas lui qui se tient dans l'embrasure.

–    Angeline Kalbera ?

–    Oui. Qui êtes-vous ?

–    Thomas Vogeul, je suis le professeur de gestion.

Ses yeux s'écarquillent. Elle n'est au courant de rien.

–    Un prof de gestion ? Qui vous envoie ?

–    Viper Azo.

Viper ? Alors là elle ne comprend pas du tout.

Elle l'autorise néanmoins à entrer et appelle Viper aussitôt.

–    Ouais, lâche-t-il en décrochant.

–    Pourquoi est-ce que tu m'envoies un prof de gestion ?

–    Ah, ça. C'est sur la demande de Kral, il n'avait pas le temps de s'en charger.

–    Pourquoi donc ?

–    Il est rentré en Espagne.

Il sait que ces mots auront de l'impact sur elle, c'est pour cette raison qu'il a pris un ton neutre pour le lui annoncer.

Comme il le prévoyait, elle ne répond rien.

–    Tu verras avec moi pour tes cours, conclut-il avant de raccrocher, ne voulant pas discuter avec elle d'un sujet dont il préfère rester à l'écart.

Angel pose son téléphone, abasourdie par la nouvelle. Kraler est parti retrouver sa compagne. Il n'a même pas pris la peine de la prévenir, il a fallu que ce soit Viper qui le fasse !

Après ce qu'ils ont partagé la nuit dernière, elle a du mal à le croire sincère avec elle.

–    On peut commencer ? demande Thomas.

–    Oui, souffle-t-elle en retenant ses larmes.

 

***

 

Lithia prend sa pause dès que Svèrs lui téléphone, elle s'isole à l'extérieur pour discuter avec lui. Le guerrier a maintenant plus de disponibilité grâce à Viper, finalement il pense que c'est mieux que la famille de Lithia sache pour eux. Cela lui facilite les choses. Il peut penser à l'avenir, songer à construire quelque chose avec la jeune fille. Il la sait mineure, mais s'en moque, il attendra le temps qu'il faudra pour être avec elle.

–    Je viens de demander à Guéran si je pouvais m'éclipser plus tôt, raconte-t-il en riant. Il a refusé.

–    Oh, soupire-t-elle, déçue.

–    Attends, Viper est arrivé à ce moment-là et rien qu'en posant sa main sur son épaule, le chef a accepté ma demande.

Lithia rit.

–    Donc, je serai là à la fin de ton service.

–    Je suis contente.

–    Mais j'ai des consignes. Viper ne veut pas que je te ramène trop tard ni que je descende mes mains sous ta ceinture, je savais plus où me mettre, rapporte-t-il.

Lithia sourit en imaginant la scène.

–    J'ai hâte que tu sois là.

–    Moi aussi. Je vais retourner à l'entraînement, je me fais mater de travers par ton père !

–    À tout à l'heure.

–    Oui, mon cœur.

Elle sourit à ce petit nom en raccrochant.

 

***

 

–    Vous êtres très douée ! complimente Thomas.

Angel roule des yeux. Il y a bien une raison à ça : elle ne veut pas subir sa présence nuit après nuit. Néanmoins, elle est obligée de reconnaître que ses cours lui font du bien et qu'elle maîtrise mieux son nouveau travail. Kraler n'étant intéressé que par satisfaire ses envies.

Elle doute de parvenir à lui pardonner cette nouvelle humiliation. Il s'est servi d'elle et comme l'idiote naïve qu'elle est, elle l'a laissé faire, en a même redemandé ! Mais quand comprendra-t-elle ?

Elle en a bien trop marre de souffrir à cause de lui.

Toutefois, quand la porte s'ouvre sur le vampire, elle oublie toutes ses dernières pensées.

–    Excusez-moi, commence Kraler. Tu peux venir, s'il te plaît, réclame-t-il auprès de la jeune femme qui se lève déjà.

Il la conduit dans la remise, juste en face du bureau. La pièce est plus petite et remplie de caisses d'alcool en tout genre.

–    Tu m'expliques, réclame-t-elle en croisant ses bras sur sa poitrine.

Depuis plus d'une heure, Kraler avait quitté la ville, mais il se sentait coupable de s'en aller comme un voleur, sans au moins une explication. Elle ne méritait pas ça, alors il a fait demi-tour pour que les choses soient claires entre eux.

–    Viper a dit que tu étais reparti en Espagne.

–    Non. C'est pas tout à fait vrai. Tu sais que j'ai une vengeance à accomplir, il est temps.

–    Que comptes-tu faire ?

–    Rallier d'autres clans à notre cause avant d'attaquer Seattle. C'est ce que j'étais parti faire, mais... je... je n'avais pas le droit de fuir comme je l'ai fait alors je suis revenu. 

Cette entrevue est bien plus dure que ce qu'il avait imaginé.

–    Je te laisse entre les mains d'un prof réputé, tu sauras diriger l'Erotica comme il faut, j'en suis sûr.

–    Qu'est-ce que tu fais ? s'inquiète-t-elle en décroisant ses bras pour s'approcher de lui.

–    J'ai pas le droit de... je n'avais pas le droit... Il faut que je parte avant de te faire sombrer avec moi.

–    Me faire sombrer ? De quoi parles-tu ?

Il prend son visage en coupe dans ses mains.

–    Tu mérites mieux que moi qui brise ta vie.

–    Kral...

Il dépose un léger baiser sur ses lèvres.

–    J'ai pris une mauvaise décision, je dois être le seul à l'assumer. Je ne peux pas te faire porter le chapeau de mes conneries.

–    Ce qui signifie que...

–    Je rentrerai en Espagne après ma mission.

Kraler voit les larmes briller dans les yeux d'Angel, ce qui lui arrache le cœur. Il ne voulait pas ça. Il lui a déjà fait tellement de mal.

Il laisse tomber ses mains en prononçant :

–    Je suis désolé.

Elle le maudit d'avoir été trop fier à une époque pour reconnaître ses torts, trop fier pour la supplier... Il l'a laissée partir en lui faisant croire que cela l'indifférait.

Aujourd'hui, ils payent tous les deux le prix de cette erreur qui est à jamais irréparable.

 

***

 

À son retour chez elle, Angel tente de cacher son désespoir à son compagnon.

Cette nuit, il a fini plus tôt et est passé prendre Killian chez Savannah. Il l'a mis au lit et doit discuter avec sa compagne d'une chose importante. Alors, quand elle rentre, il la rejoint dans le salon, l'enlace et l'embrasse comme il le fait à chaque fois.

–    Tu rentres bien tôt, remarque-t-elle. Savannah m'a appelée pour me dire que tu avais pris Killian.

–    Il dort, réplique-t-il. Et il faut que je te parle.

Sa mine sérieuse ne lui dit rien qui vaille. Elle a peur qu'il ait découvert la vérité à son sujet.

–    De quoi ? demande-t-elle timidement.

–    Guéran m'a dit de rentrer parce qu'il me trouve faible.

–    Faible ? s'étonne-t-elle, rassurée qu'il ne soit pas question d'elle.

–    J'ai faim.

–    Tu veux que je te prépare... commence-t-elle à demander en s'apprêtant à se rendre dans la cuisine.

–    Non, réplique-t-il en la retenant par la main.

Angel plonge ses yeux dans ses pupilles noires et comprend.

–    La dernière fois que je me suis nourri, c'était avant que toi et moi...

Effectivement, elle constate que ça fait longtemps. Mais ne comprend pas où il veut en venir. Compte-t-il se nourrir d'elle ?

–    Je ne sais pas comment ça se passait entre toi et ton ex, si tu le laissais...

–    Je ne veux pas parler de ma relation avec Kraler, intervient-elle, sentant la pente glissante sur laquelle il l'entraîne.

–    D'accord. 

Il l'attire au plus près de lui.

–    Est-ce que tu me laisserais... ou je peux très bien aller en ville... bafouille-t-il, je veux juste qu'on en parle avant de...

Angel constate qu'il est bien en train de lui demander la permission de s'abreuver d'elle ou celle de le faire sur une autre. Elle ignore ce qu'elle veut. Le savoir planter ses crocs dans la gorge d'une autre femme la répugne, mais elle ne parvient pas à accepter de le laisser faire sur elle. Cette simple idée lui semble insupportable. D'autant plus que Kraler a bu son sang la nuit dernière, qu'elle a créé un lien mental avec lui. Chose inenvisageable avec Zvet.

Elle maudit à nouveau celui qui a brisé sa vie. Elle était heureuse avant son retour.

Il a tout fichu par terre.

Zvet la fixe en attendant d'avoir une réponse et elle le décevra si elle refuse, mais il lui est impossible d'accepter, ça lui ferait trop mal.

–    Tu m'en voudras si je préfère que pour cette fois tu ailles en ville.

La jeune femme déteste les mots qu'elle vient de prononcer mais c'est la seule possibilité envisageable pour son salut.

–    Non, répond-il. Tu es ma compagne, pas ma nourriture. Et je comprends très bien que tu puisses vouloir différencier les deux.

Elle se sent mieux et se jette dans ses bras pour le remercier.

Zvet l'enlace avant de déposer un baiser sur sa tête.

–    Attends-moi, d'accord ?

Elle hoche la tête avant de lui donner un baiser. 

 

 

 


Chapitre 17

  

 

 

Angel attend son professeur pour son second cours quand Viper entre dans le bureau.

–    Tu as quelques minutes ? l'interroge-t-il.

–    Oui.

Le vampire s'était juré de ne pas intervenir dans l'histoire concernant l'ancien couple Davers-Snake, néanmoins il sait ce que Kraler et l'humaine risquent si l'infidélité du compagnon de la reine s'ébruite. Étant donné qu'il est le seul à être dans la confidence, Sieyès et Guéran n'ayant rien remarqué d'anormal la nuit où lui a compris, il doit en avertir Angel. Et être présent si elle a besoin. Kraler le voudrait, il le sait.

–    Je t'ai pas tout à fait dit la vérité, commence-t-il en fermant la porte.

–    À quel propos ?

–    Le départ de Kral.

–    Qu'il aille directement en Espagne la retrouver ou fasse une halte dans plusieurs clans avant ne change rien.

–    Tu sais, comprend-il.

–    Il me l'a dit.

Le vampire pensait bien que son ami ne plierait pas bagage sans la voir encore une fois et lui expliquer les choses.

–    Y a un truc que tu dois savoir.

Angel le fixe, inquiète par la révélation qu'il s'apprête à lui faire.

–    Je sais que toi et lui...

Elle baisse les yeux.

–    Comment ? l'interroge-t-elle en le regardant de nouveau.

–    Le cigare n'a pas réussi à me tromper.

Elle ouvre grand la bouche mais il l'empêche de parler.

–    Avec les autres, ça a fonctionné, rassure-toi.

Il garde le silence, le temps qu'elle encaisse la nouvelle.

–    Je serai une tombe. Mais étant donné que te confier à une amie pourrait se révéler dangereux, je te propose de le faire avec moi si tu en ressens le besoin.

–    Pour que tu me dises que Kral est allé retrouver sa compagne ! tonne-t-elle.

–    C'est la seule chose à faire et il le sait.

Elle essuie les larmes qui coulent sur sa joue.

–    Je suis d'accord avec toi, c'est cher payé, souffle-t-il en s'approchant. Mais c'est plus raisonnable.

Il lui tend sa main qu'elle prend pour l'attirer contre lui et la serre dans ses bras.

 

***

 

Viper invite Helthmelina à entrer chez lui après avoir été la chercher à l'aéroport. Il pose sa valise dans l'entrée, demandant à Lithia de la monter dans la chambre d'amis.

La succube fait connaissance avec Sieyès quand la vampire née revient de la garderie où elle a déposé Démétra.

Le couple de vampires invite Helthmelina à s'asseoir à table avec eux après le départ de Lithia qui est allée prendre son service à l'Erotica, pensant qu'il est plus sage de discuter avec la succube sans la présence de leur fille adoptive.

La visiteuse est une femme d'une quarantaine d'années en apparence, les cheveux teints en brun. Elle explique que sa race vieillit jusqu'à un certain âge comme les vampires et que les succubes, comme les incubes, sont immortels. Les deux races sont en fait très similaires, sauf sur leur façon de se nourrir. Les succubes trouvant leur force dans l'énergie vitale des humains lors d'un acte charnel.

Lithia étant encore jeune, Helthmelina pense qu'il est possible de la mettre sur le bon chemin, de l'aider à ne pas tuer son partenaire sexuel et à se servir des rêves pour puiser davantage d'énergie.

Sieyès explique à son invitée que la jeune fille répugne le sexe depuis qu'elle est tombée amoureuse.

La succube pense que cela peut s'arranger si l'amoureux est capable de largeur d'esprit. Ce dont Viper doute, étant donné qu'il n'est au courant de rien. Il faudrait déjà que l'adolescente se confie à lui, ce qu'elle refuse, redoutant de le perdre.

La femme a une idée bien précise de ce qui aiderait Lithia à se nourrir sans honte et en profitant pleinement de ses pouvoirs. Il lui faudrait la compréhension de son compagnon, mais également qu'elle accepte son sort, n'y voit pas une malédiction. Pour ce faire, elle propose au couple de s'entretenir avec elle.

Sieyès accepte, prête à tout pour aider Lithia. Viper également.

Il reprend le même chemin qu'en début de soirée et conduit Helthmelina à l'Erotica.

 

***

 

Lithia s'attache beaucoup à Ludivine en qui elle voit une amie, néanmoins pas au point de lui révéler son secret. Le peut-elle seulement ?

Elle se fige en apercevant Helthmelina pénétrer dans le bar, étonnée par sa présence. Elle s'attend à ce que la femme soit suivie par Viper ou Sieyès, mais elle est seule. Elle prend place au comptoir en lui faisant signe d'approcher.

–    Quand as-tu fini ton service ?

–    Dans quatre heures.

La femme hoche la tête.

–    Je vais t'observer si tu es d'accord et nous irons discuter ensuite.

La succube sait pourquoi elle est ici et n'y voit pas d'inconvénient, sachant que c'est pour l'aider et elle le souhaite, désirant se contrôler afin d'avoir une vraie relation avec Svèrs.

Alors elle reprend le service, serre les clients, débarrasse les tables, papote et rit avec Ludivine et Merceur, échange quelques SMS sur son portable, un sourire béat sur les lèvres... se sentant presque normale.

Angel entre dans la salle et se sert un verre de Bourbon.

–    Un souci ? s'enquiert Merceur. 

–    Non.

–    Tu ne bois jamais, fait-il remarquer.

Elle esquisse un sourire, avale le breuvage et pose sa main sur son épaule avant de retourner dans son bureau.

Merceur pose un regard désolé sur l'endroit qu'elle vient de quitter avant de remarquer que Helthmelina l'observe.

–    La petite est malheureuse, dit-elle.

–    Vous croyez ? demande-t-il en s'approchant d'elle.

–    J'arrive à lire en certaines personnes. 

–    Alors, dites-moi comment puis-je l'aider.

–    Personne ne le peut.

Il fronce les sourcils.

–    Son cœur saigne.

Merceur espère alors que ses problèmes ne sont pas graves, imaginant qu'elle en a avec Zvet. Qui d'autre ?

La succube repose ses yeux sur Lithia qui tape encore sur son téléphone. Elle a plus de mal à lire en elle car elle n'est pas humaine, néanmoins elle ressent son bonheur.

Devra-t-elle le briser pour l'aider à se construire ?

 

***

 

Kraler vient de quitter un nouveau clan de vampires, encore un refus. Il se demande s'il finira par trouver des alliés dans sa guerre ou si c'est peine perdue. Ne devrait-il pas abandonner ?

Alors qu'il perd espoir en sa cause, son téléphone sonne. Sans arrêter le véhicule, il décroche.

–    Mon amour, résonne la voix de Lucrecia.

–    Je suis content de t'entendre, je désespère.

–    Que se passe-t-il ?

Il lui parle alors du problème de la gestion de l'Erotica qui est réglé, l'ayant confié à une autre personne. Puis de son envie d'étoffer ses rangs pour mener sa vengeance, ignorant tout de ce passage, il est obligé d'entrer dans les détails. Il lui confie alors tout ce qu'il a perdu à cause du Colonel et de la révocation de leur trêve, attaquant les vampires en traître. Le manoir des Snake déjà, son club ensuite, mais pas seulement des pertes matérielles. De nombreux guerriers sont morts, des civils également. Des amis, des personnes importantes. De leur réclusion à Gateway qui leur a pris davantage. Il n'évoque pas la perte d'Angel, mais c'est l'une des choses les plus douloureuses pour lui.

Lucrecia comprend mieux les raisons de sa vendetta.

Kraler lui explique avoir tenté d'obtenir du soutien dans plusieurs clans, sans succès.

–    Que feras-tu une fois que tu l'auras trouvé ?

–    Je viendrai te retrouver avant de revenir lancer l'assaut.

–    Alors tu l'as trouvé. Reviens auprès de moi.

Hébété, il ne trouve rien à répliquer.

–    Amour ?

–    Je suis toujours là.

–    Je pourrais t'envoyer mes hommes mais le voyage serait long et fastidieux. J'ai une bien meilleure idée.

–    Laquelle ?

–    Je suis la reine des vampires, ils n'ont qu'à m'obéir.

–    Comment comptes-tu t'y prendre ?

–    Rentre, mon amour, je t'expliquerai de vive voix.

–    Je prends le premier avion.

Kraler roule jusqu'à l'aéroport le plus proche et y appelle ensuite Slash pour lui demander de venir chercher sa voiture, lui expliquant qu'il part en urgence en Espagne, Lucrecia ayant de quoi l'aider à obtenir ce qu'il désire.

 

***

 

Lithia suit Helthmelina, une fois son service terminé. La femme décide de marcher, pensant que cela l'encouragera plus facilement à parler, à se confier.

–    Tu t'es fait des amis, commence-t-elle.

–    Oui, ma mère avait raison, travailler ici est bénéfique pour moi.

–    Je le pense aussi. Il n'est jamais bon de rester seule à broyer du noir.

Les deux succubes prennent la direction du centre-ville de Henderson. Côté humains.

–    Que fais-tu d'autre pendant tes nuits ?

–    Je passe du temps avec Svèrs.

–    Ton petit ami, comprend-elle.

Lithia ne lui avait jamais donné ce titre, mais c'est exactement ce qu'il est. Plus encore même, puisqu'elle en est amoureuse.

–    D'après tes parents, tu répugnes à te nourrir depuis que tu le fréquentes.

Désirant se maîtriser au plus tôt, Lithia est bien décidée à coopérer et faire avancer les choses autant que possible, alors elle se confie sur l'état dans lequel elle était la dernière fois qu'elle s'est nourrie.

–    Tu sais, Lithia, les succubes incarnent la tentation, le péché originel, tu ne dois pas en avoir honte. Tu es une séductrice.

C'est justement ça le problème, elle ne se sent pas comme telle. Elle veut seulement l'être quand elle est avec Svèrs.

Les autres ne l'intéressent pas.

–    Une fois que tu te seras acceptée, on pourra commencer à travailler ta retenue lors de l'absorption de l'énergie d'un homme.

–    Et comment suis-je supposée m'accepter ?

–    Je vais t'aider à révéler la succube qui est en toi.

–    Comment ferez-vous ça ?

–    Toutes les boutiques sont fermées ici, constate-t-elle.

–    Il y en a quelques-unes d'ouvertes la nuit, mais c'est pas dans ce coin.

–    Allons-y.

Lithia l'y conduit en pensant avoir compris que la femme souhaite faire du shopping sans doute en vue de la rhabiller.

Cela se confirme quand elles entrent dans le premier magasin de vêtements, tenu par une vampire, ouvert.

Helthmelina lui désigne plusieurs robes à la fois chic et sexy, limite provocante parfois. Le genre de chose qu'aucun parent d'une jeune fille de dix-sept ans ne souhaite la voir porter. Des tops décolletés ou échancrés dans le dos. Des jupes bien trop courtes pour porter ce nom. Des talons tellement hauts qu'elle n'est pas sûre de réussir à mettre un pied devant l'autre au moins une fois.

–    Ce n'est pas moi ça ! objecte-t-elle.

–    C'est la garde-robe de toutes succubes qui se respectent.

L'adolescente la fixe après l'avoir regardée de haut en bas. Elle ne porte pas ce genre d'accoutrement, seulement un pantalon en toile ample et un gilet mis sur un tee-shirt simple.

–    J'ai plus de quatre cents ans, fillette !

–    D'accord. Mais si je rentre avec ça, mon père fera une syncope !

–    La question n'est pas de savoir si cela plaira ou non à ton père, mais à toi.

–    Certaines choses peut-être, admet-elle.

–    Parfait. Montre-les-moi.

Et c'est ainsi que débute la nuit lèche-vitrine dans tous les magasins de vampires ouverts.

 

***

 

Angel finit plus tard que d'habitude au bar bien que son professeur soit parti depuis plus de deux heures. Elle n'a aucune envie de rentrer chez elle.

Cela fait des heures qu'elle tente de garder la tête hors de l'eau, mais elle n'y parvient plus.

La nuit dernière après s'être nourri sur une inconnue, Zvet a eu envie de se rapprocher de sa compagne, moment qu'elle redoute toutes les nuits maintenant. Elle s'est donnée à lui sans aucune envie, se sentant sale et pleurant dans la salle de bain après qu'il ait fait corps avec elle.

Le vampire est un amant très tendre, très doux et attentif à son plaisir. C'est un homme bon, toujours là pour elle et Killian, malgré qu'il ne soit pas son enfant. 

Angel se hait pour ce qu'elle lui inflige. Il mérite tellement mieux qu'elle et ses mensonges. Elle ignore pendant combien de temps elle parviendra à faire durer cette mascarade.

Depuis qu'elle a laissé Kraler la toucher, plus rien n'est pareil...

Non contente de l'avoir abandonnée, il a détruit la vie qu'elle essayait de se reconstruire.

Elle laisse couler ses larmes. 

 

 

 


Chapitre 18

 

  

 

Lithia rentre chez elle les bras chargés de sachets de vêtements, chaussures et bijoux. Helthmelina donne aussitôt les factures à Sieyès en lui expliquant que la première étape est validée.

–    Je peux savoir en quoi elle consistait ?

–    Donner à Lithia de quoi être une vraie succube.

Sieyès doute d'apprécier, mais sachant que c'est important pour sa fille, elle le feindra si besoin est.

L'adolescente déballe ses achats et les montre à sa mère qui doit se retenir plusieurs fois pour ne pas grimacer. En tout cas, l'enthousiasme de la succube lui fait plaisir. Tout ce qu'elle souhaite pour elle c'est une vie épanouie.

–    Est-ce que je peux me changer et aller voir Svèrs ? demande la jeune fille à Sieyès.

–    Bien sûr.

Elle emporte tous les sachets dans sa chambre afin de se préparer alors que Sieyès se tourne vers la femme pour en savoir plus.

Celle-ci lui explique qu'il est important pour que Lithia s'accepte qu'elle se vête et se comporte comme une vraie succube. Séduire coule dans son sang.

Sieyès veut bien croire que la jeune fille sera ravie de charmer le garçon qui lui plaît, mais doute qu'elle y parviendra avec un autre. Elle a un cœur et éprouve des sentiments, ce qui – le lui confirme Helthmelina – n'est pas le cas de toutes les succubes. Certaines se complaisent à séduire et abuser les hommes.

Quand la demoiselle descend, elle porte une jupe plutôt courte et un top dévoilant son nombril et la naissance de ses seins. Si Viper la voit dans cette tenue, il fera un arrêt cardiaque sur-le-champ. Elle a laissé ses longs cheveux noirs libres de toutes attaches et mis de grands anneaux à ses oreilles.

Sieyès accepte volontiers de dire qu'elle est jolie, ce qui est vrai, mais elle trouve l'accoutrement vulgaire. Malgré qu'elle ne souhaite pas ruiner les efforts de Helthmelina, elle ne peut pas laisser la jeune fille sortir ainsi, Svèrs en ferait peut-être également un arrêt cardiaque.

–    Lithia, je sais que tu es pressée de retrouver Svèrs, mais tu me montrerais ce que tu as acheté ?

–    Il m'attend, maman.

–    Juste quelques minutes, insiste-t-elle néanmoins.

La succube cède et la conduit à sa chambre où tous les vêtements sont éparpillés sur son lit. Sieyès saisit une robe noire.

–    Avec ton père on s'est dit que ça serait bien si tu faisais une déco qui te plaisait dans ta chambre.

–    Oh ! Ce serait génial !

La vampire née sourit en reposant la robe, fouillant dans le tas de vêtements pour attraper un top argenté bien moins décolleté que celui qu'elle porte.

–    Très joli, commente-t-elle en se plaçant devant Lithia.

–    Tu veux que je l'essaie ?

–    Je ne veux pas te mettre en retard.

–    Ça ne prendra que deux secondes.

Elle retire celui qu'elle porte pour passer celui-ci que Sieyès trouve bien plus convenable même si plus moulant que le précédent.

–    Il te va bien.

–    La jupe est trop courte ? la questionne-t-elle quand elle la voit en regarder d'autres tout aussi courtes.

–    Svèrs ne t'a jamais vue dans un habit si court, j'ai peur qu'il ne s'en remette pas.

Lithia esquisse un sourire en sortant un jean de l'un des sacs pas encore déballés.

–    Je peux enfiler ça.

–    Lithia, je ne veux pas ruiner tes efforts, ni ton moral.

–    Ça va, assure-t-elle. Je vais rejoindre mon amoureux, je veux être belle pour lui.

–    Et tu l'es, assure Sieyès en caressant son visage légèrement maquillé.

La succube sourit en retirant sa jupe avant d’enfiler le jean. Elle attrape une grosse ceinture argentée que lui tend sa mère et la passe par-dessus.

–    Je suis plus décente ? s'amuse-t-elle ensuite.

–    File.

Elle sourit avant de quitter la maison à toute hâte.

Sieyès regarde dans les vêtements que la succube a fait acheter à sa fille, elle n'en approuve que peu.

–    Vous n'auriez pas dû !

La voix de son invitée résonne derrière elle. Le ton n'est pas tranchant, mais assez dur et froid, ce que la vampire née n'apprécie pas.

–    Je ne vous ai pas fait venir pour transformer ma fille en pute, mais pour lui apprendre à se maîtriser.

–    Que croyez-vous qu'est une succube, madame ? Lithia n'est pas votre fille biologique, elle ne sera jamais comme une vampire et ne pense pas comme vous ! Cessez de vouloir la transformer !

Sieyès baisse les yeux en sachant qu'elle dit vrai, une succube n'a rien à voir avec une vampire.

 

***

 

Svèrs fait entrer Lithia avant de l'embrasser longuement.

–    T'as fait les boutiques, constate-t-il.

–    Oui. Ma tante est en ville pour quelques jours, on en profite !

–    Ah c'est super ! En tout cas, j'approuve le choix des fringues, dit-il en lui prenant la main pour la faire tourner sur elle-même.

Lithia remercie silencieusement Sieyès de l'avoir fait se changer. La dernière chose qu'elle veut c'est que Svèrs la trouve vulgaire. D'ailleurs, Viper en aurait sans doute pensé la même chose et elle ne souhaite pas le décevoir.

–    On n'a pas le temps pour un film, constate Svèrs en voyant l'heure tardive.

–    Pas grave, viens.

Elle lui prend la main et l'attire dans la chambre où elle se laisse tomber sur le lit, l'invitant à la rejoindre.

–    Chère demoiselle, si je ne connaissais pas votre père, je vous aurais retiré tous vos vêtements sur-le-champ, s'amuse-t-il en s'allongeant sur elle.

–    Je ne comprends pas pourquoi il te fait si peur, réplique-t-elle, taquine.

Svèrs sourit avant de l'embrasser. D'abord avec douceur, lentement, puis avec plus d'ardeur, caressant sa langue de la sienne inlassablement.

Ses yeux brillent lorsqu'il vrille son regard au sien ensuite, picorant ses lèvres et caressant son nez du sien.

–    Il y a un sujet que je voudrais aborder avec toi.

–    Lequel ?

–    Le sang.

Elle fronce les sourcils, ne comprenant pas où il veut en venir.

–    Je ne me suis pas nourri depuis que je te fréquente, et il va falloir que je le fasse. Je me demandais si tu voulais qu'on le fasse ensemble.

Elle se souvient alors qu'il la prend pour une vampire née.

–    Euh... je... j'en sais rien.

–    Penses-y et on en reparle, d'accord ?

–    Demain.

–    Oui, c'est très bien.

Lithia se demande comment elle se sortira de ce mauvais pas. Elle imagine que Sieyès aura une solution. Peut-être sera-t-il temps de lui dire la vérité.

Bon sang, ce qu'elle déteste rien que cette idée. Elle n'en aura jamais la force. 

Svèrs effleure sa peau de ses lèvres, excitant son désir pour lui, l'embrasse dans le cou et lèche sa veine. À nouveau, elle regrette de ne pas être une vampire.

Le guerrier quitte son cou pour picorer sa gorge tout en soulevant son top pour poser ses doigts sur le tissu de son soutien-gorge. Sa bouche se glisse sous la dentelle blanche, sa langue venant taquiner l'une de ses pointes rosées, puis l'autre, faisant se cambrer la jeune fille qui exprime son plaisir.

–    Je te désire, souffle-t-il de sa voix rendue rauque par le plaisir.

Il fait glisser sa langue jusqu'à son ventre, traçant un sillon invisible mais brûlant sur la peau de la jeune fille. Quand il se heurte à la fermeture de son pantalon, Lithia pose ses mains sur ses joues pour le faire remonter à ses lèvres.

Svèrs l'embrasse, comprenant qu'elle ne se déshabillera pas cette nuit, mais ne lui en voulant pas. Il la respecte et souhaite également attendre, même si le désir qui s'empare de lui quand il est avec elle est foudroyant.

 

***

 

La nuit suivante, Lithia sait qu'elle doit répondre à la demande de Svèrs, mais ignore de quelle façon, alors elle va trouver Sieyès et la questionne à ce sujet.

–    Ma chérie, le seul moyen de t'en sortir est de lui dire la vérité.

Ce que la succube refuse.

–    Plus votre relation ira de l'avant, moins il acceptera que tu lui aies menti.

L'argument la fait réfléchir.

Elle ne veut pas perdre Svèrs, mais Sieyès a raison, plus elle attend, plus ce sera dur à digérer pour lui.

Elle prend alors une décision :

–    Je vais lui dire ce que je suis.

–    N'en ai pas honte, Lithia.

–    Je n'en ai pas honte.

La vampire née hoche la tête avant de la prendre dans ses bras pour lui donner du courage.

–    Tu crois qu'il est déjà parti à l'entraînement ?

–    Le meilleur moyen de le savoir est de le lui demander.

Lithia acquiesce en prenant son téléphone dans la poche pour appeler Svèrs.

Le vampire décroche après cinq sonneries.

–    Oui, mon cœur.

–    Tu es au centre ?

–    Non, je sors de la douche.

–    Je voudrais te parler avant d'aller à l'Erotica, tu m'accordes cinq minutes ?

–    Viens vite alors. 

La jeune fille acquiesce et quitte la maison après en avoir informé Sieyès.

–    Où est Lithia ? demande Helthmelina en entrant dans la pièce.

–    Partie au travail, répond-elle, évasivement. 

La succube la soupçonne de mentir mais ne relève pas. Elle a beaucoup de mal à ce que Sieyès lui fasse confiance, pourtant elle ne veut que l'aider, lui ouvrir les yeux sur le fait que l'enfant a besoin d'évoluer différemment pour s'en sortir.

 

***

 

Lithia est très anxieuse en frappant à la porte de Svèrs, mais elle décide de ne pas reculer et de lui avouer sa nature. Peut-être qu'il la comprendra, tente-t-elle de se convaincre. Que cela ne fera aucune différence pour lui.

Elle sourit quand il lui ouvre la porte, torse nu. Elle le trouve séduisant et le lui dit en posant ses mains sur son torse.

–    Entre, mon cœur.

Dès qu'elle a passé la porte, il se rue sur elle, la plaquant contre le mur pour l'embrasser passionnément. Il caresse ses cheveux ensuite tout en lui demandant ce qu'elle a de si urgent à lui dire, persuadé qu'elle souhaite se nourrir avec lui après leur travail respectif.

–    Je t'écoute, l'encourage-t-il.

Le sentir contre elle la dissuade de parler, elle ne veut pas le perdre à cause de sa nature, elle ne le supporterait pas.

–    Je...

Elle essaye de trouver un mensonge cohérent mais n'en a pas le temps. En voyant son trouble, il décide de l'aider.

–    C'est à propos de notre discussion d'hier sur le sang ?

–    Non, lâche-t-elle en réalisant qu'elle ne peut pas remettre son aveu douloureux à plus tard.

En même temps s'il l'accepte cela sera un véritable soulagement pour elle.

–    De quoi d'autre ? s'étonne-t-il en plongeant son regard dans le sien.

–    J'ai une confidence à te faire.

Le guerrier la lâche et s’écarte, s'attendant à entendre qu'elle s'est nourrie sans lui ou quelque chose dans ce sens. Il est loin d'imaginer ce qu'elle va lui dire.

Ne pouvant plus reculer, Lithia se confie :

–    Je suis une succube.

Ses yeux s'écarquillent alors qu'il garde le silence en la fixant durant plusieurs secondes. Une éternité, selon l'adolescente.

–    Dis quelque chose, réclame-t-elle, les entrailles nouées par la peur.

–    Tu m'as séduit pour abuser de moi ! l'accuse-t-il.

–    Non !

–    Tu t'amusais avant de pouvoir me bouffer ! crache-t-il.

–    Non ! s'écrie-t-elle à nouveau, les larmes aux yeux.

Svèrs serre les poings, rageur.

–    Je t'aime Svèrs, avoue-t-elle, tentant ainsi de le calmer.

Mais cela ne fait qu'attiser le feu et énerver davantage le guerrier qui se sent bafoué.

–    Inutile de me mentir pour ne pas perdre ta bouffe ! aboie-t-il. Tu ne me pomperas rien ! Dégage de chez moi ! Je ne veux plus jamais te revoir !

–    Svèrs... murmure-t-elle en pleurs.

–    Dégage ! hurle-t-il.

Ne souhaitant pas ajouter à sa peine, elle obéit et s'adosse à la porte une fois dans le couloir pour pleurer toutes les larmes de son corps. 

 

 

 


Chapitre 19

 

  

 

–    Je viens prendre de tes nouvelles, lance Viper en entrant dans le bureau où Angel travaille.

–    Thomas va arriver, encore un cours ! soupire-t-elle en se massant les tempes.

–    Mal de tête ?

Il voit le verre vide posé sur le bureau, trouvant qu'il est encore tôt pour boire, il s'approche et le saisit pour en humer l'odeur.

Du bourbon.

–    Ou gueule de bois, comprend-il.

–    Laisse tomber.

–    Je suis censé surveiller ton job à l'Erotica et si t'es bourrée...

–    Je ne suis pas bourrée ! l'interrompt-elle.

–    Ne m'oblige pas à demander à Merceur de t'interdire de te servir.

Elle feint de ne pas avoir entendu alors qu'il repose le verre.

–    Si ce boulot est trop dur pour toi, on va ouvrir une autre garderie, tu pourrais peut-être...

–    Non, merci.

–    Comme tu veux.

–    C'est gentil d'être passé mais tu peux me laisser bosser maintenant.

–    Oh ! Tu me mets... commence-t-il quand son téléphone sonne. Allo ?

–    Salut, Viper.

–    Salut, l'ami. Comment ça va dans tes contrées éloignées ?

–    Je suis chez moi, en fait. J'ai pas trouvé de clans à rallier.

–    Ah merde !

–    Non, ça ira. Lucrecia va faire pression avec son titre, on devrait voir grossir nos rangs. En dernier recours elle nous donnera ses hommes.

–    Elle est généreuse ta compagne !

–    Je te rappelle quand j'en sais plus et on planifiera l'assaut.

–    Par téléphone ? T'abuses pas un peu !

–    On fera une réunion vidéo. Lucrecia y participera également.

–    C'est toi le boss.

–    Tu informeras Guéran, j'ai pas réussi à le joindre.

–    Ouais, tu m'étonnes ! Il est dans la seconde garderie avec les guerriers, elle devrait être bientôt prête.

–    Tu m'en voudras pas, je ne serai pas là pour l'inauguration.

–    Tu reviens quand ?

Angel qui écoute le vampire depuis le début de la conversation est maintenant persuadée qu'il est en communication avec Kraler. Et la réponse à la question que Viper a posée l'intéresse grandement.

–    J'en sais rien.

Viper n'ajoute rien.

–    Comment va-t-elle ? demande Kraler après une minute de silence.

–    Tu n'as pas à savoir.

–    Je comprends. Je dois y aller.

–    Prends soin de toi.

Il l'entend acquiescer avant de couper la communication.

Quand il regarde Angel, elle le fixe sans baisser les yeux.

–    Quoi ?

–    Quand revient-il ?

Le vampire a bien compris qu'il ne sert à rien de lui mentir, elle n'est pas idiote et sait qu'il vient de parler avec Kraler.

–    Il l'ignore. Il n'a pas trouvé de clans à rallier à sa cause...

–    Il cherche encore ? l'interrompt-elle.

–    Non. Il est rentré chez lui.

–    Tu viens de dire que...

Elle s'arrête, son regard s'assombrissant.

–    Avec elle, souffle-t-elle.

Viper s'en veut d'ajouter à sa peine. Il sait qu'elle souffre. Jamais Kraler n'aurait dû laisser déraper les choses entre eux, Angel avait réussi à refaire sa vie. Il a tout bousillé.

–    Arrête le bourbon, conseille-t-il, et pense à ton fils.

–    Rassure-toi, Viper, je ne suis pas ivre et connais mes limites.

Leur discussion est interrompue par l'arrivée de Thomas.

–    N'oublie pas que je suis là, lance-t-il avant de quitter la pièce.

Elle ne répond rien et demande à Thomas de débuter le cours, voulant en finir au plus vite.

 

***

 

Kraler pose son téléphone sur le guéridon devant lui et se cale dans le fauteuil pourpre, levant la tête pour fixer le plafond sans vraiment le voir.

À son arrivée à Barcelone, Elsi et Pia sont venues le chercher pour le conduire au manoir de Lucrecia. Il n'arrivait pas à ressentir la même joie que la première fois où il a posé les pieds sur ce sol, après son union. Il ne se sentait pas à sa place.

L'a-t-il seulement été ?

En retrouvant sa compagne, il aurait dû être comblé, la désirer... mais il n'avait qu'une envie : fuir. Repartir.

Il est malheureux sur ces terres espagnoles, malheureux loin de son fils et de la femme qu'il aime.

Lucrecia le trouvait fatigué alors qu'il était désespéré. Elle lui a conseillé de se reposer. Ce qu'il fait dans cette chambre qui est la sienne, qu'il partage avec sa compagne...

Il sait qu'il n'a pas le droit à l'erreur, que s'il laisse transparaître son mal-être, Lucrecia pourrait avoir des doutes sur lui et interroger la sorcière sur ce qui le tourmente.

La surprise serait de taille.

Et il en paierait un prix très élevé.

Il doit prendre sur lui. Essayer.

Réussir même, pense-t-il quand Lucrecia entre dans la chambre.

–    Tu es reposé ?

–    Je viens d'appeler Viper pour lui annoncer qu'on aura des effectifs.

–    Quand veux-tu que je fasse mon annonce ? demande-t-elle en s'asseyant sur ses genoux.

Elle noue ses bras autour de son cou dans un geste tendre.

–    Le plus tôt sera le mieux.

–    Le plus pratique serait que je sois sur ton territoire pour ce faire.

Lucrecia à Henderson ? Ce sera juste le bordel assuré, pense le vampire. Mais d'un point de vue tactique, ce serait le summum.

–    Le chef de guerre et la reine, tu verras, mon amour, ils te suivront tous.

Chef de guerre ?

Il avait oublié et n'a pas usé de ses pouvoirs pour obliger les vampires à le rejoindre. Il est vrai qu'il préfèrerait qu'ils se joignent à lui de leur plein gré, mais si l'utiliser peut empêcher Lucrecia de venir à Henderson, ça vaut le coup.

Il lui apprend alors qu'il n'a pas usé de son titre lors de sa quête, espérant qu'elle lui suggère de le faire avant de s'en mêler. Mais il se leurre. Elle trouve que c'est une excellente idée, lui assurant qu'il aura autant d'effectifs qu'il en a besoin, et plus encore, quand ils feront leur annonce.

Afin de ne pas sombrer, il se persuade que c'est pour le bien de sa vengeance, celle qu'il veut à n'importe quel prix.

–    Tu as raison, dit-il en la serrant contre lui pour donner le change.

–    Arrête de t'en faire pour ça, tes désirs s'exhausseront.

–    Y'a autre chose qui me tracasse.

–    Dis-moi, réclame-t-elle en plongeant son regard dans le sien.

C'est une vampire originelle qui a un énorme vécu, il est certain qu'elle a un avis sur le problème qui le ronge. Il n'aura qu'à arranger la vérité.

–    Je m'inquiète pour Slash.

–    Pourquoi ça ?

–    C'est privé et je ne veux pas qu'il sache que je t'en ai parlé, mais je pense que tu serais de bons conseils.

–    Je ne dirai rien.

Il esquisse un sourire avant de déposer un baiser sur sa joue.

–    Il était uni à une humaine qui s'est barrée et en a rencontré une autre. Seulement, il a du mal avec elle bien qu'il y soit attaché.

–    Du mal ?

–    Il pense à son ex et ça l'empêche d'aller de l'avant.

–    Est-ce qu'il s'est lié par le sang avec son ex ?

Lié par le sang. Comment a-t-il fait pour ne pas y penser ?

–    Oui.

–    Il devrait le faire également avec cette fille s'il veut pouvoir construire quelque chose. Les liens entre un vampire et une humaine sont assez puissants, surtout quand ils sont liés par le sang.

–    Ce serait si simple ? s'étonne-t-il.

–    Non. Ce n'est pas garanti mais ça peut aider pour se rapprocher de sa nouvelle conquête.

Il la remercie pour cette solution miraculeuse et décide d'essayer avec elle, mais pas si tôt où elle comprendrait qu'il ne s'agit en rien de Slash.

–    Pour quand prévois-je notre voyage ?

–    Quand tu veux. Quand peux-tu t'absenter ?

–    Pour toi, il n'y a rien que je ne ferai pas, susurre-t-elle en déposant un baiser sur ses lèvres.

–    Dans deux jours ? suggère-t-il.

–    C'est parfait. Maintenant, cher compagnon, je vous veux comme amant.

–    L'avez-vous au moins mérité ? s'amuse-t-il en sourcillant.

–    Je suis restée sage, souffle-t-elle en embrassant son cou, et je n'ai fait que penser à vous, mon amour.

Elle se lève pour retirer sa robe et attirer son compagnon sur le lit où il prend possession d'elle sans la moindre envie, mais devant simuler un bonheur parfait, une extase dévastatrice...

Jouer lui fait mal. 

 

***

 

Lithia est en larmes en entrant dans l'Erotica.

–    Ça ne va pas ? l'interroge Merceur en venant au-devant d'elle.

–    Donne-moi cinq minutes, supplie-t-elle avant d'aller se réfugier dans la cour intérieure.

Ludivine n'est pas là cette nuit, c'est Jessie qui travaille et elle ne lui sera pas d'un grand secours, alors il va frapper à la porte du bureau d'Angel.

–    Oui ?

–    Excuse-moi, je peux te parler. C'est à propos de Lithia.

Intriguée, Angel quitte son fauteuil sous le regard de son professeur et rejoint le vampire à la porte.

–    Elle est arrivée en pleurs, elle est dehors. Je sais pas quoi faire.

–    Je vais voir ce qu'elle a et si elle veut que j'appelle Sieyès.

Merceur acquiesce de la tête avant de retourner dans la salle avec les clients alors que la jeune femme se tourne vers Thomas.

–    Accordez-moi quelques minutes, je reviens.

Elle ne lui laisse pas le temps de répondre que déjà elle a quitté le bureau.

Une fois à l'extérieur, son regard se pose sur la jeune fille en larmes, assise sur de vieux agglos. Elle sait que c'est une succube pour avoir été mise au courant par Savannah puis en avoir entendu parler Guéran, Viper et Sieyès.

–    Lithia ? l'appelle-t-elle en s'approchant d'elle.

La jeune fille renifle en levant la tête pour la regarder.

–    Que se passe-t-il ?

–    Rien... souffle-t-elle en essuyant ses yeux rougis.

–    Tu veux que j'appelle Sieyès ?

–    J'ai besoin d'être seule.

–    Tu peux me parler, tu sais, réplique Angel en s’accroupissant pour être à sa hauteur.

–    J'ai besoin de me vider la tête. Svèrs m'a quittée.

Angel qui ne savait pas qu'elle fréquentait le guerrier est surprise. Néanmoins, elle ne l'interroge pas, pensant que si elle souhaite parler, elle se confiera. Parfois, on n'a pas besoin de mots, il suffit d'oublier. De décompresser. Se lâcher.

–    Je connais un moyen pour t'y aider.

–    Lequel ? la questionne l'adolescente.

–    Un verre ou deux et danser jusqu'à en avoir mal aux pieds.

–    C'est ce que vous faites...

–    Tu, la coupe-t-elle.

Lithia acquiesce d'un hochement de tête.

–    C'est ce que tu fais quand ça ne va pas ?

–    Faisais, rectifie-t-elle. Avant de rencontrer Kraler.

–    Kraler ? Je croyais qu'il était le compagnon de la reine des vampires.

–    Avant, il était le mien, confie-t-elle en se redressant.

–    Je suis désolée, souffle la succube.

–    Il ne faut pas. Je suis uni à Zvet maintenant.

–    Ton idée est super mais je ne veux pas y aller seule.

–    Je t'accompagne, mais pas un mot à Viper ou il me tuera !

Lithia esquisse un sourire en le lui promettant, puis les deux femmes retournent dans le bar. Angel s'approche de Merceur pour lui demander de congédier son professeur et lui annoncer l'absence de Lithia, qui ne va pas bien.

Le vampire s'en était rendu compte et les laisse s'en aller, pensant qu'Angel raccompagne la jeune fille chez elle.

 

***

 

La musique fait du bien à Angel. Elle n'a bu qu'un verre et n'a pas laissé la mineure boire de l'alcool. Elle la surveille alors qu'elle danse, parfois seule ou accompagnée, constatant que cette escapade lui fait du bien et espérant sincèrement ne pas la faire aller plus mal ensuite.

Quand le serveur s'approche d'elle pour prendre sa commande, elle se laisse tenter par une Desperados[1]. Cela lui rappelle des souvenirs, le temps où elle sortait avec Camilla. Où elles étaient encore amies.

Ça lui semble tellement loin alors que ce n'est pas le cas. Trois ans à peine. Il y a trois années, sa vie était normale. Elle avait un travail passionnant, une vie épanouissante...

Elle chasse ses souvenirs, ne voulant plus y songer. Elle a croisé la route d'un vampire et tout a basculé, inutile de revenir là-dessus.

En surveillant Lithia, elle remarque une étrange personne dans la discothèque. Une chamane, si elle ne se trompe pas. Elle accoste les femmes et les hommes sans distinction, cherchant sans doute un client.

Angel détourne ses yeux pour regarder la succube qui s'amuse et semble se sentir bien. Elle a envie de danser pour se vider également la tête, alors elle se lève et, quand elle s'apprête à rejoindre Lithia, sent une main lui empoigner fermement le bras. Elle se retourne pour faire face à la chamane.

C'est une femme plutôt âgée qui porte une longue robe orange et un voile recouvrant ses cheveux. Ses yeux semblent être deux puits sans fond.

–    La vie te fait payer ton erreur, dit-elle.

Angel veut retirer son bras mais sans succès, la chamane enserre sa main entre les siennes.

–    Un enfant. Tu as perdu un enfant.

Les larmes brouillent la vue d'Angel à se souvenir qu'elle avait enfoui et tout fait pour oublier.

–    Tu auras bientôt expié ta faute.

La chamane se veut rassurante mais Angel ne lui fait pas confiance. Elle finit par la lâcher avant de partir en quête d'autre client.

L'humaine se rassoit aussitôt, le cœur sur le point d’exploser et les yeux en larmes.

Se sentant tellement coupable pour l'accident, elle a tout fait pour agir comme s'il n'avait jamais eu lieu, comme s'il n'était qu'un mauvais rêve. Mais cette inconnue, qui le lui jette en plein visage, a rouvert une plaie mal cicatrisée.

Complètement retournée, elle appelle Kraler, le seul qui peut la comprendre.

 

***

 

Kraler tient Lucrecia dans ses bras, les yeux dans le vague, repensant encore à se lier par le sang avec elle pour ne plus penser à l'humaine. Il n'arrive plus à sourire autrement qu'en feignant d'être bien, il se doute que sa compagne ne pourra pas être dupée longtemps et, aussi stupide que cela puisse paraître, il ne veut pas la faire souffrir. Elle n'a pas demandé à s'unir à lui, elle lui a même proposé de tout annuler avant le grand saut.

Mais il a tenu bon.

Maintenant, il n'a pas le droit de lui imposer ses regrets, ses indécisions...

La vampire originelle embrasse son torse en traçant de la langue les contours de sa cicatrice et le complimentant pour ses prouesses sexuelles.

Il ne répond rien, se contentant de déposer un baiser sur sa tête.

Comment va se passer son retour à Henderson ? Il ne compte pas y rester plus que nécessaire, mais il croisera obligatoirement Angel et ignore ce qu'il se passera alors. Il doit être maudit !

Son téléphone qui sonne le sort de ses pensées, il tend son bras pour regarder l'identité de l'appelant : Angel. Il ne peut pas décrocher. Il soupire en voulant reposer l'objet sur la table de chevet.

–    Pourquoi ne veux-tu pas décrocher ?

Il ne répond pas.

–    Elle a peut-être besoin de toi.

–    Je suis trop loin pour lui venir en aide.

–    Kraler !

Il soupire en appuyant sur la touche verte et pose le téléphone contre son oreille.

–    Salut, dit-il en tentant de ne rien laisser paraître.

–    Kral... souffle-t-elle.

Il comprend immédiatement qu'elle est en larmes et se redresse brusquement dans le lit.

–    Qu'est-ce que tu as ?

–    Y avait une voyante... bafouille-t-elle. Elle a dit que j'avais perdu un bébé...

Il s'assoit dans le lit.

–    C'était pas ta faute. Pourquoi tu te mets dans un état pareil ?

–    Elle a dit que je payais pour cette erreur.

–    C'est n'importe quoi, rage-t-il, énervé de ne pas être auprès d'elle, de ne pas pouvoir la serrer dans ses bras.

Lucrecia, qui entend parfaitement la conversation, comprend que c'est un sujet privé et souhaite laisser son compagnon en converser librement. Elle approche son visage du sien pour lui murmurer :

–    Je vous laisse discuter.

Elle dépose un léger baiser sur sa joue avant de sortir de leur chambre.

–    Tu es avec elle ? s'énerve Angel.

–    Angel, s'il te plaît, souffle-t-il, c'est déjà assez dur sans que tu...

–    Sans que quoi ? aboie-t-elle. Que je te fasse une crise de jalousie ? Parce que c'est ce que tu croies que j'allais faire ?

Sans conteste oui.

–    Tu es comme tous les hommes, Kraler. Tu profites de ce que la vie t'offre avant de te tirer après avoir brisé ma vie ! L'ouragan Kral ! Tu as eu ce que tu voulais et maintenant tu retournes avec ta pouffe alors que j'ai plus rien ! Tu m'as tout pris !

Il ferme les yeux, ne voulant pas l'entendre davantage mais ne pouvant que l'écouter et lui donner raison. Seulement elle a tort sur un point. Il n'a pas profité d'elle, il l'aime et le lui a dit, il pensait que ça suffirait mais il a eu tort.

Jamais il n'aurait dû déraper. C'est Angel qui paye le prix de son manque de maîtrise, et elle n'avait vraiment pas besoin de ça.

Alors qu'il s'apprête à lui dire qu'il est désolé, il constate qu'elle a mis fin à la communication.

Il sait qu'elle a mal à cause des mots d'une voyante et au lieu de la rassurer, il a ajouté à sa douleur. 

Il serre le téléphone dans sa main avant de le poser sur la table de chevet pour éviter de le briser et serre les poings, voulant détruire tout ce qui l'entoure sans pourtant effectuer le moindre geste.

 

***

 

Angel complètement ivre est quelque chose d'inédit pour la succube qui ne sait pas quoi faire. Elle tente de la faire sortir, sans succès, l'humaine refusant de quitter la discothèque, dansant avec des inconnus contre lesquels elle se comporte de façon trop désinvolte au goût de l'adolescente. Elle a bien essayé de la faire revenir à leur table, mais là encore l'humaine ne l'a pas suivie.

Sa seule solution est d'appeler son père à la rescousse.

Quand Viper pénètre dans la discothèque, il va directement vers Lithia, assise au bar, et s'enquiert de son état.

–    Je vais bien, lui assure-t-elle avant de lui désigner celle qui a besoin d'aide.

Le vampire pose ses yeux sur Angel qui se trémousse un peu trop contre un inconnu. Son sang ne fait qu'un tour en pensant à la réaction de Kraler ou même celle de Zvet, et il se rue sur la jeune femme qu'il extirpe par la taille des griffes du vampire qui l'encourageait à se laisser aller.

–    Lâche-moi ! rouspète-t-elle en le repoussant avec des gestes mal assurés.

–    Ferme-la ! Tu me fais honte ! crache-t-il en lui empoignant fermement le bras.

Il la tire violemment à l'extérieur, faisant signe à sa fille de les suivre, puis, une fois sur le parking, il laisse exploser sa rage.

–    Mais enfin qu'est-ce qui t'a pris ? Tu emmènes une mineure dans une discothèque où tu picoles comme un trou ! T'as perdu la tête, ma pauvre fille !

–    Arrête, s'il te plaît, intervient Lithia alors qu'Angel laisse couler ses larmes. Au début tout allait bien. Elle ne m'a pas laissée boire et me surveillait. J'ai vu une voyante l'approcher et après elle était au téléphone. Ensuite... elle s'est déconnectée.

Viper fixe Angel en la secouant sans ménagement pour lui demander ce qu'il se passe.

–    Il est avec elle, répond-elle seulement.

Comprenant ce qui lui fait si mal, il se calme aussitôt et la serre dans ses bras. À bout de nerfs, Angel s’effondre et pleure toutes les larmes de son corps. 

 

 

 


Chapitre 20

 

  

 

Viper reconduit Angel à son domicile, frappe à la porte et attend que Zvet lui ouvre pour lui confier l'humaine.

–    Que s'est-il passé ? l'interroge-t-il en prenant sa compagne fragile dans ses bras.

–    Tu verras ça avec elle, réplique le vampire. Tu as besoin que je ramène Killian ?

–    Non, il est couché. En ne voyant pas Angel arriver, Savannah m'a appelé, mais que...

–    Avec elle ! répète-t-il avant de s'en aller.

Zvet referme la porte et conduit Angel dans leur chambre en l'interrogeant, mais elle ne décroche pas un mot.

–    Tu pues l'alcool ! constate-t-il. Mais enfin, qu'est-ce qui t'a pris ?

En voyant qu'elle s'obstine à garder le silence, il soupire.

La jeune femme s'assoit sur leur lit, s'appuyant contre la tête alors que Zvet lui retire ses chaussures et la recouvre d'une couverture.

Ses yeux sont rougis par les larmes, mais elle ne pleure plus.

Zvet s'installe à côté d'elle et l'attire dans ses bras, elle se laisse faire.

Au bout de ce qui semble être une éternité, l'humaine desserre enfin les lèvres.

–    Svèrs a quitté Lithia et elle était malheureuse...

Zvet ne savait même pas que l'adolescente fréquentait le guerrier.

–    ... alors je lui ai suggéré d'aller danser pour se vider la tête. Comme elle ne voulait pas y aller seule et que mes cours de gestion m'ennuyaient, je l'ai accompagnée.

Il l'écoute en lui caressant le bras pour l'encourager à poursuivre.

–    Tout se passait bien au début, et puis... ça devait être une chamane ou une voyante... Elle m'a attrapé la main et a dit des choses...

Sa gorge se noue à ce souvenir.

Le vampire dépose un baiser sur sa tête et la serre davantage contre lui en comprenant que c'est difficile pour elle d'en parler. La voyante a dû lui faire part d'un évènement sombre à venir, ce qui expliquerait son état.

–    Je paye mon erreur...

Il fronce les sourcils.

–    Quelle erreur ?

–    J'ai perdu mon premier enfant.

Pour avoir été au temple à cette époque, il le sait. Tout le monde ne parlait que de l'enfant du chef à l'époque, enfant qui a été tué dans le ventre de sa mère lors d'un accident de voiture.

N’appréciant pas spécialement Kraler en ce temps-là, ainsi que sa relation avec une humaine, il n'écoutait pas les ragots.

–    J'en ai entendu parler.

–    Et je le paye.

Zvet, n'ayant pas l'impression qu'elle a une vie difficile, ne comprend pas qu'elle puisse le payer. Au contraire, il pensait qu'elle était comblée.

–    Tu es malheureuse ? s'étonne-t-il.

Constatant qu'elle s'est trop confiée, elle tente de faire machine arrière.

–    C'est ce que la chamane a dit.

–    Je comprends que te rappeler cette épreuve a dû être douloureux, mais ce n'était pas ta faute, c'était un accident. Et aujourd'hui tu as un fils merveilleux et une vie remplie alors n'écoute pas cette folle. Tu ne payes rien du tout.

S'il savait !

Angel se blottit contre lui qui dépose un nouveau baiser sur sa tête.

 

***

 

–    C'était quoi l'idée en se pointant dans le Mercure ? rouspète Viper après Lithia une fois qu'ils sont chez eux.

Après tous ces évènements, elle n'avait plus repensé à la raison première de cette escapade visant à lui faire du bien et qui a fait du mal à Angel.

–    Svèrs m'a quittée.

–    Quoi ? Pourquoi ? s'ahurit-il.

–    Je lui ai dit ce que je suis.

–    Putain ! Je vais lui arracher les yeux à ce p'tit con !

–    S'il te plaît.

–    Que s'est-il passé ensuite ?

Lithia lui raconte le déroulement de la soirée alors que Sieyès les rejoint et les interroge. Viper lui explique ce qui s'est passé avant de lui faire part de son désir d'éventrer Svèrs.

–    Va te coucher, décide Sieyès en regardant sa fille. On parlera demain si tu veux.

Elle hoche la tête et laisse le couple en tête à tête.

–    Ne t'inquiète pas, Svèrs a sans doute besoin de temps, tente-t-elle.

–    Il m'expliquera après que je lui ai collé mon poing dans la gueule. C'est pour Angel que je m'inquiète.

Il lui relate plus en détail ce que lui a rapporté Lithia et le peu que lui a formulé Angel, il en conclut qu'elle est très malheureuse et le lui dit. Cependant, il doit se taire sur les raisons de ce mal-être et ça lui fait mal de devoir mentir à sa compagne. D'autant plus quand elle le questionne :

–    Tu sais ce qu'elle a ?

Il baisse les yeux en la serrant contre lui.

–    J'ai pas le droit d'en parler.

–    T'es pas obligé de parler, réplique-t-elle en se reculant pour plonger son regard dans le sien.

Il comprend qu'elle lui suggère d'utiliser leur lien mental afin que personne ne les entende. Peut-il mettre une autre personne dans la confidence ? Sieyès est sa compagne, il lui fait une confiance aveugle, mais il s'agit de la vie d'Angel et de Kraler. Pas la sienne. D'autant qu'il l'a appris sans qu'on lui en parle.

–    Je suis désolée, ma princesse. Tu sais que je te fais confiance mais ce sujet ne me concerne pas et je n'ai pas le droit d'en parler. Je l'ai promis, souffle-t-il dans son esprit.

–    Tout va bien, assure-t-elle. Viens te coucher.

Il dépose un chaste baiser sur les lèvres de sa moitié avant de la suivre dans leur chambre.

 

***

 

Helthmelina peste en apprenant par Sieyès que Svèrs a rompu avec la jeune succube. Elle a peur que cela ruine tous ses efforts pour lui permettre de se sentir bien.

La vampire née tente de relativiser, pensant que le guerrier a besoin de temps et reviendra à la raison après y avoir réfléchi calmement.

La femelle succube n'est absolument pas de cet avis et assure connaître assez les hommes pour savoir que les races différentes de la leur font peur.

Les deux femmes se taisent quand Lithia se joint à elles dans la salle à manger.

–    Où est papa ?

–    Au centre, répond Sieyès.

–    Il va s'en prendre à Svèrs, soupire-t-elle.

La vampire ne le confirme pas, mais change de sujet et se renseigne sur ses heures de travail.

–    Je commence dans une heure, réplique-t-elle.

–    Tu veux qu'on discute ?

Étant donné que Helthmelina est présente, elle décline l'offre de sa mère adoptive, assurant qu'elle va bien.

La succube n'est pas dupe et sait que l'adolescente souffre, même si elle a peur de la voir sombrer dans le chagrin, le fait qu'elle soit sans attache est bénéfique pour elle. Ainsi, elle se laissera plus facilement aller à séduire les hommes, comme il se doit, et son mentor pourra lui enseigner comment se maîtriser pour ne pas tuer.

 

***

 

–    Eh, gamin !

Svèrs se retourne pour faire face à Viper et sa tête des mauvais jours. Il sait déjà de quoi il est question et déglutit difficilement en le voyant s'approcher.

–    Une succube n'est pas assez bien pour toi ? lui demande-t-il en se postant face à lui, son visage fermé et ses yeux d'un noir inquiétant.

Cela donne envie à Svèrs de se transformer en petite souris.

–    J'ai pas dit ça, répond-il en tentant de maîtriser sa peur.

–    Non ?

Viper hoche la tête.

–    J'ai promis à ma fille de ne pas t'arracher les yeux, mais pas de ne pas te botter le cul ! aboie-t-il.

Le guerrier se demande ce qu'il pourrait avancer pour éviter la correction que lui réserve Viper. La vérité ? Elle serait très malvenue. Sauf si...

–    Monsieur, tente-t-il en lui montrant du respect, je n'ignore pas ce qu'est une succube ni ce qui les intéresse.

–    Pardon ? crache le vampire. Tu insinues que ma fille est une pute ?

Mauvaise approche, constate Svèrs avant de se prendre un coup de poing en plein visage.

Aussitôt, Glyn et Jordan s'interposent, retenant Viper qui a bien envie d'en remettre une couche. Guéran s'en mêle également.

–    Qu'est-ce qui te prend ?

–    Il vient de traiter ma gamine de pute !

–    Non, se défend Svèrs.

–    Ah non ? se moque Viper en repoussant Glyn qui le maintenait encore. Alors, je t'écoute, petit merdeux, qu'est-elle ?

Svèrs baisse les yeux, ne voulant pas attiser la rage de son nouvel ennemi avant de dire d'une voix presque inaudible :

–    Elle m'a menti.

Guéran fixe son beau-frère qui serre les poings.

–    Glyn et Jordan, emmenez Svèrs. Qu'est-ce qui se passe ? interroge-t-il Viper.

Celui-ci lui parle alors de l'aveu de sa protégée et du rejet de Svèrs.

–    T'arrangeras rien en lui démontant la tronche !

–    Ça me soulage !

–    Comment va Lithia ?

–    Pff ! Elle était plus inquiète pour Angel que pour elle.

–    Angel ? s'étonne Guéran.

–    Elle a emmené ma fille au Mercure afin de lui changer les idées et, résultat, j'ai dû aller la chercher, complètement bourrée !

–    Angel bourrée ?

Ne pouvant pas trop parler, il lui explique qu'elle a croisé une chamane qui lui aurait dit des choses bouleversantes, l'explication qu'il suppose qu'elle aura donnée à Zvet.

–    Au fait, Kral a appelé, il sera là vendredi dans la nuit.

–    Il revient déjà ? s'étonne Viper.

–    Apparemment, Lucrecia a une solution pour que les clans se rallient à nous.

–    Merde, ouais ! J'avais complètement oublié de t'en parler.

–    Ben alors tu sais tout.

–    Elle vient avec ?

–    Oui.

–    Putain ! Manquait plus que ça ! soupire Viper en passant sa main sur son visage.

–    Comment ça ?

–    Laisse tomber, réplique-t-il en tapant sur son épaule avant de s'éloigner à grandes enjambées.

 

***

 

Viper frappe à la porte de Zvet et Angel, souhaitant prendre des nouvelles de l'humaine. Zvet le fait entrer et le remercie pour la veille, lui rapportant ensuite ce que la chamane lui a dit.

Viper comprend pourquoi elle a ressenti le besoin de parler à Kraler et également la douche froide qu'elle s'est prise en constatant qu'il était avec sa compagne.

Sachant que le retour du briseur de cœurs est imminent, il suggère à Zvet d'éloigner sa compagne quelque temps. Si elle ne croise pas Kraler et Lucrecia, elle ne pourra pas souffrir de leur venue.

Mais Angel entre dans la pièce à cet instant, habillée et maquillée comme si rien ne s'était passé la veille.

–    Impossible de prendre des vacances, réplique-t-elle à la place de Zvet. J'ai un bar à diriger.

–    Ouais, soupire Viper qui sent venir des problèmes encore plus gros. Ça va mieux, on dirait.

–    Zvet t'a dit, la voyante m'a parlé de mon premier enfant, s'attriste-t-elle.

–    Je sais. Ne fais pas attention à tout ça. C'est passé et aujourd'hui tu as une vie merveilleuse, ne gâche pas tout.

Angel sait qu'il évoque sa relation adultère avec Kraler.

–    J'en suis consciente, répond-elle. Merci d'avoir été là pour moi.

–    Je suis un connard, belle gosse, s'amuse-t-il, mais j'ai un cœur et quand tu ne vas pas bien, je suis disposé à être présent.

Elle esquisse un sourire. Viper tourne les talons et part tranquille, même s'il sait que dans deux nuits il risque d'y avoir des étincelles.

Angel embrasse son compagnon avant de s'en aller avec Killian. 

 

 

 


Chapitre 21

  

 

 

Bien décidée à ne pas sombrer à nouveau, Angel se jette à corps perdu dans le travail, jonglant entre les cours de comptabilité et gestion et la gérance de l'Erotica.

L'incident de la veille ne doit plus se reproduire. Elle sait qu'elle a été fragilisée à cause des mots de la voyante, néanmoins cela ne l'excuse pas. Elle devait veiller sur une succube mineure et au lieu de ça elle a été pitoyable. Elle pourra s'estimer heureuse si Viper la laisse à nouveau approcher Lithia.

Elle lève la tête de l'ordinateur quand on frappe à sa porte.

–    Entrez.

La jeune succube pénètre dans la pièce.

–    Salut. Je voulais savoir comment tu vas.

–    Je suis désolée pour hier... Je sais plus où me mettre, réplique Angel, mal à l'aise.

–    Ne t'en fais pas. Je sais ce que c'est que de ne pas être bien.

–    Ça va mieux, assure-t-elle. Viper a dû être furieux.

–    Oui, mais pas contre toi.

–    Contre toi ? s'étonne Angel.

–    Non, contre Svèrs quand je lui ai dit qu'il avait rompu.

–    Tu l'as vu depuis ?

–    Non, et je n'en ai pas l'intention. Je voulais parler avec ma mère avant de venir mais Helthmelina ne la quitte pas.

–    Helth... quoi ? C'est qui ?

–    Helthmelina. C'est une succube qui est là pour m'aider à contrôler mes pouvoirs.

–    Tu veux que j'appelle Sieyès ?

–    Je la verrai plus tard, c'est pas grave.

La jeune femme hoche la tête d'un air entendu.

–    Je dois prendre mon service, dit-elle avant de sortir du bureau.

Cette discussion désole encore un peu plus l'humaine. C'est elle qui aurait dû prendre des nouvelles de la gamine et non l'inverse. Décidément, il faut vraiment qu'elle se ressaisisse !

 

***

 

Une réunion se tient dans le centre d'entraînement, elle a pour sujet : la venue de la reine des vampires et son compagnon.

Guéran a mis tout le monde au courant des raisons de cette venue et Viper a donné davantage de précisions.

Kraler a commencé à rencontrer des chefs de clans, mais aucun ne veut se lancer dans une guerre contre Seattle. Il faut dire que l'ancien chef des Snake ne compte pas faire les choses à moitié. Il a une menace à mettre à exécution.

Guéran peut comprendre que cela fasse peur aux autres clans, lui-même aurait refusé s'il ne devait pas tant à Kraler : sa liberté. Il a été là pour lui et l'a protégé quand il en avait le plus besoin. Il se doit de lui rendre la pareille. De plus, il était là à Seattle quand les militaires ont attaqué malgré la trêve, lui aussi a envie d'une vengeance. De faire couler le sang pour les exterminer comme ils le font avec leur race.

Mais Kraler ne compte pas se limiter aux militaires, et c'est ce qui fait peur aux autres clans. Avide de sang, avide de vendetta, le vampire né a décidé de rayer Seattle de la carte.

Un point indiscutable dans son plan.

Un point non négociable également pour Lucrecia qui appuie son compagnon.

En tant que reine, elle a le pouvoir de faire flancher n'importe quel chef de clan. Et Kraler, en tant que chef de guerre, peut également recruter tous les guerriers qu'il souhaite.

Jusqu'à présent, il avait tenté d'user de diplomatie. Maintenant, les choses ont changé. Il les contraindra, et l'appui de Lucrecia sera inestimable pour lui en cas de rébellion.

Voilà de quoi parlent les guerriers autour de la table.

Tous soutiendront Kraler, mais pas au péril de leur vie.

Lui demander de renoncer serait une pure perte de temps, il est pire que borné quand il a une idée en tête.

Tous exigent qu'un plan d'attaque soit élaboré et suivi au millimètre près. Friz compte d'ailleurs aller investir la base militaire grâce à ses pouvoirs, afin de connaître davantage leurs ennemis et leurs projets.

Ils n'agiront pas en aveugle, c'est inenvisageable.

 

***

 

Après son service à l'Erotica, Lithia retourne au Mercure afin de danser pour décompresser. La méthode d'Angel avait très bien fonctionné la veille. Sauf que cette fois, elle n'invite pas l'humaine à se joindre à elle.

Elle entre facilement dans la discothèque puisqu'elle est tenue par des vampires et qu'aucun ne remarque qu'elle n'en est pas une. Elle réalise à quel point il est simple de bluffer le monde quand on est une succube. Est-ce ainsi à cause de ses pouvoirs ? Ou n'y a-t-il vraiment aucun signe distinctif chez elle ?

Elle s'installe au comptoir et charme le barman pour qu'il lui serve un Whisky ; sans Angel avec elle, elle peut faire ce qu'elle veut. Il lui suffira de ne pas se faire prendre et ne pas rentrer ivre. Ayant pas mal bu d'alcool dans les soirées huppées quand elle vivait à Seattle, elle connaît son seuil de tolérance et le nombre de verres à ne pas dépasser.

Sa boisson avalée, elle part en quête d'un séduisant homme pour une danse. Elle trouve son bonheur auprès d'un inconnu, un garçon brun, les cheveux rebelles, vêtu d'un jean large, d'un tee-shirt blanc et d'une veste en cuir. Un piercing au menton dissimulé sous une barbe de quelques jours.

Il ne semble pas contre l'idée de danser avec elle et même plus si affinité.

Lithia est vite inspirée par la musique entraînante et la façon légère de bouger du jeune homme. Elle est bien incapable de dire s'il s'agit d'un vampire ou d'un humain.

Néanmoins, cela n'a aucune importance, son sort ne l'intéresse d'ailleurs pas davantage.

À la fin de la musique, il lui demande ce qu'elle veut boire.

Elle esquisse un sourire, appréciant l'attention, et le suit jusqu'au bar.

–    Tu me fais un show privé ?

Elle ignorait que dans cette discothèque cela se faisait. Souvent, à Seattle, elle s'adonnait à ce genre de plaisir. Elle n'avait ensuite plus qu'à récolter le fruit de ses efforts en se nourrissant.

–    Allons-y, décide-t-elle avant de vider son verre d'un trait.

–    Bonne descente, ma belle.

Elle sourcille en se léchant les lèvres, feignant d'être impatiente.

Le jeune homme lui prend la main après avoir bu son breuvage et la guide à l'étage. Il glisse une liasse de billets dans la main d'un gros bras avant que celui-ci lui donne un numéro :

–    Treize.

L'impatient se dirige dans un long couloir tapissé de rouge foncé, parsemé de portes tous les quatre mètres environ. Sur chacune est noté un numéro et devant le "treize" il s'arrête.

Lithia se demande ce qu'elle va trouver derrière cette porte. À Seattle, il y avait plusieurs endroits de ce genre. Certains ne mettaient que des lits à la disposition des clients, d'autres des barres de strip-tease, ou encore des kits complets pour sadomasochistes.

Ici, c'est un canapé en cuir beige et une barre de strip-tease qu'elle découvre.

–    Comment tu t'appelles ? demande-t-elle au brun qui retire sa veste avant de s'assoir.

–    Édouard. Et toi ?

–    Carmen, choisit-elle, ne souhaitant pas donner son vrai nom.

Elle retire son gilet qu'elle lance sur le sol et s'approche du guéridon où est posé un lecteur de CD. Elle regarde les albums à sa disposition et opte pour des musiques entraînantes.

Vêtue d'un short moulant dont elle ouvre le bouton et d'un top court, elle remarque qu’elle lui fait beaucoup d'effet.

Lithia se sent femme en se collant contre la barre en argent, n'éprouve aucune honte en offrant une danse érotique à Édouard. Au contraire, elle prend plaisir à le séduire, à le regarder se lécher les lèvres et ouvrir son pantalon lorsque son membre y est trop à l'étroit.

Elle ignore ses attentions, s'il veut seulement la voir danser ou espère obtenir plus. Mais cela l'importe peu, l'étincelle de désir dans les yeux du beau brun lui donne envie de se dépasser. Après la première danse, qui pour elle n'était qu'une mise en bouche, elle retire son top, lui dévoilant sa poitrine emprisonnée dans la dentelle noire. Elle se trémousse, augmentant le désir du garçon, et le sien également, elle avait oublié à quel point c'était bon de séduire.

Édouard ne perd pas une miette du show qu'elle lui offre, allant jusqu'à glisser sa main dans son caleçon quand elle retire son soutien-gorge. Ses seins parfaits appellent aux caresses, mais ce n'est pas à elle qu'il les donne.

Sur la quatrième musique, Lithia retire son short en jean, dévoilant son string à celui qui ne cesse de se masturber devant elle.

La jeune fille commence à penser qu'elle s'est trompée de métier. Strip-teaseuse serait à coup sûr parfait pour elle qui prend véritablement plaisir à séduire.

Elle ne retire pas son sous-vêtement à la fin de la chanson et offre un baiser sur la joue au jeune homme en extase.

–    Un coup de main, propose-t-elle, taquine.

Il la contemple un instant avant de poser ses yeux sur son sexe dressé.

–    Je n'en espérais pas tant, réplique-t-il en se libérant pour poser sa main sur sa fesse et l'attirer à lui.

Lithia refuse le baiser et le chevauche, l'obligeant à se glisser immédiatement en elle. Il laisse échapper un long râle rauque alors que ses yeux se révulsent de plaisir.

La succube n'a aucun moyen de ne pas le tuer lors de l'accouplement, ne se maîtrisant absolument pas. Mais elle veut essayer. Elle se voit déjà venir ici toutes les nuits après son travail à l'Erotica et séduire tous les hommes avant de prendre leur énergie, juste un peu.

Si elle le tue, elle pourra oublier ce doux désir.

Elle bouge au-dessus de lui qui empoigne ses seins avec tendresse, elle le remercie silencieusement de ne pas être un porc comme elle en a déjà croisé.

Lorsqu'il atteint la délivrance, elle se repaît de sa jouissance, mais s'interdit d'éprouver du désir ou le moindre plaisir, elle se bride pour ne pas accéder à l'orgasme, le laissant jouir seul, et se recule sans attendre pour qu'il ne jouisse pas en elle.

Elle se sent bien.

Timidement, elle pose un regard sur le garçon qui ne bouge plus, la tête rejetée en arrière. Elle a envie de pleurer en le voyant ainsi. Elle a encore échoué !

Puis, soudain, il soupire de bien-être et redresse sa tête.

Elle a réussi. Lithia est tellement heureuse qu'elle lui saute au cou pour l'embrasser.

–    Euh... wouah ! dit-il, surpris.

Ce serait ça le secret ? S'interdire de jouir ?

Elle en doute puisque le but est de prendre le maximum de plaisir. Il faut absolument qu'elle en discute avec Helthmelina.

–    On peut se revoir ? l'interroge-t-il alors qu'elle remet ses vêtements.

–    Nous verrons bien ce que l'avenir nous réserve, lance-t-elle avant de sortir de la pièce.

 

***

 

Savannah fait entrer Angel qui vient chercher son fils, sachant par Guéran qu'elle a eu quelques déboires la veille. Il ne pensait pas à mal en la mettant au courant, seulement que peut-être elle pourrait aider son amie.

Alors quand elle l'interroge, Angel lui parle des mots douloureux de la Chamane. Savannah qui ignorait pour la fausse couche de son amie est terriblement désolée. Elle comprend que cela ait pu être dur pour elle.

Angel ne rentre pas dans les détails et ne parle pas de Kraler.

Quel intérêt ? Elle le tient pour responsable de sa vie gâchée.

–    Cette folle a dit que j'étais en train de payer mon erreur !

–    Tu n'es pas responsable de ta fausse couche, tente Savannah.

La jeune femme se force à sourire en s'asseyant sur le canapé, ses jambes ne la soutenant plus.

–    Bien sûr que si.

–    Mais non, assure Savannah. Vous avez eu un accident de voiture.

Angel ferme les yeux, se repassant le film en boucle depuis la veille. Tout est de sa faute. C'est d'ailleurs pour ça qu'elle a quitté Kraler ensuite. Il lui était impossible de vivre avec une telle culpabilité et de le regarder en face.

–    À cause de moi.

La vampire née ne connaît pas les conditions de l'accident, Guéran non plus. À l'époque, lui et Kraler ne se parlaient pas en dehors du temple.

–    Je lui ai fait perdre le contrôle de la voiture, se contente-t-elle de dire.

–    Tout ça c'est du passé, et tu as eu Killian ensuite, il ne faut pas te laisser anéantir.

–    Elle a rouvert les plaies... mais ça passera, assure-t-elle.

Savannah prend sa main dans la sienne pour lui montrer son soutien.

–    Tu ne veux pas t'éloigner de Henderson un moment ?

Où qu'elle aille, elle sait bien que la douleur la suivra, alors à quoi bon ?

–    Non. Je vais bien, je t'assure.

–    En tout cas...

Savannah ne finit pas sa phrase interrompue par le téléphone d'Angel. Celle-ci la regarde d'un air désolé avant de le prendre dans son sac pour constater qu'elle ne peut pas décrocher. C'est Kraler.

Savannah étant une vampire née, elle entendra tout ce qu'ils se diront, mais plus encore, elle comprendra les choses qu'elle tente de lui cacher.

–    Tu ne réponds pas ?

–    Je... je lui ai parlé de la voyante.

–    Et alors ?

–    Alors je ne veux pas qu'il revienne sur ma fausse couche, c'est trop douloureux, invente-t-elle pour expliquer son refus de décrocher.

–    Je doute que ce soit son intention. Ça peut être important.

Sans le moindre doute, sinon il ne se risquerait pas à appeler entouré de sa compagne et de sa suivante, la sorcière.

Elle se résout et décroche, bien décidée à ne pas se trahir ou à le laisser se trahir. Sans doute fera-t-il également attention à ces mots.

–    Salut, dit-elle après avoir appuyé sur la touche verte.

–    Salut. Je voudrais qu'on discute. Tu m'as raccroché au nez la nuit dernière...

–    Tu abordais un sujet déplaisant, l'interrompt-elle.

–    C'est juste la réalité, bien qu'elle te déplaise et qu'elle...

–    Arrête, le coupe-t-elle de suite. Si tu as un truc à me dire alors fais-le mais on ne va pas y passer la nuit, je suis chez Savannah et j'aimerais rentrer coucher mon fils.

Elle est bien trop froide et le sait, mais elle n'arrive pas à se comporter normalement avec lui, pas après ce qu'ils ont partagés et qu'il a bafoué en retournant avec sa compagne. Et puis elle devait lui dire qu'elle était chez son amie pour qu'il surveille son langage.

–    En effet, j'ai un truc à te dire, sinon je ne vois pas l'intérêt de t'appeler.

–    Eh bien ?

–    Je suis désolé.

–    Kral, soupire-t-elle en tentant de ne pas se laisser submerger.

–    Je veux pas de tout ce qui se passe, mais c'est ma seule issue.

–    Arrête, le somme-t-elle. Je t'en prie.

Il ne dit plus rien. Un silence de plusieurs secondes s'installe.

Angel espère que Savannah ne tirera pas les bonnes conclusions, mais les pièces mises bout à bout ne pourront que lui dévoiler la sinistre réalité.

–    Écoute, je... je dois revenir quelques jours à propos de ma vendetta qui va se mettre en place.

Elle acquiesce d'un "mmm", se demandant s'il va vouloir qu'ils s'évitent, ce qui serait le plus sage étant donné la situation.

–    Je ferai au plus vite mais je veux que... et merde ! Je... je serai pas seul.

Angel sent son cœur se serrer à cette nouvelle, il va venir avec sa compagne, celle qu'elle déteste tout autant qu'elle l'envie, celle qui était dans son lit la dernière fois qu'elle a voulu lui parler.

–    Sav, je sais que tu m'entends et que tu comprends pas, mais s'il te plaît ne cherche pas à le faire. Angel, je... tu as raison, j'ai été trop fier pour nous sauver, je te demande pardon.

L'humaine ferme les yeux et laisse rouler ses larmes. Elle ne peut pas en entendre davantage, c'est trop douloureux. Alors qu'elle veut raccrocher, il prononce les mots qu'ils n'auraient pas dû :

–    Je t'aime.

–    Va au diable, Kraler ! aboie-t-elle avant de couper la communication.

Elle fait ensuite face à Savannah et son regard interrogateur.

–    Y'a rien à expliquer. Il a bousillé ma vie la dernière fois qu'il est venu, avoue-t-elle en larmes.

–    Comment ? se risque-t-elle à demander.

Angel essuie ses yeux rougis.

–    Avec ses regrets. 

Elle n'en dira pas plus et Savannah est loin d'imaginer que l'ancien couple est passé à l'acte. Elle a bien sûr compris que Kraler aime toujours l'humaine, ce dont elle était certaine depuis longtemps. Mais il regrette les évènements : son union avec Lucrecia. Elle imagine qu'il doit beaucoup en souffrir, et Angel également.

Elle trouve que Kraler n'aurait pas dû se montrer honnête et reconnaître les choses, cela ne fait que faire mal à Angel qui ne mérite pas ça.

Pas encore.

Pas à cause de lui. 

 

 

 


Chapitre 22

  

 

 

En rentrant chez elle, Lithia feint d'être épuisée et bâille plus d'une fois avant de monter se coucher. Une fois à l'étage, elle se glisse dans la chambre de Helthmelina, désirant obtenir des réponses.

–    Réveillez-vous ! intime-t-elle en allumant la lumière.

–    Un peu de respect, jeune fille ! réplique-t-elle, fâchée.

–    Je me suis nourrie ce soir.

–    Non ! Tu devais attendre mes conseils.

–    Alors, donnez-les-moi.

Helthmelina s'assoit dans le lit et fait signe à Lithia de s'approcher, ce qu'elle fait.

–    Tu l'as tué ?

–    Non.

–    Comment... comment t'y es-tu prise ?

Sans honte, la succube lui raconte sa soirée avec Édouard, du moment où elle a commencé à le séduire en dansant à celui où il a joui.

Ce qui dérange Helthmelina c'est que la jeune fille n'a pas pris de plaisir et donc s'est finalement peu nourrie puisque l'énergie se transmet dans le plaisir sexuel. Si elle procède ainsi, il lui faudra deux à trois amants par nuit, et ce toutes les nuits. Alors qu'une succube est capable d'aspirer assez d'énergie en une fois, et ce pour vivre plusieurs jours sans devoir recommencer.

–    Te priver de jouir n'est pas la solution. C'est une méthode, certes, mais qui ne t'apportera ni l'énergie ni la satisfaction nécessaire.

–    Alors comment je fais ?

–    C'est quoi une succube, Lithia ?

–    Une séductrice, répond l'adolescente.

–    Par chez moi, on les appelle les déesses du sexe, tu imagines pourquoi.

Elle acquiesce.

–    Tu dois prendre tout le plaisir que l'homme te donnera et t'en repaître, le laisser pénétrer en toi, dans chaque parcelle de ton corps. Ne te refuse rien.

–    Mais si je ne me contrôle pas, le mec meurt à la fin de...

–    Non, Lithia, tu dois te nourrir de ton plaisir et peu du sien afin qu'il vive.

–    Et comment je fais ça ?

S'empêcher d'aimer et de ressentir de la satisfaction est une chose qu'elle parvient à faire, mais se laisser complètement aller à l'orgasme et se nourrir de lui sans le tuer est juste impossible, à son sens.

–    En te concentrant sur toi uniquement.

Un mode d'emploi bien peu précis à son goût. Et si la succube est ici pour lui parler sans être claire, elle ne sert finalement à rien.

Elle voudrait : petit un : tu fais ça, petit deux : ça... etc. Ce serait juste plus compréhensif.

Si elle veut essayer ce qu'elle lui propose, elle ne devra pas le faire au Mercure.

Le lendemain soir, après un rapide saut à l'Erotica où elle ne travaille pas, elle part à la chasse de sa nouvelle proie avec la mission de se repaître de lui sans le tuer. Pour ce faire, elle s'est habillée courtement, se trouvant sexy et audacieuse.

Son terrain de chasse : le Mercure. Mais seulement pour y accoster et séduire un homme. Ensuite, elle le conduira ailleurs. Étant donné qu'elle a l'intention de venir souvent ici, elle choisit de modifier son apparence, ayant le pouvoir d'apparaître comme elle le souhaite. Pouvoir qu'elle n'a jamais utilisé et qui pourrait bien l'arranger. Elle décide d'ailleurs de modifier son visage chaque soir où elle sera là.

Cette nuit, Lithia est rousse. Elle jette son dévolu sur un jeune homme blond, vêtu comme un cadre. Au premier abord, il semble coincé, elle sourit en comprenant qu'elle s'amusera.

Elle s'assoit en face de lui alors qu'il est perdu dans ses papiers. Il ne lève même pas les yeux sur elle.

–    C'est quoi ton petit nom, mon mignon ?

Enfin, il la remarque et la fusille du regard, pensant la faire fuir, mais elle est si belle qu'il garde la bouche ouverte sans dire un mot.

–    Tu as perdu ta langue ? Ce serait bien dommage.

–    Euh... non. Je suis Marcus.

–    Très sexy comme nom. Je suis Jane.

–    Je te paye un verre, Jane ?

Ce qu'elle accepte en constatant que pour une succube, la séduction est innée. Comment a-t-elle fait pour tout oublier ? Vouloir être sage pour Svèrs ?

Une fois leur boisson avalée, elle lui propose de monter pour se détendre et faire plus ample connaissance.

Habituellement, il aurait refusé, son travail passant avant tout, mais ce soir, il accepte et la suit. Il paye l'homme planté en haut des escaliers et conduit la tentatrice dans la pièce indiquée : la cinq.

Lithia découvre un autre décor que la veille. Soit celui qui désigne les emplacements connaît les attentes de son client, soit c'est du pur hasard.

Ici, un lit rond trône au milieu de la pièce entourée de miroirs. Cette fois, aucun lecteur CD.

Elle va devoir être inventive si elle veut l'émoustiller avant de profiter de lui et de tout ce qu'il a à offrir.

–    Marcus, susurre-t-elle. Je te suggère de te mettre à l'aise.

Ce qu'il fait sans perdre un instant. Il retire son costume d'hommes d'affaires jusqu'à son caleçon avant de s'allonger sur le lit.

Elle sourit en voyant son impatience.

Lithia ne retire aucun vêtement, ne portant qu'une minijupe rouge et un top couleur or. Elle monte sur le matelas rond couvert d'un drap rouge et se place à califourchon sur Marcus qui déjà perd pied.

–    Calme-toi, mon chou. J'aime quand c'est long, souffle-t-elle à son oreille en se cambrant au-dessus de lui.

Il n'ose pas la toucher alors qu'elle fait glisser ses longs cheveux roux sur son ventre, descendant toujours plus bas jusqu'à ce qu'il frôle son membre en érection.

Elle l'entend gémir.

Désireuse de le rendre complètement fou, elle répète le geste plusieurs fois avant de le guider en elle.

Son plaisir est à son paroxysme quand elle bouge au-dessus de lui, sentant ses doigts frôler ses seins par-dessus son top. Elle suit les conseils de Helthmelina sans y croire vraiment et s'abandonne complètement à son plaisir, le laissant l'emporter alors que soudainement, l'homme, désireux de prendre le contrôle de la situation, la fait basculer pour inverser la position.

Il lui retire son haut pour la caresser plus facilement et s'enfonce à nouveau en elle, la faisant crier.

Lithia s'abandonne à cet inconnu, lui donnant tout ce qu'il réclame : un plaisir inouï et des gémissements non simulés.

Quand elle atteint l'orgasme, elle se laisse complètement envoûter, se concentrant plus sur elle que sur lui bien qu'elle l'entende gémir. Soudain, plus rien. Il tombe sur elle comme un poids mort.

Elle se dégage et le repousse, maudissant le vieille succube pour ses conseils. À cause d'elle, elle a tué un homme. Encore.

La jeune fille ignore si sa race trouve du plaisir en donnant la mort, mais elle déteste ça.

Doit-elle en parler à quelqu'un ?

Elle ne sait pas quoi faire en réajustant ses vêtements.

Comme si de rien n'était, elle sort de la pièce et reprend sa véritable apparence au coin d'une rue alors qu'elle laisse rouler ses larmes.

 

***

 

–    Une nouvelle mort inexpliquée, informe Guéran aux membres du Conseil devant lui.

–    Où ? s'intéresse Slash.

–    Au Mercure. À l'étage.

Le Mercure est une discothèque que les vampires ont récemment acquise, juste au dernier agrandissement de leur territoire par Dimitri.

Viper serre les dents et les poings en sachant que sa fille y a déjà mis les pieds.

–    On a du concret cette fois ? l'interroge Dark.

–    Le type est monté avec une rousse qui est redescendue après une heure, mais sans lui.

–    Oublie ! Ma fille n'est pas rousse, intervient Viper.

–    Je n'ai jamais parlé de Lithia, assure Guéran. Mais on a un problème et il faut le régler.

–    Une autre succube serait en ville ? soulève Friz.

–    La seule c'est Helthmelina, supposée aider ma fille, crache Viper en constatant qu'elle ne sert à rien.

Il a vu les vêtements qu'elle lui a fait acheter et désapprouve totalement, mais Sieyès lui a fait promettre de garder son calme pour le bien de l'adolescente.

–    Je vais avoir une discussion houleuse avec elle ! promet-il en faisant craquer ses doigts.

–    J'ai une autre solution, lance Guéran.

–    Quoi ? La décapitation ? C'est pas trop radical ? se moque-t-il.

–    Non. Je pensais à la sorcellerie.

–    Quoi ? Pardon ? 

–    Kraler sera là demain avec sa compagne, Elsi, Pia et miss sorcière.

–    Tu veux que je demande quoi à Cordélie ?

–    De voir ce que fait Lithia, de trouver un moyen de l'aider. Lucrecia est pacifiste et très gentille à ce qu'en dit Kral, je pense qu'on peut tenter d'avoir son aide.

Viper cède. Après tout, il se voit mal demander à sa protégée si elle a eu des rapports récemment et comment ça s'est passé. Sans compter qu'une sorcière pourrait effectivement lui donner des réponses et résoudre ses problèmes.

–    Va pour Cordélie. Mais je vais quand même lui montrer mon vrai visage à cette vieille succube qui squatte chez moi !

 

***

 

Après la réunion, Viper rentre chez lui, trouvant Sieyès, Démétra et Helthmelina au salon.

–    Où est Lithia ? s'enquiert-il de suite.

–    Dehors, répond sa compagne.

–    Éloigne Démétra.

–    Viper, qu'est-ce qui se passe ? s'inquiète-t-elle en se levant.

–    Fais ce que je dis, réclame-t-il en posant sa main sur son épaule.

Obéissante, elle monte leur fille à l'étage.

Viper plante ensuite son regard noir dans celui de la succube.

–    Ôtez-moi d'un doute, chère madame ! Vous êtes bien là pour expliquer à ma fille comment se contrôler ?

–    Oui, répond-elle sans baisser les yeux et en se levant du divan pour se mettre à sa hauteur, même si elle est plus petite.

–    Alors comment se fait-il qu'on ait retrouvé un homme mort dans un club ? tonne-t-il.

–    Je l'ignore. Elle est venue me parler la nuit dernière. Elle me disait avoir trouvé un moyen de ne pas tuer sa victime...

Viper l'écoute sans l'interrompre alors qu'elle lui relate leur discussion.

–    À quel intervalle vous nourrissez-vous ? la questionne-t-il ensuite.

–    Deux fois dans le mois.

–    Pour emmagasiner autant d'énergie dans un rapport, j'imagine que vous devez atteindre un sacré orgasme.

–    Je ne couche qu'avec des vampires nés.

Il hoche la tête, comprenant mieux. Mais encore autre chose le chiffonne.

–    Un humain ne supporterait sans doute pas une telle décharge de plaisir.

–    Où voulez-vous en venir ?

–    Où je veux en venir ! s'énerve-t-il. Vous baisez avec des vampires et osez faire la leçon à Lithia sur sa relation avec l'un d'eux, la convainquant de se nourrir des humains !

Elle ne répond rien, mais ne baisse pas les yeux.

–    Vous connaissez comme moi les seules façons de tuer un vampire, et l'orgasme dans le pieu d'une succube n'en fait pas partie ! aboie-t-il. Alors, pourquoi encourager ma fille à devenir une pute ?

Helthmelina garde le silence.

–    Je n'aurais jamais dû vous appeler ! Putain, Lucrecia va m'entendre demain !

–    Lucrecia ? La reine vient ici ?

–    La reine est la compagne de l'un de mes meilleurs amis, madame !

Elle baisse instantanément les yeux.

–    Une succube est capable de tomber enceinte d'un vampire mais pas d'un humain. Cette sous-race ne féconde pas les déesses.

Il roule des yeux avant de lui demander de s'en aller.

Ahurie, elle le regarde sans répliquer.

–    J'ai des amies humaines. Je vous interdis de parler d'elles en ces termes. Sans compter que... Kraler vous tuerait pour ces mots.

Bien qu'elle ne saisisse pas tout ce qu'il dit, elle monte à l'étage pour préparer ses bagages.

 

***

 

Sieyès essaye de convaincre Helthmelina de rester, mais sans succès, la femme passe la porte de la maison.

–    Qu'est-ce que tu lui as dit ? reproche-t-elle à Viper.

–    Qu'est-ce qu'elle ne nous a pas dit !

–    Quoi ? s'étonne-t-elle.

–    Une succube qui se nourrit sur un vampire ne risque pas de le tuer. C'est ce que cette vieille fait !

–    Mais... Et Lithia ?

–    Oh elle le savait mais voulait faire d'elle une pute !

–    Non, il doit y avoir...

–    Elle déteste les humains, rapporte-t-il. Elle s'est servie de Lithia. Notre fille se sent mal maintenant à cause d'elle. Jamais sa relation avec Svèrs n'a été en danger à cause de sa nature, ni même sa vie. Il est immortel !

Sieyès s'assoit sous le choc de la révélation.

–    Un homme est mort cette nuit. Il faut trouver Lithia.

Elle acquiesce.

–    Je vais déposer Démétra à la garderie d'Anna.

–    Et moi je vais donner un cours à Svèrs, il est temps qu'il arrête d'être con ! 

 

 

 


Chapitre 23

 

  

 

Viper retourne au centre et interroge tous les guerriers qu'il croise afin de trouver Svèrs pour finalement apercevoir celui qu'il cherche sur le point de s'en aller, installé sur sa moto.

–    Svèrs ? 

Le guerrier tourne la tête en soupirant pour voir approcher Viper.

–    Il va falloir que tu m'écoutes, réclame ce dernier une fois à sa hauteur.

–    Je ne veux rien entendre sur Lithia.

–    C'est pourtant d'elle qu’il est question. Si personne ne te parle, tu ne sauras jamais ce qu'il en est vraiment et tu pourrais le regretter.

–    Ça m'étonnerait !

–    Ne fais pas le malin avec moi ! Tu dis "oui, monsieur" et tu la fermes !

Le guerrier aimerait ne pas céder, mais il n'a pas le choix et c'est humiliant pour lui, surtout que d'autres le regardent et l'entendent.

–    Oui, monsieur, articule-t-il.

–    Suis-moi. 

Déjà Viper fait demi-tour et s'éloigne.

À contrecœur, l'autre le suit. Il est conscient qu'il ne vaut mieux pas se mettre le beau-frère du chef à dos même s'il pense s'en être fait un ennemi.

Viper le conduit dans la salle de réunion et le fait assoir.

–    Je vais être clair et direct avec toi parce que j'ai d'autres choses à faire, commence Viper. Une succube est une séductrice qui se nourrit de l'énergie vitale des hommes. Lithia n'a jamais couché avec toi donc ne s'est jamais nourrie de toi. Sais-tu pourquoi elle ne le voulait pas ?

Svèrs qui pensait qu'elle l'avait séduit pour profiter de lui voit sa théorie tomber à l'eau. À moins que...

–    Parce qu'elle n'a pas eu le temps ? suppose-t-il.

Viper frappe des poings sur la table, le faisant sursauter et déglutir.

–    Parce qu'elle tient bien trop à toi pour prendre le moindre risque de te faire du mal ! Je me demande comment elle a pu tomber amoureuse d'un abruti pareil, mais là n'est pas le sujet du moment ! aboie-t-il.

Le vampire reprend son calme pour enchaîner :

–    Elle se nourrit sur des humains, mais ne se contrôle pas. Nous avons appelé à l'aide une succube plus âgée qui s'est bien gardée de lui délivrer des informations capitales. Bref, Lithia pense qu'elle ne peut se repaître que dans le plaisir des humains et en a tué un autre cette nuit.

Svèrs est écœuré par ce qu'il entend.

–    Elle peut le faire sur un vampire né sans le tuer. Voilà ce que j'ai appris.

–    Et elle l'ignore, comprend-il.

–    Très perspicace, mon grand ! Ma fille est introuvable. Elle est mal et c'est à cause de toi. Elle a suivi les conseils d'une usurpatrice qui d'ailleurs perdra sa tête si je la recroise !

–    Qu'est-ce que vous attendez de moi ?

–    Que tu ne sois pas un crétin stupide qui ne comprend rien. Lithia t'aime et toi seul peux la ramener sur le droit chemin.

–    Tu veux dire qu'elle me pompe l'énergie au lieu de s'en prendre aux humains ?

–    Imbécile ! rage Viper.

–    Elle m'a menti, se défend Svèrs.

–    Parce qu'elle avait peur de te perdre. Elle avait raison, non ? Elle ne pouvait pas te faire confiance.

Le guerrier ne répond pas et Viper ne sait plus quoi ajouter pour lui faire ouvrir les yeux. Peut-être que le temps suffira. Ou un coup d'électrochoc.

–    Est-ce qu'elle comptait pour toi ou tu t'amusais ?

–    Bien sûr qu'elle comptait !

–    Très bien. Alors prouve-le, conclut le vampire avant de quitter la salle de réunion pour partir retrouver Sieyès.

 

***

 

Afin d'oublier qu'elle a encore tué un homme, Lithia se rend dans un bar qu'elle ne connaît pas et s'installe au comptoir dans l'idée de se souler. Elle n'a pas choisi de boisson spécifique, elle essayera tout et n'importe quoi jusqu'à oublier.

Qu'elle est dangereuse !

Que ce n'est qu'une abomination de la nature !

Que Svèrs l'a quittée !

Les premiers verres passent facilement, puis, l'alcool faisant son effet, elle sent la tristesse l'envahir... les larmes rouler...

Elle a mal au cœur, a envie de vomir...

Comment faire taire ce mal qui la ronge ?

Elle ne savait pas qu'un chagrin d'amour pouvait être si douloureux.

La jeune fille boit encore quelques verres avant de quitter l'établissement. Elle voit trouble et est obligée de s'appuyer contre le mur du bâtiment pour vomir. 

Sa vue brouillée de larmes et la tête qui tourne, elle ne parvient pas à avancer.

Elle n'a personne à appeler, n'ayant que Svèrs dans son répertoire téléphonique. Un numéro qui ne lui servira jamais plus, alors à quoi bon conserver le téléphone ?

Lithia le sort de sa poche et le laisse tomber sur le sol avant de se laisser chuter, les genoux à terre. La seconde suivante tout se brouille et elle sombre...

 

***

 

Svèrs a quitté le centre d'entraînement depuis vingt bonnes minutes et se trouve à l'Erotica avec des amis quand son téléphone sonne. En voyant que c'est Lithia, il choisit de ne pas décrocher. Mais elle insiste et le rappelle quatre fois avant qu'il décide de répondre.

–    Pourquoi tu m'appelles ? la questionne-t-il froidement en se balançant sur sa chaise.

–    Vous êtes Svèrs ? l'interroge une voix masculine.

Il stoppe net ce qu'il fait pour immobiliser son siège.

–    Qui êtes-vous ? réplique-t-il, ne reconnaissant pas son interlocuteur.

–    Un passant.

–    Qu'est-ce...

–    Écoutez-moi, réclame l'homme.

Le guerrier choisit de le laisser parler afin de comprendre la raison de son appel sur le téléphone appartenant à Lithia.

–    La demoiselle a perdu connaissance et j'ai trouvé ce téléphone à côté d'elle. Comme vous étiez son seul contact...

–    Lithia a perdu connaissance ? Où est-elle ?

–    Je l'ai conduite chez moi, je pouvais pas la laisser dehors avec tout ce qui rôde.

–    Donnez-moi votre adresse.

Svèrs la note mentalement, connaissant l'endroit.

–    J'arrive, déclare-t-il avant de couper la communication.

–    Que se passe-t-il ? l'interroge Glyn, Jessie prenant sa pause sur ses genoux.

–    Un imprévu, rétorque-t-il en quittant son siège.

–    Qui se nomme Lithia ? La fille des Azo ? Tu te moques de moi !

–    Elle a des ennuis, je vais prévenir son père, l'informe-t-il avant de partir sans répondre aux appels de son ami.

 

***

 

Viper dépose Lithia sur son lit avec précaution. Il vient d'appeler Lawson et attend qu'il vienne l'examiner.

Svèrs l'a contacté il y a plus d'une demi-heure pour lui rapporter l'appel étrange qu'il venait de recevoir et lui donner une adresse où trouver Lithia. Le vampire a foncé et a dû préciser au sauveteur de sa fille qu'il venait de la part de Svèrs pour qu'il le laisse la voir et l'emmener.

Il n'a pas été très bavard, lui disant seulement qu'elle avait dû beaucoup boire. Ce que l'haleine de la succube a confirmé. Il craint à un coma éthylique, n'étant même pas certain que cette race puisse en faire un.

Il ignore ce qui la fait se sentir si mal. Sa rupture avec Svèrs ou le fait d'avoir tué un humain. Les deux sans doute.

Elle est habillée très court, il ne la reconnaît pas.

Sieyès pénètre dans la pièce avec Slater Lawson à qui Viper raconte le peu d'information dont il dispose.

Il est inquiet et le médecin le sent parfaitement au son de sa voix. Il examine l'adolescente avant de les rassurer sur son état. Ce n'est qu'une bonne cuite.

–    Pourquoi ne revient-elle pas à elle ? l'interroge Viper en serrant les mains de sa compagne dans les siennes.

–    Ses constantes sont bonnes, vous m'avez dit que c'est une succube ?

–    Oui.

–    Elle est immortelle, ne vous en faites pas. Après un peu de sommeil, elle ira mieux.

Quand Lawson a quitté le chevet de Lithia, Viper s'assoit auprès d'elle et caresse ses cheveux.

–    C'est fou comme je me suis attaché à elle.

–    Je sais, souffle Sieyès en posant ses mains sur ses épaules. Svèrs a bien fait de t'appeler.

–    Il aurait pu aller la chercher et prendre soin d'elle.

–    C'est sans doute encore trop tôt pour lui.

–    Tu parles ! c'est un imbécile !

–    Un jeune fougueux, rectifie-t-elle en l'enlaçant.

 

***

 

–    Les prochaines nuits promettent d'être bien pourries ! râle Zvet en rentrant de son entraînement.

–    Pourquoi ? s'intéresse Angel.

–    Kraler débarque demain et compte obliger les clans des environs à se rallier à nous contre Seattle. La reine se chargera de punir les opposants alors à mon avis, on sera nombreux à décapiter les militaires !

–    Où est le problème ? Plus vous serez, plus vite ça ira ! réplique-t-elle en écartant volontairement l'arrivée de son ex-compagnon et de Lucrecia.

–    Dans deux ou trois nuits, on va bouffer du plan d'attaque ! Friz va partir à Seattle avec des guerriers pour prendre la température.

–    Cette guerre ne t'intéresse pas, comprend-elle.

–    Oui et non, répond-il en l'enlaçant. Je peux comprendre qu'il l'ait mauvaise après la révocation de la trêve, mais c'est loin et on est tranquille maintenant. Pourquoi remuer tout ça ?

–    Je n'aime pas cette période.

–    J'imagine. On a tous beaucoup perdu.

Zvet soupire et brise l'étreinte avant d'aller se doucher. Il ne peut pas devenir un renégat juste pour montrer son opposition à Kraler et ne pas le suivre dans sa vendetta. Il doit penser à Angel, à Killian et aux enfants qu'il veut. Il espère que sa relation avec sa compagne est assez stable pour qu'elle puisse concevoir leur premier enfant ensemble.

Angel va embrasser Killian déjà endormi, ses petits poings serrés au-dessus de sa tête, l'amour de sa vie, le fils de l'homme qu'elle aimera à jamais. 

Elle retrouve ensuite son compagnon dans leur chambre. Zvet ne porte qu'une serviette autour des hanches, il est musclé et bien bâti, pourtant, il ne lui fait plus aucun effet.

Quand c'était le cas, était-ce seulement réel ? Pourra-t-elle un jour retrouver ce semblant de bien-être ? Cette parodie de bonheur ? 

 

 

 


Chapitre 24

 

  

 

Viper et Sieyès ont passé la journée à veiller Lithia sans qu'elle n'ouvre les yeux. C'est une fois que la nuit tombe que la jeune succube revient à elle.

Heureux, ses parents adoptifs la serrent contre eux.

–    Tu m'as fait si peur ! reproche Viper.

–    Je suis désolée.

Il caresse son doux visage en souriant, lui promettant qu'elle ne doit jamais lui refaire une telle frayeur.

Elle acquiesce.

–    De quoi te souviens-tu ? l'interroge Sieyès en serrant sa main dans la sienne.

Lithia y réfléchit. Elle se souvient de sa venue au Mercure et d'un homme qu'elle a séduit. Elle a eu une relation intime avec lui en suivant les conseils de Helthmelina pour ne pas le tuer et se nourrir convenablement de son énergie. Mais elle a échoué.

Malheureuse, elle est allée se souler pour oublier. Ensuite, elle n'a plus de souvenirs.

Ses parents sont tristes de l'apprendre.

Viper davantage de ne pas avoir arraché la tête de la succube qui les a dupés.

–    Écoute, ma chérie, commence Sieyès, nous avons appris des choses de la bouche d'Helthmelina.

–    Il faudra que je lui parle.

–    Moi vivant, jamais plus elle ne t'approchera ! riposte Viper.

Étonnée, Lithia le fixe en réclamant des explications.

–    Tout est de sa faute ! Elle déteste les humains !

Viper lui explique alors ce qu'il a découvert et pourquoi il a jeté la succube dehors.

La jeune fille est rassurée d'apprendre qu'elle peut se nourrir d'un vampire né sans le tuer. Ainsi, elle n'aura plus à faire de mal aux humains.

Viper pense bon de préciser que cette race est capable de la féconder et qu'il faudra qu'elle se protège efficacement. Pour ce faire, Sieyès l'accompagnera chez le docteur Lawson.

Il lui parle également des textes anciens des vampires qui racontent que lorsqu'un vampire né a trouvé son âme sœur et que leur relation est stable alors il la féconde. Il ignore si elle subira les mêmes tourments qu'une humaine si cela arrive, mais étant immortelle, il pense que non.

Lithia est abasourdie après la tirade explicative de son père adoptif. Elle comprend également que si Helthmelina avait partagé ces informations avec elle dès son arrivée, elle n'aurait pas perdu Svèrs. Elle aurait eu la possibilité de lui montrer ce qu'elle est vraiment sans lui faire le moindre mal.

Quand elle voit la rage briller dans les yeux de Viper, elle réalise que la succube a bien fait de s'en aller, il aurait pu la tuer. Elle sait que ce vampire est capable des pires horreurs quand on se met au travers de sa route. Et se sentir aimée par lui est d'un grand réconfort.

 

***

 

La nuit est tombée depuis plus de trois heures lorsque Kraler pénètre dans le centre d'entraînement, accompagné par sa compagne, Lucrecia. Les guerriers se prosternent devant la reine à son passage.

Sans perdre un instant, le couple Davers-Snake se rend dans la salle de réunion où tous les attendent. C'est bon pour Kraler de les retrouver. Il serre la main à ses amis alors que Lucrecia se contente de salutations orales.

C'est elle qui expose la manière dont elle a décidé de grossir temporairement les rangs des Snake. Elle compte obliger les vampires puisqu'ils refusent de suivre le chef de guerre de leur plein gré, même si c'est plus une vengeance qu'une guerre dans ce contexte. Elle va même jusqu'à suggérer la mise à mort des récalcitrants.

Les guerriers constatent que la vampire originelle cache bien son jeu. Sous ses airs de femmes fragiles se dissimule une véritable diablesse sans cœur. Viper se demande jusqu'où elle sera capable d'aller pour punir son compagnon infidèle si elle est prête à retirer la vie à un vampire qui refuse de servir d'instrument pour assouvir une vendetta dont il n'a que faire. Torturer l'humaine sous ses yeux avant de lui retirer la vie après d'atroces souffrances ? Kraler n'y survivrait pas.

–    Voici les clans que nous comptons inviter à se joindre à nous, les informe Lucrecia en étalant sur la table une carte marquée de croix à plusieurs endroits.

Obliger. Rectifie mentalement Viper.

–    Combien ? s'intéresse Dark qui ne souhaite pas compter.

–    Vingt-trois, pour être précise.

Tous ses clans n'ont pas été choisis au hasard, ils se trouvent sur la route pour se rendre à Seattle. Lucrecia explique qu'il sera ainsi plus simple de se rendre sur le lieu de l'attaque.

–    Avez-vous déjà discuté avec tous ses chefs ? s'intéresse Guéran.

–    Les plus éloignés seulement. Nous y rendre serait une perte de temps, réplique-t-elle.

–    Nous suivent-ils ?

–    J'attends leur réponse. En attendant, nous irons voir ceux-là, dit-elle en désignant les clans plus proches. J'en ferai des exemples. Les autres suivront.

Efficace, pense Guéran, même si c'est plutôt anti-démocratique. Mais qui a dit que les vampires étaient gouvernés sous le régime de la démocratie ? Avec Lucrecia au pouvoir c'est de la monarchie et cette femelle est plutôt sans scrupule apparemment.

–    Kraler et moi partons les rencontrer dans deux heures, escortés par vos meilleurs guerriers, informe-t-elle Guéran. Je vous laisse le soin de les avertir.

Il hoche la tête en signe d'acquiescement.

–    Il va sans dire qu'ils reviendront tous sans une seule égratignure.

–    Évidemment, assure Lucrecia. On se retrouve ici dans deux heures, dit-elle à son compagnon, je vais fignoler les derniers détails.

Le vampire regarde sa montre, vingt-et-une heures. Il acquiesce pour vingt-trois heures et se tourne vers Guéran pour l'interroger sur l'identité des guerriers les accompagnant.

Ne souhaitant pas mettre le départ du convoi en retard, Lucrecia se retire pour rejoindre Cordélie chez Kraler, avec laquelle elle met au point les derniers détails. La sorcière étant de précieux conseils lorsqu'une guerre se prépare.

–    Eh bien, je ne pense pas me tromper en te disant que nous sommes tous dans cette pièce.

Les autres acquiescent.

–    Friz doit partir pour Seattle afin de prendre la température du côté des militaires, l'informe Slash.

–    Plus tard. C'est trop tôt, répond Kraler. On n'attaquera pas avant trois semaines voire un mois.

–    Je peux faire quelque chose côté armement ? se renseigne Viper.

–    Commande les meilleures armes en quantité massive, et dis à Dimitri qu'il faut un paquet de pognon. Je veux rayer Seattle de la carte !

–    Des bombes, ajoute Slash à Viper qui prend des notes.

–    Tout ce qui te fait envie, précise Friz à son acolyte.

–    Un problème se pose, soulève Guéran. Tu lançais les attaques de jour pour désarçonner les militaires...

–    Et ? l'interroge Kraler.

–    Tu nous filais des fioles de je n'sais plus quoi, rappelle-t-il.

–    Je n'en ai plus. Je n'ai plus fait confiance à un généticien depuis des lustres. Mais on a une sorcière.

–    Dois-je comprendre qu'on attaquera de jour ?

–    Je l'ignore encore. Cordélie est une arme de guerre redoutable pour Lucrecia et elle nous en fera profiter.

Ce qui est une bonne nouvelle pour tous.

–    Je n'ai que deux heures, commence Kraler, et il y a des choses que j'aimerais faire, donc excusez-moi.

À peine est-il sorti de la pièce que Viper lui emboîte le pas.

–    L'Erotica se porte très bien, lance-t-il au milieu du couloir.

Kraler se fige avant de se retourner pour lui faire face.

–    C'est mon bar et je compte bien le vérifier par moi-même.

Viper secoue la tête, sachant pertinemment qu'il n'est pas question du bar mais de celle qui le gère. Il pourrait lui parler de ses récents déboires mais pense que cela ne ferait que culpabiliser davantage le vampire qui n'a pas besoin de ça. Il souffre et son ami en est bien conscient. Mais s'approcher de l'humaine alors que sa compagne, accompagnée d'une sorcière, est dans les parages, c'est juste suicidaire.

–    Va embrasser ton fils, tu risqueras bien moins.

Kraler ne réplique pas et s'en va.

 

***

 

Sieyès et Lithia sont rapidement reçues dans le cabinet du docteur Lawson. Celui-ci confirme bien aux deux femmes que si la jeune succube tombe enceinte d'un vampire né, elle n'aura pas à endurer les souffrances d'une humaine. Étant immortelle, tout se passera comme si elle était de la même race que le père de l'enfant.

Cela réconforte Sieyès et Lithia.

Slater, sachant la raison de leur visite, expose tous les moyens de contraception efficace dont dispose Lithia pour ne pas tomber enceinte. Lui expliquant également que généralement, cela n'est pas du ressort du couple mais de la vie, simplement.

Selon Lawson, il est impossible de se protéger vraiment si la vie a décidé d'offrir un enfant à un couple. D'après lui, c'est quelque chose que la femelle d'un vampire, quelle qu’elle soit, est incapable de maîtriser. Il peut seulement lui permettre de se protéger lorsqu'elle n'a pas de rapport avec son compagnon, ou son amoureux puisqu'elle n'est pas unie.

Cela arrange Lithia qui ne souhaite pas concevoir de bébé, mais comprend également que le jour où elle rencontrera son âme sœur et que la vie l'aura décidé, elle tombera enceinte.

Est-ce Svèrs ?

Elle ne peut s'empêcher de se poser la question, bien qu'elle sache que plus rien n'est possible entre eux. Elle est triste en se remémorant leur douloureuse rupture, il était si en colère.

Sieyès lui a conseillé de lui laisser du temps, pensant que s'il est son âme sœur, il reviendra. Un vampire ne pouvant pas se passer de sa moitié.

L'adolescente sort du bureau de Lawson après la pose d'un stérilet. Elle décide néanmoins d'utiliser des préservatifs pour plus de sureté. Le médecin lui a également fait un test de grossesse qui est négatif.

 

***

 

Cette nuit, Angel n'a pas de cours, Thomas souhaitant lui laisser faire les comptes du mois dernier afin de voir si elle s'en sort. Pour le moment, tout va bien, elle n'est pas trop perdue et si c'est le cas, elle demande du secours à Merceur qui a quelques notions pour avoir plusieurs fois dépanné Kraler. Elle pourra ainsi lui présenter un bilan correct du mois passé. Elle l'espère !

Si elle n'avait plus de cours chaque nuit, elle pourrait organiser son temps de travail et voir plus souvent Killian. Son fils devant passer la majeure partie de ses nuits chez Savannah. 

Elle a hâte de reprendre une vie normale et non plus régentée par le poste de gérante qu'elle s'acharne à décrocher. La jeune femme ne se fait aucune illusion et sait très bien que Kraler ne lui fera signer aucun contrat si elle n'est pas apte à le remplacer. Elle retournera alors en salle à servir les clients.

Non, merci !

La porte du bureau s'ouvre, ne la dérangeant pas dans sa concentration. On entre et la referme avant de s'adosser contre le mur.

Angel continue de taper quand une odeur familière lui fait lever les yeux.

–    Ça fait longtemps que tu es là ? s'enquiert-elle.

–    À peine quelques secondes, répond Kraler.

Il s'avance jusqu'au bureau qu'il contourne pour se placer à côté d'elle.

–    J'ai bien essayé d'y aller, mais il n'a pas voulu de moi.

–    Qui ça ? De quoi tu parles ?

–    Du diable où tu m'as envoyé, sourit-il.

Elle roule des yeux.

–    Pourquoi es-tu là ?

–    Je suis venu voir mon employée.

Mot qu'elle déteste entendre dans sa bouche.

–    Je n'ai pas de cours cette nuit, je dois rendre les comptes demain à...

Elle n'a pas le temps de finir sa phrase, se sentant soulevée puis plaquée contre le mur. Sans ménagement, il écrase sa bouche sur la sienne.

Bien que surprise et s'étant jurée que plus jamais elle ne céderait, Angel n'a aucunement la force de le repousser. Et quand il la sent se détendre, le serrer contre elle, Kraler relâche l'étreinte. Il se laisse complètement aller, plus rien n'existe que ce baiser qu'ils partagent, leur langue qui dansent l'une contre l'autre et le corps tremblant de la jeune femme contre le sien.

D'après Lucrecia, pour rompre un tel lien, il faudrait en créer un nouveau avec une autre femme : sa solution pour s'en sortir. Mais il n'a pas essayé. Rien que l'idée de planter ses crocs en elle lorsqu'il la pénètre lui est insupportable. Pourtant, il le faudra bien et il en est parfaitement conscient.

Alors que fait-il en ce moment même à braver l'interdit ?

–    Je ne suis qu'un faible, souffle-t-il contre ses lèvres après avoir mis fin au baiser.

Et moi ? pense-t-elle. Que devrais-je dire ?

Elle était en colère après lui pour la façon dont il est parti après avoir couché avec elle, détruisant sa vie tel un ouragan qui ne laisse aucun espoir. Le voilà à nouveau devant elle, faisant tomber toutes ses résolutions par un simple contact.

Mais que me fais-tu ?

–    Tu m'as manqué. J'ai pas arrêté de penser à toi, murmure-t-il en glissant ses mains dans ses longs cheveux noirs.

Si elle veut avoir une petite chance de ne pas se retrouver allongée sur le bureau dans les minutes suivantes, malgré que cette perspective excite son corps, il va falloir frapper là où ça fait mal.

–    Même quand tu baisais avec elle ?

Comme elle le prévoyait, il laisse tomber ses mains et se recule.

–    J'ai pas voulu ça, assure-t-il.

–    Et moi je n'ai pas voulu que tu reviennes dans ma vie après avoir choisi une autre femme ! aboie-t-elle.

Peut-être est-il temps de lui dire tout ce qu'elle a sur le cœur ?

–    Je ne sais pas à quoi je pensais... Tu me repoussais sans cesse...

–    Ah parce que c'est de ma faute ! s'énerve-t-elle, indignée.

–    Tu avais été claire, Angel ! Et tu t'affichais avec Zvet ! T'en avais rien à foutre du mal que ça me faisait, tu ne pensais qu'à toi ! J'ai fait comme j'ai pu pour m'en sortir, tonne-t-il.

–    Tu n'avais donc rien compris, constate-t-elle, tristement, en reprenant son calme.

–    Qu'est-ce que j'aurais dû comprendre ?

–    Je voulais une vie sans encombre, sans épreuves qui se dressent sur ma route... Un compagnon qui m'aime et me respecte, qui ne me ferait jamais mal et en qui je pourrais avoir confiance...

–    Tu as choisi Zvet.

–    Non ! Je t'ai choisi, toi ! Mais tu n'en avais rien à faire de moi ! vocifère-t-elle en laissant rouler ses larmes.

–    J'étais empoisonné et même si ça n'excuse rien, ça explique tout ! C'est toi qui n'as pas voulu comprendre et qui m'as fui comme si j'étais le diable en personne !

–    Tu n'as fait aucun effort, lui reproche-t-elle.

–    Qu'aurais-je dû faire ? Te forcer pour que tu te souviennes que je suis un bon coup ?

Elle le gifle, outrée par de telles paroles.

–    J'étais désespéré, confie-t-il, et je le suis encore. Encore ! Merde ! Et à cause de toi !

–    Je n'ai pas demandé à ce que tu reviennes dans ma vie ! rage-t-elle en essuyant ses larmes.

–    Non, c'est vrai, réplique-t-il en reprenant son calme. Tu m'as juste laissé faire.

–    Et j'en paye le prix !

–    Tu veux arrêter de payer ? Arrêter de penser à moi ? Vivre en paix avec Zvet ?

Angel ne répond pas, mais il ne se tait pas pour autant.

–    Je te donne la solution : tu dois créer un lien avec lui.

Elle le regarde avec étonnement.

–    Le lien qui nous unit n'a pas été brisé parce que j'en ai pas fait de nouveau et toi non plus. Ce qui mettra fin à nos tourments, c'est de créer un lien avec notre... Toi avec Zvet et moi avec Lucrecia.

–    Je t'interdis... commence-t-elle quand il la coupe.

–    Rien du tout. Tu as perdu tes droits quand tu m'as laissé m'unir à une autre.

Ahurie par sa réplique, elle ne trouve rien à répondre. Qu'aurait-elle bien pu faire ? Se lever lors de la cérémonie et s'excuser du dérangement mais émettre son désir de ne pas voir cette union se réaliser ?

Pitoyable !

Elle l'est tout autant maintenant à l'interdire de créer un lien avec sa compagne. Il a raison, elle n'a aucun droit sur lui. Et si ce qui les attire l'un vers l'autre n'est qu'une histoire de lien du sang, autant s'en débarrasser. Si elle en crée un avec Zvet alors elle éprouvera pour lui tout ce qu'elle ressent en présence de Kraler et sa vie reprendra son cours.

C'est lui qui a raison.

–    Je vais créer un lien avec ma compagne et je t'encourage également à le faire, conclut-il leur discussion avant de quitter le bureau.

Elle hoche la tête, plus pour elle que pour lui qui ne la voit pas. Néanmoins, son cœur se brise en éclats et ses entrailles se nouent de douleur.

C'est au prix d'un gros effort qu'elle arrive à ne pas verser d'autres larmes. 

 

 

 


Chapitre 25

 

 

 

 

Comme prévu, le convoi quitte le centre vers vingt-trois heures avec à son bord : Kraler, Lucrecia, Cordélie, Guéran, Viper, Dark, Slash, Friz et Dimitri.

Lucrecia profite du voyage pour expliquer à tous que Cordélie pourra les aider dans leur guerre et que ses pouvoirs sont puissants.

Ce qui vaut à Kraler un coup d'œil inquiet de Viper. Le vampire sachant bien qu'il ne fait pas référence au combat. Toutefois, plus rien est à craindre, c'est terminé ou en passe de l'être. Si Angel lui avait donné ce qu'il était venu chercher, la situation serait différente. Mais en revenant de cette escapade, la nuit prochaine, il compte résoudre son problème une bonne fois pour toutes.

Il en a besoin. Ou alors il deviendra fou avant de se donner la mort.

Perspective qui ne l'enchante pas.

Les guerriers ont prévu de rallier – d'obliger à se rallier – plusieurs clans de vampires, ils vont en voir quelques-uns cette nuit, dormiront dans l'un d'eux et poursuivront leur route la nuit prochaine vers le plus éloigné de ceux que la reine a choisi de voir avant de rentrer à Henderson. C'est une fois chez lui que Kraler compte la faire sienne d'une façon qu'il n'a encore jamais faite. Ensuite, ils rentreront à Barcelone et il pourra enfin vivre.

Il compte mettre en place l'assaut sur Seattle d'Espagne, avec Lucrecia et Cordélie, pouvant contacter ses amis dès qu'il en aura besoin pour une réunion vidéo. Tout s'organisera en trois semaines. Ensuite, il reviendra pour l'assaut final.

Et repartira. À jamais.

Son cœur se serre en pensant à son fils. Sera-t-il mieux sans lui ?

La main de sa compagne se posant sur la sienne le sort de ses pensées. Il esquisse un sourire en se tournant vers elle.

–    Mes explications t'ennuient ?

Il lui sourit sans se forcer, amusé.

–    Je les connais déjà.

–    Est-ce que ça va ?

–    Oui, assure-t-il. Je pensais juste à mon fils. J'ai pas eu le temps d'aller le voir.

–    Tu iras la nuit prochaine, assure-t-elle en déposant un baiser sur sa joue.

Tout dépendra de l'heure à laquelle ils rentreront parce qu'il a des choses de prévues et plus il y pense, plus il a peur de ne pas parvenir à boucler son programme. Il veut également voir Angel, avant de s'envoler pour l'Espagne, afin d'être certain que le lien a fonctionné et qu'il n'est plus attiré par elle.

Jamais il ne réussira.

Sa seule solution est de créer le lien cette nuit. Et de le vérifier la suivante ou celle d'après, juste avant son départ.

 

***

 

Avec beaucoup de difficultés, Angel se concentre à nouveau dans son travail. Elle aimerait finir les comptes demandés afin de rentrer chez elle et retrouver Zvet. Faire changer sa vie.

Elle n'en peut plus d'être malheureuse, de pleurer silencieusement quand l'homme avec qui elle partage son existence se glisse en elle.

Elle veut sourire à nouveau, de bonheur, de bien-être... retrouver la joie de vivre qu'elle a perdue il y a des mois... des années peut-être.

Au bout d'une heure, elle envoie tout balader et quitte son bureau.

La jeune femme se rend directement chez Savannah pour récupérer Killian, mais elle ne peut pas repartir aussi facilement qu'elle l'aurait voulu. La vampire née aimerait discuter.

–    C'est la première fois que je vais être seule si longtemps.

–    Guéran ne revient pas avant le lever du soleil ? s'enquiert Angel.

–    Non, seulement en fin de la nuit suivante.

Angel s'en veut quelque peu d'être revenue bien plus tôt que prévu, privant ainsi son amie de la compagnie de son fils.

–    Comment ça se fait ? l'interroge-t-elle.

Savannah n'a pas pu discuter longuement avec son compagnon, elle sait seulement qu'un convoi de guerriers a quitté Henderson afin de suivre la reine dans ses démarches.

–    Que font-ils ? questionne Angel.

–    C'est en rapport avec la vendetta de Kraler.

Angel le savait. Zvet est quelque peu informé et lui en a parlé. Il veut anéantir Seattle.

Elle n'approuve pas.

Les militaires ont agi en traîtres, tuant de nombreux vampires, mais les habitants de la ville ne méritent pas de mourir pour les crimes du Colonel.

Zvet sera enrôlé, elle le sait. Il devra aller assassiner des innocents, des gens de sa race. Des humains.

Elle déteste cette seule pensée.

–    Il est parti aussi, j'imagine.

–    Oui. 

Si son retour n'est prévu qu'en fin de nuit prochaine, elle aura un peu de répit. Après, Kraler repartira en Espagne pour ne revenir que lorsque la guerre devra débuter. 

Dans combien de temps risque-t-elle de mourir ?

Sa vie étant liée à celle de Zvet, elle a peur.

Pour elle, bien sûr, mais également pour lui.

Pourrait-elle demander à Kraler de l'exempter ?

–    Puisque Guéran n'est pas là cette nuit, les guerriers n'ont pas entraînement ?

–    J'en sais rien, répond Savannah.

–    Ça va aller ? Tu ne vas pas déprimer toute seule ici ?

–    Non, promet-elle en souriant.

Angel, qui pense à passer un moment avec son compagnon pour enfin ne plus pleurer à cause de l'ancien, propose à son amie de garder son fils pour la nuit et la journée suivante.

–    Tu es sûre ? Tu pourrais profiter de lui puisque tu as fini tôt.

–    Je pourrai le faire une autre fois. C'est avec Zvet que j'ai besoin d'être tout de suite.

–    Alors je garde le petit et profite bien de ton homme.

Angel esquisse un sourire. Elle en a bien l'intention afin que justement il porte à nouveau ce titre dans son cœur.

Elle embrasse Killian avant de s'en aller.

N'étant pas sûre de le trouver chez eux, elle choisit de l'appeler en montant dans sa voiture.

–    Salut, ma jolie.

–    Où es-tu ?

–    Au centre. Pourquoi ?

Elle soupire. Elle pensait... en fait, elle était même convaincue qu'étant donné l'absence de Guéran, les guerriers avaient été libérés pour le reste de la nuit. Mais une guerre se dessine, il est logique que les entraînements s'intensifient.

–    J'ai quitté plus tôt, répond-elle, je n'en pouvais plus. J'ai la tête qui va exploser.

–    Passe un moment avec Killian, je vous rejoins au plus tôt.

–    Il reste chez Savannah jusqu'à la nuit prochaine.

–    En quel honneur ? s'étonne-t-il.

–    J'avais envie qu'on passe un moment tous les deux.

Seul le silence lui répond.

Angel se demande alors s'il a la même envie qu'elle ou si lui préfère le combat. Après tout, il est un guerrier depuis la mort de ses parents, depuis qu'il a trouvé refuge au temple auprès de Yassin.

À quoi pensait-elle ?

Tous les hommes de sa vie ne respirent que pour les combats, la guerre et le sang.

Elle se sent terriblement triste.

–    Je... écoute, je vais rentrer. Tu... fais ce que t'as à faire, conclut-elle avant de couper la communication.

Elle démarre la voiture et roule jusqu'à sa maison où elle se réfugie.

Ce n'est pas la première fois qu'elle fait ce terrible constat, mais ça lui fait mal de s'en rendre à nouveau compte.

Pour un guerrier vampire, sa compagne n'est pas toujours sa priorité.

Une larme roule sur ses joues alors qu'elle se glisse dans la salle de bain de sa chambre. 

 

***

 

Si le premier clan n'a pas eu besoin de démonstration de force pour se joindre aux Snake, avec le second c'est différent. Le chef, Glandor, ne se laisse pas impressionner par Lucrecia. Le fait qu'elle soit la reine des vampires l'importe peu. Il va même jusqu'à lui dire qu'il s'en moque.

–    Depuis des décennies nous n'avons plus connu de roi et parce que vous vous êtes unie à celui qui ne remplissait pas son rôle vous avez décidé de remettre la monarchie en place ? Peu m'importe, madame ! Je ne sacrifierai pas mes vampires pour que vous puissiez assouvir le désir de vengeance de votre mâle !

Viper se mord les lèvres pour ne pas rire. Il constate que l'impétueux vampire ne se laisse pas marcher sur les pieds, néanmoins il pense qu'il aurait dû se renseigner sur son interlocutrice ainsi, il saurait qu'elle n'apprécie pas la résistance.

–    Ainsi soit-il, lance-t-elle simplement.

Pensant être tiré d'affaire, le vampire soupire de soulagement.

Lucrecia s'avance jusqu'à lui et introduit lentement sa main dans sa cage thoracique pour saisir son cœur.

Les hommes de main de Glandor braquent leurs armes sur elle, Kraler tente de la tirer en arrière mais elle ne bouge pas, c'est comme s'il touchait un bloc de pierre qui refuse de se déplacer, alors que Cordélie lance sa magie sur les vampires, neutralisant le camp au complet en les figeant.

Lucrecia retire sa main, l'organe sanglant dans sa paume, et le chef s'écroule, sans vie. Elle le laisse tomber avant de se rincer les mains dans la fontaine.

–    Que fais-je avec eux ? s'enquiert Cordélie auprès de sa maîtresse qui rouspète pour sa robe fichue.

–    Tue-les !

D'un simple signe de main, les vampires reprennent vie avant qu'elle les dépèce vivant. Le tout en une seconde à peine.

–    Quelle cruauté ! fait remarquer Viper.

–    Vous n'aimez pas mes méthodes, seigneur Viper ?

–    Étant donné que je compte m'entretenir avec vous d'un sujet qui me tient à cœur, je n'irai pas vous répondre affirmativement.

–    Quel est ce sujet ?

Viper jette un regard à Kraler avant de répondre :

–    Ma compagne et moi avons adopté une adolescente succube, vous êtes au courant, il me semble.

–    Oui.

–    J'espère qu'Helthmelina n'est pas une de vos amies proches.

–    Pourquoi ? Vous l'avez tuée ?

–    J'y ai pensé, mais je me suis contentée de la mettre dehors.

–    Qu'a-t-elle fait pour vous mettre en colère ?

–    Je ne supporte pas le mensonge.

–    Qu'attendez-vous de moi ?

Viper, n'ayant rien à cacher à ses amis, raconte ce qu'il a appris sur les succubes et leur possibilité de se nourrir sur des vampires sans les tuer. Il lui rapporte qu'il ignore ce que voulait exactement Helthmelina, mais sans doute faire de Lithia une machine à tuer les humains.

–    Je ne vois toujours pas en quoi je peux vous aider.

–    Ma fille ne se sent pas bien, je veux que ça change.

–    Par la magie ? Vous ne préférez pas l'authentique ?

Viper esquisse un sourire.

–    Alors dites-moi quoi faire.

–    Laissez-lui du temps et aimez-la. Vous verrez, l'amour résout tous les problèmes.

–    Ou en créer, réplique-t-il.

Il pense bien sûr à ce que partagent les couples en toute infidélité, mais pour ne pas éveiller les soupçons de la vampire originelle, il ajoute que le petit ami de sa fille a rompu en apprenant sa nature.

–    Elle s'en sortira très bien, vous verrez. Continuons ! déclare-t-elle ensuite.

Le convoi reprend la route pour le clan suivant.

 

***

 

Angel pose sa tête sur le rebord de la baignoire, se prélassant dans un bain moussant pour la première fois depuis bien longtemps. Ses muscles se détendent, elle se sent bien, au calme... se repose. Néanmoins, elle est triste, sa morosité coutumière ne la quittant plus.

Elle a envie de pleurer mais le fait si souvent ces derniers temps qu'elle se l'interdit et ferme les yeux. Rêvant à une vie parfaite. Une vie heureuse.

La jeune femme est surprise en sentant des caresses tendres sur son cou puis des lèvres frôler les siennes. Sans ouvrir les yeux, elle laisse son visiteur l'embrasser, caressant sa langue de la sienne durant de longues minutes. Puis, quand elle sent les doigts caresser sa poitrine, elle se décide à le regarder.

Elle esquisse un sourire en constatant qu'elle n'est pas si insignifiante pour son compagnon, qu'elle ne passe pas après les combats.

–    Je croyais... commence-t-elle quand il la coupe.

–    Chut...

Elle constate qu'il est torse nu, ayant déjà retiré la moitié de ses vêtements.

C'est un peu la nuit de la dernière chance pour elle... pour retrouver la paix. Et elle compte bien se donner à lui à corps perdu.

La main du guerrier quitte sa poitrine pour descendre le long de son ventre jusqu'à son intimité qu'il effleure et caresse avant de la pénétrer. Sa langue taquine les lèvres d'Angel avant de l'inviter dans un nouveau baiser. 

La jeune femme passe ses mains derrière sa tête pour toucher sa peau et ses épaules, lui murmurant de la rejoindre.

Zvet retire ses doigts en se redressant pour se débarrasser de son pantalon et son sous-vêtement en un mouvement. Les chaussettes volent à travers la pièce avant qu'il se glisse dans l'eau chaude, face à elle. Il l'attire contre lui, faisant passer ses jambes au-dessous des siennes pour qu'elle soit encore plus près. À nouveau il l'embrasse, ravi de voir que cette nuit elle est d'humeur. Elle lui semblait si maussade ces derniers jours.

Zvet l'attire encore pour se glisser en elle, la faisant gémir et se cambrer contre lui. La baignoire n'étant pas très pratique pour ce qu'il a prévu de lui faire, il compte être rapide avant de pouvoir la combler longuement, durant des heures s'il le faut, dans leur lit.

Mais ces plans sont changés quand sa compagne émet une drôle de réclamation :

–    Mords-moi.

Abasourdi, il stoppe ses pénétrations et plonge son regard dans le sien.

–    J'ai envie de tellement plus... souffle-t-elle.

–    Tout ce que tu veux, Angel. Je t'aime.

Il pose ses lèvres sur sa gorge qu'il lèche, suivant le tracé de sa veine, la sentant bouger contre lui. Puis il embrasse sa peau jusqu'à ses lèvres, la plongeant dans un nouveau baiser des plus érotiques où se mêlent leurs langues.

–    Je veux le faire aussi, dit-elle en rivant son regard au sien.

Zvet acquiesce, rêvant de cet instant sans pour autant penser qu'un jour il se réaliserait. Il sait ce qu'a traversé Angel, et également qu'elle ne voulait plus de relation fusionnelle. Il est bien content qu'elle ait changé d'avis.

Il fait pousser l'un de ses ongles et s'ouvre la jugulaire.

Angel fixe le liquide écarlate qui en sort, sachant qu'une fois qu'elle aura posé ses lèvres dessus, Kraler disparaîtra, sortira de son esprit... à jamais. Alors elle le fait, voulant n'appartenir qu'à un seul mâle : son compagnon.

Zvet plante ses crocs dans la gorge de sa compagne, gémissant à ce contact tout autant qu'elle.

Ensemble, ils atteignent pour la première fois ce que les vampires appellent l'orgasme ultime. 

Le lien du sexe et du sang.

 

***

 

Après la visite de quatre autres clans, les Snake se reposent dans celui-ci après l'invitation du chef, Master. Il a accepté sans ciller de se joindre à la guerre du compagnon de la reine, très honoré par cette requête.

Kraler commence à penser qu'il s'y était mal pris et que Lucrecia est très douée.

Quand il sort de la salle de bain privée de la chambre prêtée, il aperçoit sa compagne qui fixe l'extérieur.

–    Le jour va bientôt se lever, tu devrais fermer.

–    Encore quelques minutes.

Il la rejoint pour regarder ce qui captive tant son regard mais ne discerne rien. Il passe ses mains autour de sa taille pour la serrer contre lui.

–    Qu'est-ce qui est si intéressant ? demande-t-il à son oreille.

–    Le calme. C'est reposant.

Le vampire pose son menton sur le sommet de son crâne.

–    Toi aussi tu trouves que je suis cruelle ? demande-t-elle en faisant référence aux mots de Viper plus tôt dans la nuit.

–    Non. Mais si tu t'en prends à une personne que j'aime, ça changera.

Elle pivote sans briser l'étreinte pour lui faire face.

–    Pourquoi me dis-tu ça ?

–    Viper n'a pas sa langue dans sa poche, un peu comme Glandor. Je veux m'assurer que tu ne confondes pas tout.

–    Je ne m'en prendrai jamais à tes amis. Ni à ceux que tu chéris.

–    Fais-moi une promesse, réclame-t-il.

–    Je viens de le faire.

–    Non. Je veux que ce soit dit clairement.

Elle lui accorde alors toute son attention.

–    La mère de mon fils fait partie des gens que je chéris.

–    Je le sais, réplique-t-elle. C'est ça que tu veux ? Que jamais je ne m'en prenne à elle ? Pourquoi, Kraler ?

–    Je te l'ai dit. Elle compte pour moi.

–    Soit. Je n'agirai pas contre elle. Jamais.

–    Merci.

–    T'ai-je fait si peur cette nuit ?

Il hausse les épaules. Il était comme elle, sans cœur, sans remords... cruel, méchant... avant de croiser le chemin d'une humaine qui a brisé sa carapace. Alors non, il n'a pas eu peur. Mais il a été témoin de ce dont elle est capable quand Cordélie l'accompagne.

–    Laisse-moi te montrer que tu ne m'as pas intimidé une seule seconde, réplique-t-il avant de poser ses lèvres sur les siennes.

Il a un lien à créer et ne l'a pas oublié. Alors il l'attire rapidement dans les draps de coton et couche avec elle, espérant enfin ne plus être tourmenté, ne plus devoir s'imaginer tenir une autre femme dans ses bras pour parvenir à l'honorer.

–    Mords-moi, supplie-t-il lorsqu'il sent que le moment est venu.

Il n'attend pas la réponse et enfonce ses crocs dans sa gorge, laissant rouler ses larmes en le faisant, sentant son cœur se déchirer, son corps étouffer, son âme hurler...

Lucrecia l'imite. 

 

 

 


Chapitre 26

 

 

 

Dès que la nuit règne, les Snake quittent le clan où ils ont trouvé refuge pour la journée, se rendant dans le suivant, le dernier avant de regagner Henderson où Kraler espère avoir le temps de faire tout ce qu'il a prévu.

Le trajet prend plus d'une heure et une fois à destination, Lucrecia prend la parole, comme à chaque fois, expliquant sa requête.

Le vampire en face d'elle semble réfléchir. Il n'a aucune envie de grossir les effectifs des Snake pour un combat dont il n'a que faire, néanmoins il n'ignore pas qui se tient devant lui. La reine des vampires. Sa reine.

A-t-il seulement le droit de refuser sa requête ?

Il scrute les personnes accompagnant Lucrecia. Une seule femme au teint mat et uniquement des hommes. Tous des guerriers, s'il en juge leur tenue et les lames accrochées à leur ceinturon. Il connaît la réputation des Snake qui n'ont plus rien à prouver. Néanmoins, un point le chiffonne.

–    Quelle compensation proposez-vous pour les pertes ? J'imagine qu'il y en aura.

–    Vous osez négocier ? s'indigne Lucrecia.

Kraler avance d'un pas et pose sa main sur son épaule afin qu'elle ne s'énerve pas. Il sait qu'elle n'aurait rien contre un second massacre, surtout que cela ferait de l'effet au sein de la population vampirique, mais lui préfère l'éviter autant que possible.

–    Il n'y aura aucun pourparler. Soit vous nous rejoignez soit vous êtes contre nous.

En comprenant que Lucrecia ne lui offre pas la possibilité d'être neutre, il accepte de joindre ses hommes aux Snake lors de la guerre qui l'indiffère.

–    Sage décision, réplique dangereusement la vampire originelle en le fixant de ses yeux qui prennent une teinte sombre.

Kraler la tire en arrière, elle ne s'y oppose pas, pour qu'elle arrête de déverser son venin. Il se méfie d'elle quand elle agit ainsi. Il est persuadé qu'elle n'apprécie pas que l'autre ait voulu discuter, tenter de se soustraire à son ordre.

–    Guéran, explique-lui comment on fonctionnera, décide Kraler en s'éloignant du groupe, la main dans celle de sa compagne qu'il oblige à le suivre.

–    Tu désapprouves ? demande-t-elle à plusieurs mètres des autres.

–    Tu voulais le tuer, se justifie-t-il.

–    Il n'est pas sincère.

–    Quoi ?

–    Je le vois dans ses yeux. Il tentera quelque chose.

Kraler fait volteface pour observer le chef de clan qui se fait appeler Killer. Il est grand et fort sans doute vu la masse de muscles qu'il possède. Il a un visage peu amène qui ne donne pas envie de sympathiser.

Le maître regarde aux alentours pour constater que tous les guerriers de Killer ont les yeux braqués sur leur chef. 

–    Retourne avec eux, intime Kraler à sa compagne.

–    Que veux-tu faire ?

–    Je te le dirai le moment venu. Tu es en accord avec ta sorcière ?

–    Toujours.

Il reporte son attention sur elle, ayant peur de comprendre comment elle s'y prend, et tout autant de le lui demander. Finalement, il s'interroge sur le genre de relation qu'elle entretient avec Cordélie.

–    Ne fais pas cette tête, mon amour, ça m'a déjà sauvé la vie.

Il regarde à nouveau les autres.

–    Va et envoie-moi Slash, réclame-t-il dans sa tête.

Le lien qu'il a créé avec elle la nuit dernière lui permet de communiquer en pensée, ce qui va s'avérer bien pratique pour cet instant délicat.

Lucrecia rejoint les autres alors que Kraler feint de réfléchir en fixant le sol. En réalité, il écoute le moindre bruissement.

Slash se joint à lui, mais il ne lui servira à rien, seulement à faire diversion afin que les autres ne comprennent pas ou ne réalisent pas qu'il y a un problème, les poussant ainsi à la faute.

–    Quoi ? s'enquiert Slash.

–    Surveille tes arrières. Lulu dit qu'ils ne sont pas clairs.

–    Lulu ? s'amuse Slash.

–    Ta gueule ! réplique Kraler, faussement fâché.

Il reporte son attention sur sa compagne, craignant pour elle et les autres, incapable de prédire ce qui va se passer bien qu'il déteste l'ambiance. Lucrecia a raison, ils vont frapper.

Il aurait dû la laisser le tuer et ne pas intervenir quand il en avait l'occasion. Saleté de conscience !

–    Tout est clair ? demande Lucrecia à Killer après que Guéran en est fini avec les explications.

–    Il semblerait.

–    Et maintenant ? interroge-t-elle Kraler en pensée.

–    Fais attention à toi.

Baissant sa garde, elle se retourne pour le regarder, touchée au plus profond par ces mots.

C'est cet instant que choisit Killer pour attaquer. 

Tout se passe très vite...

Il pousse violemment la vampire originelle qui perd l'équilibre tout en se reculant pour sortir sa lame de son fourreau.

–    Non ! s'écrie Kraler en se précipitant sur sa compagne. Cordélie ! hurle-t-il pour qu'elle agisse.

La sorcière, d'abord surprise, retrouve ses moyens et lance un sort figeant les ennemis. Elle s'en veut d'avoir mis autant de temps pour réagir.

Slash crie à son tour en se précipitant sur le groupe, voyant Lucrecia à terre. Mais quand il se tient devant tous, c'est avec horreur qu'il découvre que son ami est traversé par la lame de Killer.

–    Kral... souffle-t-il.

–    Mon dieu, pleure Lucrecia en se relevant. Cordélie, vite...

La vampire originelle se précipite sur Kraler, ne sachant que faire, les yeux embués de larmes.

Viper, Slash et Dark se chargent de le soutenir alors que Friz, Guéran et Dimitri retirent la lame de Killer lui traversant le thorax. 

–    Ne vous inquiétez pas, tente la sorcière à sa maîtresse et amie, il est immortel.

Mais cela ne réussit pas à l'apaiser. Elle s'accroupit auprès de Kraler que les autres viennent d'assoir sur le sol caillouteux. 

–    Est-ce que ça ira ? demande-t-elle timidement en fixant les guerriers.

–    Le cœur n'a pas été touché, la rassure Slash. Putain ! Abruti ! Tu m'as foutu la trouille ! peste-t-il sur Kraler.

–    Hey, articule-t-il difficilement en caressant le visage de la vampire originelle. Donne-moi un peu de temps et je te prendrai dans mes bras.

Elle esquisse un sourire, les larmes roulant sur ses joues sans qu'elle ne puisse rien y faire. Elle a eu tellement peur pour lui.

–    Tu m'as sauvée, souffle-t-elle en prenant ses doigts entre les siens.

–    Tu ne serais pas morte, Lulu. Tu aurais juste eu très mal.

–    Qu'en sais-tu ?

Il affiche un pauvre sourire. Il l'ignore, la lame aurait pu déchirer son cœur et elle en serait morte.

Il lève difficilement leurs mains jointes à ses lèvres pour embrasser celle de sa compagne.

Quand elle le regarde, ses yeux reflètent l'amour, ils sont doux et empreints de tendresse. Puis, elle les pose sur Cordélie, la haine brille dans son regard.

–    Tue-les tous !

La sorcière les écorche vif en les maintenant paralysés mais les rendant conscients de leur sort. Leurs cris perçants font mal aux oreilles des Snake qui décident de s'en aller.

Kraler a besoin de se reposer pour que la cicatrisation se fasse.

Viper pense alors au plutonium qu'il avait dans le corps il n'y a pas si longtemps et espère qu'il n'y en a plus la moindre trace ou ils auront un problème et sa vie sera menacée.

Slash amène le véhicule au plus près d'eux et les autres aident le vampire blessé à monter à l'intérieur, l'installant à l'arrière directement sur le sol en tôle.

Lucrecia s'installe à côté de lui après avoir étalé une couverture sur ses jambes.

Dimitri démarre et les reconduit à Henderson.

Kraler a envie de prendre sa compagne dans ses bras pour la rassurer, il la sent inquiète. C'est la première fois qu'il perçoit si bien ses émotions. Le lien sans doute.

 

***

 

Avant de se rendre à l'Erotica, Angel s'arrête chez Savannah pour embrasser son enfant. Sa meilleure amie est aussi ravie de la voir que Killian.

–    Tu as des nouvelles de Guéran ?

–    Oui, ils sont en route.

L'humaine reporte son attention sur son fils qui lui manque beaucoup en ce moment, tant elle est occupée par le bar.

–    Comment était ta nuit avec Zvet ? s'intéresse Savannah.

–    Bien, répond Angel.

–    Juste bien ? s'étonne la vampire née.

–    Non. Très bien, en fait, sourit la jeune femme avant d'embrasser son fils.

–    Dès que tu veux remettre ça, je te garde Killian, s'amuse son amie.

Elle sourit, ignorant encore quoi en penser.

–    Il faut que j'y aille, j'ai pas fait le bilan du mois dernier, je vais me faire taper sur les doigts !

–    Aïe ! Bon courage.

Angel ne compte pas se laisser faire si Thomas la réprimande. Après un autre câlin à l'amour de sa vie, elle prend le chemin du travail.

En pénétrant dans le bureau, elle constate que son professeur est déjà là.

–    Vous êtes en retard ! fait-il remarquer.

–    Figurez-vous que j'ai voulu passer un moment avec mon fils d'un an que je ne vois quasiment pas ces derniers temps.

Il ne porte aucune attention à la remarque et enchaîne sur le sujet qui l'intéresse :

–    Puis-je voir les comptes ?

–    Je ne les ai pas finis.

–    Pas finis ? s'étonne-t-il. Mais vous aviez toute la nuit dernière !

–    Eh bien, ça va peut-être vous surprendre, réplique-t-elle en prenant place derrière l'ordinateur, mais j'ai une vie et un compagnon avec qui j'ai envie de passer du temps.

–    Continuez ainsi et mes conclusions sur vous seront mauvaises.

–    Vous sous-entendez quoi ? Que je n'aurais pas la place ?

–    Exactement.

Elle sourit, moqueuse.

–    C'est Kraler le propriétaire du bar, lui rappelle-t-elle.

–    Il se fiera à mon jugement.

Incapable de se retenir, elle éclate de rire, énervant son interlocuteur.

–    Kraler est mon ex-compagnon, le père de mon fils. Vous disiez ?

–    Vous avez cinq heures pour me rendre ce bilan ! déclare-t-il avant de sortir de la pièce.

Satisfaite, Angel sourit avant de se plonger dans le travail.

 

***

 

Kraler, calé dans les bras de sa compagne, se sent mieux. Il a beaucoup moins mal et parvient à respirer plus calmement.

–    Tu veux du sang ? s'enquiert Viper.

Le vampire cligne des yeux en pensant à Angel, à son sang. Il chasse son visage angélique de son esprit pour se concentrer sur Viper.

–    Non, ça va.

Il sent les doigts de Lucrecia glisser sur sa blessure par le trou qu'a fait la lame dans son pull, il tressaille.

–    Ne bouge pas, souffle-t-elle.

Mais lorsqu'elle enfonce l'un de ses doigts dans sa plaie, il ne peut faire autrement que se contracter en jurant.

–    Elle n'est pas résorbée, informe-t-elle.

–    Ça prend du temps, assure-t-il.

Viper s'inquiète en pensant à nouveau au plutonium.

–    Et dans le dos ?

Lucrecia demande à son compagnon de se décaler pour qu'elle puisse regarder.

Viper sait que si la plaie n'est pas guérie à cet endroit c'est parce qu'il y a un problème. C'est avec anxiété que lui et les autres posent leur regard sur la vampire originelle.

Kraler sent ses doigts se glisser dans la déchirure du tissu et effleurer sa peau. Il ne ressent aucune douleur en la sentant appuyer.

–    C'est guéri, informe-t-elle avec soulagement.

–    Tu vois, dit Kraler, tu t'inquiétais pour rien.

Elle sourit, bien heureuse que ce soit le cas. 

Kraler se blottit à nouveau contre elle, assurant à tous qu'une fois à Henderson il n'aura plus rien.

Rassurée, Lucrecia l'entoure de ses bras. Il saisit l'une de ses mains et la porte à ses lèvres pour y déposer un baiser.

Viper qui sait ce qu'il se passe entre Kraler et Angel est stupéfait d'assister à tous les petits gestes tendres qu'il a envers sa compagne. Il pensait, en l'entendant parler, qu'il était au supplice avec Lucrecia, ce qui n'est, semble-t-il, absolument pas le cas. Il n'a pas l'air de se forcer quand il s'adresse à elle ou quand il l'enlace. Et pour couronner le tout, il a failli perdre la vie pour sauver la sienne. Comment doit-il le prendre ?

Avec qui Kraler joue-t-il réellement ?

Dès leur arrivée à Henderson, les vampires se séparent, chacun se pressant de retrouver sa compagne. Kraler, Cordélie et Lucrecia rentrent également, Cordélie se faisant discrète pour laisser le couple en tête à tête.

Lorsque le vampire se déshabille, Lucrecia s'approche pour caresser sa peau où il a été blessé, contente de voir qu'il va bien.

–    C'était inutile de t'inquiéter, souffle-t-il en débouclant sa ceinture.

Lucrecia acquiesce, mais elle ne pouvait pas faire autrement, étant attachée lui. Bien plus qu'elle ne l'avait prévu. Elle le lui dit souvent, mais lui n'a jamais prononcé ce genre de mots.

Sans pudeur, le vampire se dévêt, restant en caleçon pour gagner la salle de bain où il se douche rapidement pour effacer le sang séché sur son torse.

De retour dans la chambre, une serviette autour des hanches, il prend des vêtements propres dans l'armoire.

–    Tu comptes partir ? l'interroge sa compagne.

–    Je vais voir mon fils.

–    Puis-je t'accompagner ?

Il se fige un quart de secondes avant de commencer à s'habiller.

–    Je compte également passer un moment avec Savannah.

Lucrecia n'ignore rien de la relation amicale qu'entretiennent les deux vampires et comprend à sa réplique qu'elle dérangera. Elle est déçue bien qu'elle ne s'en offusque pas.

Quand Kraler l'intégrera-t-il complètement à sa vie ?

Une fois prêt, le vampire appelle son amie.

–    Allo ?

–    Salut, Sav. Est-ce que Killian est chez toi ?

–    En réalité je suis chez Angel.

–    Pourquoi ça ? demande-t-il, suspicieux.

–    Killian fait de la fièvre, j'ai pensé qu'il serait mieux chez lui.

–    Où est Angel ?

–    Au travail. Son patron est un tortionnaire ! s'amuse-t-elle.

–    Attends que je le vois celui-là ! pouffe-t-il. J'arrive.

–    Très bien.

Il coupe ensuite la communication.

–    Mon fils est malade, informe-t-il sa compagne.

–    J'ai entendu, même si ce n'était pas mon intention.

–    Tu veux bien me laisser aller le retrouver ? la questionne-t-il en l'enlaçant.

Elle est surprise qu'il lui demande la permission mais la lui donne tout de même.

Kraler promet de faire vite alors qu'elle lui dit de prendre son temps. Elle en profitera pour contacter d'autres clans par téléphone ou internet.

Le vampire la remercie avant de l'embrasser longuement sur les lèvres. 

 

 

 


Chapitre 27

 

  

 

Kraler enlace Savannah avant d'aller dans la chambre de son fils pour le voir endormi dans son lit. Il pose sa main sur son front pour constater que la fièvre n'est pas très élevée.

–    Tu as prévenu Angel ?

–    J'allais le faire, mais tu as appelé et donc...

–    Je vais l'appeler. Tu peux aller retrouver Guéran.

–    Tu es sûr ?

–    Oui.

Il l'accompagne jusqu'à la porte et la serre dans ses bras en lui faisant promettre de prendre soin d'elle. Il ne la reverra pas avant plusieurs semaines, ce qui l'attriste, mais il devra apprendre à vivre sans elle et sans ses amis puisque pour le bien de son union il a décidé de s'installer en Espagne.

–    Donne-moi de tes nouvelles, réclame-t-elle.

Il acquiesce puis dépose un baiser sur sa joue avant qu'elle s'en aille.

Kraler retourne ensuite au chevet de son fils qu'il prend dans ses bras pour le serrer contre lui et contacte Angel.

–    Oui, dit-elle simplement.

–    Je suis chez toi, Killian a de la fièvre.

–    Qu'est-ce que tu fais chez moi ?

–    Eh bien, viens et je te le dirai. 

–    Beaucoup de fièvre ?

–    Non. Mais assez pour que cela nécessite ta présence.

–    Kral ! La vérité ! exige-t-elle, agacée.

–    Si t'es pas là dans cinq minutes, je fouille dans tes petites culottes, s'amuse-t-il avant de raccrocher.

Fier de sa réplique, il remet le téléphone dans sa poche et berce son fils.

L'enfant lui manque terriblement et cela lui saute aux yeux quand il le repose dans son lit. Il a raté tellement de lui. Quand Angel est partie, elle lui a brisé le cœur, mais il n'était plus lui-même pour s'en rendre compte. Quand enfin il a ouvert les yeux, il a été la chercher, voulant se faire pardonner, mais elle n'était pas disposée. Aujourd'hui, ils ne s'appartiennent plus, chacun ayant pris des chemins différents. Mais un lien les unit encore... les unissait encore. Il veut s'assurer que ce n'est plus le cas. Qu'il pourra vivre sans se consumer pour une femme qu'il ne peut pas avoir.

Il repose son fils dans son lit et caresse sa petite main avant de sortir de la chambre sans bruit. Quand il revient au salon, Angel pénètre dans la maison.

–    Où est-il ?

–    Il dort.

La jeune femme fait exprès de ne pas croiser son regard. La dernière fois qu'ils se sont vus, il lui avait parlé du lien. Elle ignore s'il l'a créé mais elle l'a fait et ne devrait donc pas être troublée par lui.

–    Le prof que tu as engagé est un connard ! rapporte-t-elle en retirant ses chaussures.

–    Pourquoi ?

Elle lui relate sa dernière discussion avec lui sans lever les yeux, feignant de masser ses pieds douloureux.

–    Tu veux bien me regarder quand tu t'adresses à moi.

Angel déglutit avant d'obéir, pensant de toutes ses forces à ne rien ressentir. Mais c'est impossible, ses suppliques sont veines. Son cœur s'emballe à sa vue, il est séduisant, plus que ça même.

–    Merci, dit-il quand son regard croise le sien. Je lui rappellerai qui commande.

Elle esquisse un petit sourire malgré elle, ravie à l'idée que Thomas se fasse remettre à sa place. Son ton condescendant lui a fortement déplu. Si lui n'a pas de vie en dehors de ses cours, elle en a.

–    Je... je vais me changer, je ne supporte pas cette robe.

Kraler sourit en la regardant s'éloigner, persuadé que c'est un moyen de se soustraire à lui quelques minutes. Il a lu le trouble dans son regard. Une seule raison à cela : elle n'a pas créé de lien avec Zvet. Il ignore ce qu'il doit en penser. Mais compte bien le savoir. Cette nuit, il veut des réponses à toutes ces questions.

Il se rend dans la chambre de la jeune femme et pousse la porte. Elle est dos à lui, devant la commode. Il s'approche alors qu'elle s'apprête à baisser la glissière de sa robe noire cintrée et pose ses doigts sur la fermeture qu'il ouvre lui-même avec une lenteur calculée. Il la sent frémir mais elle ne l'en empêche pas.

–    Pourquoi tu es là ? Je veux dire... vraiment.

–    Parce que je repars demain.

Il effleure son dos de ses doigts avant de faire glisser sa robe le long de son corps.

–    Et ? l'interroge-t-elle en tentant de masquer son trouble.

–    Je voulais m'assurer que toi et moi pourrions désormais vivre en paix.

Elle comprend à ses mots qu'il a été au bout et créé un lien avec sa compagne. Elle ferme un instant les yeux. Pourquoi ressent-elle autant de choses à son contact ?

–    Que notre lien a été rompu, dit-elle tout haut.

–    Oui, affirme-t-il en la faisant pivoter face à lui.

Il baisse le regard pour contempler son corps parfait qu'elle offre à sa vue avant de river ses yeux aux siens.

–    Et alors ? l'interroge-t-elle.

–    Alors... répète-t-il. Tu m'excites... tu réveilles en moi un désir complètement irrationnel.

Il pose ses mains sur ses bras qu'il caresse lentement, tentant de mesurer l'intensité du désir qu'elle lui procure. Sa peau est brûlante et son corps la réclame.

Aucune explication à ça ne lui vient. Il ne devrait pas la désirer ainsi, et pourtant il en a mal dans chaque parcelle de son être. Il la veut maintenant, a besoin de la faire sienne. Cependant, il a assez démoli sa vie et ne peut pas le faire davantage si elle n'en émet pas le désir... si elle ne ressent pas les mêmes choses que lui.

–    As-tu créé...

Les mots restent en suspens au bord de ses lèvres. Inutile de les prononcer, le vampire a compris ce qu'elle lui demandait.

–    Oui. Et toi ?

–    Oui.

Alors pourquoi ce trouble ? Elle ne devrait rien éprouver de tel. Lui non plus.

–    Angel, souffle-t-il en approchant son visage du sien. J'ai mis le bordel dans ta vie et j'en suis désolé... mais la vérité c'est que j'ai jamais voulu qu'on soit dans cette situation. Séparés l'un de l'autre...

–    S'il te plaît, réclame-t-elle pour qu'il se taise.

–    Je n'ai jamais cessé de t'aimer...

Elle laisse couler ses larmes à ces mots.

–    Moi non plus.

–    J'ai besoin de toi... maintenant... mon corps me fait mal quand je suis près de toi et que je ne suis pas en toi.

Doucement, Angel pose ses doigts sur sa chemise noire et entreprend de la déboutonner.

Kraler laisse échapper un soupir de plaisir quand elle frôle sa peau nue sous le tissu.

–    Je ne veux pas briser plus ta vie, souffle-t-il quand elle fait tomber sa chemise.

–    Ma vie est brisée si tu n'en fais pas partie.

Dans un geste possessif, il la plaque contre lui et l'embrasse avec fougue, caressant sa langue de la sienne dans un ballet interminable.

Son cœur tambourine dans sa poitrine, ses membres se tendent alors qu'il l'allonge sur le lit qu'elle partage avec son compagnon. Plus rien n'a d'importance pour lui qu'elle.

Le lien n'a pas été brisé et il ignore pourquoi mais ne compte pas y réfléchir maintenant, savourant pleinement le contact de la peau de l'humaine sur la sienne. Il se débarrasse rapidement de son pantalon et de leurs sous-vêtements encombrants avant de ne plus faire qu'un au milieu des draps qui ne sont pas les siens.

Angel se donne à lui sans retenue, peu importe la suite des évènements. Elle est consciente que c'est la dernière fois puisqu'il part la nuit suivante et ne reviendra que pour mener sa guerre avant de s'en aller à jamais. Leur couple n'a aucun avenir, elle le sait. Néanmoins elle le désire et, même si elle ne le lui dit pas, elle a mal quand il est loin d'elle... inaccessible.

Elle souffrira, elle est lucide, mais ça en vaudra la peine. En cet instant, il lui est impossible de faire autre chose que de s'unir intimement à lui.

Kraler va-et-vient en elle, la serrant au plus près de lui, jusqu'à atteindre la vitesse propre aux vampires, celle qui propulse la jeune femme au septième ciel en un instant.

 

***

 

Guéran a informé les guerriers du déroulement des rencontres avec les différents clans, ils étaient tous abasourdis par le sort de Glandor, Killer et leurs hommes respectifs.

Tous ont réalisé que Cordélie est redoutable et Lucrecia cruelle. Néanmoins, ils sont bien contents de les avoir dans leur camp. Elles seront à n'en pas douter de puissantes alliées, surtout la sorcière.

Le chef de clan, pressé de retrouver sa compagne après cette mise au point, libère les guerriers qui souhaitent en faire autant.

Zvet ne perd pas un instant pour aller rejoindre la sienne. La nuit dernière, elle était d'humeur câline et coquine, ce qu'il n'avait pas connu depuis plusieurs jours. Il en a bien profité et compte le faire à nouveau cette nuit.

Mais en arrivant devant sa maison, il constate la présence d'un 4X4 noir. Véhicule qu'il connaît et dont il n'apprécie pas la présence, même si ce vampire est le père de l'enfant qui vit avec lui.

Il n'a qu'une hâte : qu'il quitte Henderson et s'il en croit Guéran c'est pour la nuit suivante.

Il pénètre chez lui avec l'intention de faire comprendre à l'ancien chef qu'il dérange, mais constate qu'il n'y a personne dans le salon. Il pense tout de suite que le propriétaire du véhicule devant sa maison n'est pas là, mais des bruits sourds lui parviennent. Une sorte de gémissement. Il fronce les sourcils, étonné, puis comprend.

Alors il se rue dans sa chambre et ouvre la porte dans un fracas assourdissant, découvrant sa compagne au lit avec Kraler. Il n'y a aucun doute possible sur leur activité. Alors que les deux incrédules posent leur regard sur lui, il sent la rage, l'indignation et l'horreur l'envahir.

Pourquoi lui fait-elle subir une telle humiliation ?

Il passe son bras sur la commode, jetant sur le sol tout ce qui s'y trouve, brisant les parfums et le vase en cristal reçu en cadeau à leur union.

Union qui ne signifie plus rien pour lui.

Il n'a jamais eu aussi mal de toute sa vie.

Angel repousse Kraler, abasourdie par la présence de son compagnon. Elle n'avait pas pensé un seul instant qu'il puisse les surprendre. Elle s'en veut et ignore comment réagir.

–    Tu n'es qu'une traînée, crache Zvet avant de quitter la chambre. 

Kraler est ahuri, incapable du moindre mouvement en réalisant qu'ils se sont fait prendre et que la suite des évènements risque d'être épique.

Angel saute hors du lit et enfile le kimono posé sur le fauteuil dans le coin de la chambre. En le nouant, elle sort de la pièce abritant l'adultère pour rejoindre Zvet, lui expliquer... même s'il n'y a rien à dire. Mais le salon est vide. La maison également. 

Le vampire est parti.

Angel est anéantie. Il ne méritait pas ça.

Elle retourne dans la chambre, ignorant quoi dire ou quoi faire.

Kraler se tient debout au milieu de la pièce, il a enfilé son pantalon et reboutonne sa chemise. Il pose un regard furtif sur sa maîtresse, ne sachant quelle attitude adopter. Cette fois il a ruiné sa vie et n'a aucune certitude quant à sa réaction. Elle pourrait le lui reprocher, elle en a même le droit.

–    Il est parti, lâche-t-elle en passant sa main sur son visage, perdue.

–    Je suis désolé.

Quand il est habillé, il s'approche d'elle avec lenteur pour lui laisser la possibilité de le repousser... de réagir. Mais elle reste immobile alors il tente de la prendre dans ses bras pour la consoler. Elle le laisse faire et le serre même contre elle.

L'étreinte est réconfortante pour l'un comme pour l'autre et dure plusieurs minutes.

–    Et maintenant ? souffle-t-elle en se reculant.

Il la libère complètement pour lui annoncer qu'il l'ignore. Il n'avait pas prévu que Zvet les surprenne.

La jeune femme, qui le connaît parfaitement, est certaine qu'il ne changera pas ses plans. Kraler est Kraler et restera à jamais fidèle à lui-même, peu importe le prix à payer.

–    Tu devrais t'en aller, murmure-t-elle en espérant de tout son cœur qu'il n'en fera rien.

Maintenant que Zvet sait, elle souhaite qu'il ait le cran de saisir l'occasion et d'en informer Lucrecia. C'est un peu une chance qui se présente à eux, celle d'un nouveau départ. Ensemble.

Mais le vampire tourne les talons et sort de la pièce.

Angel serre les poings en le maudissant. Il a détruit sa vie sans possibilité de reconstruction et s'en va, laissant son cœur meurtri, son âme blessée et elle désemparée.

Ce vampire n'est qu'un arriviste et elle ne l'a toujours pas compris ! Tout ce qu'il voulait d'elle c'est du sexe et comme une idiote elle le lui a donné. Jetant ainsi sa seule chance d'être heureuse.

Les larmes roulent sur ses joues comme trop souvent ces derniers temps. Sauf que cette fois, elle n'a plus rien ni personne à qui se raccrocher. 

 

 

 


Chapitre 28

 

 

 

La mort des chefs de clan Glandor et Killer a fait rapidement le tour chez les vampires si bien que la mise en garde a payé, chacun des clans contactés rejoint les Snake dans sa guerre.

Les effectifs ont tellement grandi que Guéran est certain qu'ils auront la victoire assurée.

Le départ de Friz pour Seattle n'a toujours pas été programmé, une semaine après leur retour à Henderson.

Ce soir, tout le monde décompresse à l'Erotica, cela faisait bien longtemps.

Exceptionnellement, Angel serre en salle pour aider Merceur, Ludivine et Lithia qui sont dépassés avec l'invasion de guerriers.

Chacun parle de la future guerre, Angel en connaît presque tous les détails à force de les entendre, sauf Dimitri qui évoque la mort de Glandor, puis celle de Killer.

À proximité, Angel l'entend sans le vouloir et découvre ce qu'elle ignorait : la discussion avait mal tourné. Si elle en croit le blond, Kraler a été blessé en voulant protéger Lucrecia. Il ne lui en avait rien dit. Elle tend l'oreille pour l'écouter sans se cacher et découvre avec effarement que celui qui disait l'aimer a sauvé la vie de la vampire originelle et que cela aurait pu lui coûter la sienne, mais il n'a pas hésité.

Dimitri est content de lui avoir présenté cette femelle, se sentant responsable de leur bonheur si intense. 

Elle voudrait ne plus l'entendre, ne pas réaliser qu'il a juste joué avec elle.

Du sexe. Il ne voulait que ça d'elle !

Elle a tellement mal au cœur qu'elle doit sortir pour prendre l'air, néanmoins cela n'adoucit pas son mal-être et elle vomit.

Faudra-t-il donc qu'elle souffre toujours à cause de lui ? N'y a-t-il pas un moyen de le sortir d'elle où il semble si profondément ancré ?

Lorsque les spasmes de son estomac se sont calmés, elle retourne à l'intérieur, évitant délibérément la table de Dimitri.

–    Ça va ? la questionne Lithia qui l'a vue sortir.

–    Oui, réplique Angel en se forçant à sourire. Tu as vu Svèrs ?

–    Non, il n'est pas venu.

Elle lui fait un sourire qui se veut réconfortant, mais la succube ne croit plus en leur relation ni en leur amour qui, pour elle, n'existait qu'à sens unique.

Guéran lui fait signe de la main alors elle s'approche de la table du chef et des membres du Conseil.

–    Tu veux commander autre chose ? propose-t-elle.

–    Non, assieds-toi avec nous un moment.

Elle n'en voit pas l'intérêt mais cède toutefois lorsqu'elle sent sa tête tourner. Encore un malaise ! Depuis hier, ça n'arrête plus, elle sait qu'il faut qu'elle dorme, elle est épuisée entre le travail et Killian, sans compter que feindre un bonheur parfait n'est pas de tout repos.

–    Des nouvelles de Zvet ? Comment va sa grand-mère ?

Il a disparu depuis une semaine, et quand Guéran lui a demandé pourquoi il avait manqué l'entraînement elle n'a pas trouvé d'autre mensonge que celui-ci, inventant une parente malade pour expliquer l'absence de son compagnon.

Alors sourire à chaque fois que l'un ou l'autre aborde le sujet devient compliqué, d'autant qu'elle a juste envie de se laisser aller et pleurer jusqu'à sécheresse complète de son corps.

–    Il espère rentrer bientôt, se contente-t-elle de répondre.

Lorsque le malaise est passé, elle quitte la table.

Viper la suit du regard, certain que quelque chose cloche. Serait-ce le départ de Kraler qui la met dans un tel état ?

Comme il est le seul à qui elle puisse parler, il décide d'essayer de savoir ce qui bouleverse à ce point l'humaine. Il la retrouve au bar où il commande un autre Whisky qu'il avale avant de lui faire signe d'approcher.

–    Qu'est-ce qui t'arrive ? murmure-t-il lorsqu'elle est penchée vers lui.

–    Je suis exténuée.

–    Il faut dormir le jour.

Elle esquisse un sourire.

–    Je n'ai toujours pas signé de contrat, je veux le job, explique-t-elle.

–    Considère que tu l'as. Tu bosses dur, m'a dit Thomas. Je vais demander à Kraler qu'il te signe un contrat.

–    Merci.

–    À ton service. Maintenant, rentre retrouver ton fils.

Elle tente d'objecter puisque Merceur a besoin d'aide, mais il ne la laisse émettre aucune opposition et pour mettre fin à ses négociations, il prend une décision sans appel :

–    Je te ramène.

–    J'ai ma voiture.

–    Donne-moi les clés, j'ai toujours rêvé de conduire une... c'est quoi le nom de ton truc ? s'amuse-t-il.

Elle roule des yeux sans lui répondre alors qu'il rit.

Deux minutes après, Viper est au volant d'une mini Cooper, très à l'étroit dans l'habitacle fait davantage pour une femme qu'un guerrier de sa stature.

–    Où est Zvet ? la questionne-t-il après avoir démarré la voiture.

–    Chez sa grand-mère à...

–    C'est la version officielle, ça. Moi, je te demande la vérité.

Étant donné qu'il est au courant de son dérapage avec Kraler, il se doute bien que Zvet n'est pas parti au chevet de sa grand-mère malade, d'autant qu'une vampire née ne peut pas être malade.

–    Je l'ignore, souffle-t-elle. Il est parti.

Il s'en doutait, il imagine même les raisons de ce départ. Sans doute a-t-il découvert des choses peu enviables de la part de la femme qu'il aime.

–    Il nous a surpris...

Viper se retient de pousser un cri d'étonnement. C'est pire que tout ce qu'il avait imaginé et si Zvet n'est plus ici depuis la nuit de dimanche c'est qu’Angel et Kraler ont remis ça le samedi après le retour des guerriers. Il le soupçonnait d'être plus proche de Lucrecia que ce qu'il voulait bien lui dire ou admettre. Son ami a donc été retrouver Angel ensuite. Pourquoi coucher avec elle ? Et si Zvet les a surpris en pleine action, alors pourquoi est-il tout de même parti ?

–    Qu'est-ce que tu vas faire ? s'intéresse Viper.

–    J'en ai pas la moindre idée.

–    Déjà il faut dire la vérité à Guéran.

Elle se braque aussitôt, ne le voulant pour rien au monde.

–    Je te parle de son départ, il n'est pas obligé de connaître tous les détails si tu ne le souhaites pas. Dis-lui que vous vous êtes séparés.

–    Tu veux bien lui dire ?

–    Si tu veux.

Il immobilise le véhicule devant la maison de Savannah.

–    Va chercher ton fils.

Elle obéit et revient après quelques minutes, ayant rapporté sa fatigue à son amie et le fait que Viper l'oblige à se mettre au lit sans plus attendre.

Après avoir laissé Angel chez elle, Viper se dématérialise pour retourner à l'Erotica.

 

***

 

Après son service au bar, Lithia regagne le Mercure comme souvent ces dernières nuits. Habituellement, elle danse et boit un verre avec des inconnues sans changer d'apparence puisqu'elle n'est pas obligée de tuer son partenaire. Quand elle pense à quel point elle se sentait mal à cause de ça et que Helthmelina, qui avait la solution, ne lui a rien dit ! Elle maudit cette femme.

Maintenant, elle se sent bien mieux. Elle est heureuse, épanouie et bien dans sa peau.

Le but de ses sorties nocturnes est de charmer... séduire les hommes. Elle ne va plus loin qu'avec les vampires. Sieyès et Viper lui ont expliqué comment elle peut les distinguer des humains. Déjà à leurs crocs qui trahissent souvent leur désir, mais également aux battements de leur cœur qui sont plus lents que pour des humains.

Elle peut s'amuser et se lâcher sans aucune conséquence et se sent femme. Elle est une succube et l'assume parfaitement.

Ce soir encore, elle repère un homme qu'elle accoste et séduit avec facilité, puis c'est en feintant une caresse sur son torse qu'elle repère sa nature et jusqu'où elle peut aller. Lui est un humain, elle se contente alors d'une danse avant de partir en chasse du suivant.

Sa quête est stoppée nette quand elle aperçoit Svèrs à une table avec Glyn et Jordan. Son cœur tambourine contre ses côtes à lui en faire mal. Elle manque d'air et est obligée de s'assoir pour ne pas vaciller.

Une chose est certaine, elle ne peut pas rester dans cette discothèque à la recherche d'un vampire à charmer. Elle ne veut pas croiser le regard de celui qu'elle aime et à qui elle n'inspire plus rien que du dégoût ou alors c'est en larmes qu'elle rentrera chez elle.

Donc, elle quitte l'endroit.

Mais son désir de charmer s'étant envolé en même temps que son regard s'est posé sur Svèrs, elle décide que la nuit est terminée pour elle. Elle rejoint alors sa mère à la garderie d'Anna et s'occupe des petits vampires.

 

***

 

Angel aurait dû s'endormir depuis des heures mais ne parvient pas à trouver le sommeil. Elle dort dans la chambre d'amis depuis le départ de Zvet, ne souhaitant plus regarder le lit où tout a basculé. Mais dans cette chambre, elle se sent très mal. Elle n'arrive pas à fermer les yeux plus d'une heure d'affilée, a des nausées et se lève même pour vomir.

Elle a bien songé à dormir sur le canapé mais elle trouve qu'il manque de largeur pour qu'elle soit à l’aise.

Une fois de plus, elle erre dans sa maison tel un zombie en se demandant quand tout cela va cesser. Quand enfin elle pourra être heureuse.

Si elle en croit la chamane croisée au Mercure, c'est pour bientôt. Est-elle réellement en train de payer pour la perte de son premier enfant ?

Elle sait que pour les vampires un enfant est sacré, d'ailleurs aucune femme – humaine ou vampire – ne peut être fécondée tant que la relation qu'elle a avec son compagnon n'est pas au beau fixe. C'est ce que disent les textes. Et en regardant autour d'elle, elle pense que c'est vrai. Mais elle n'allait pas bien quand elle était en couple avec Kraler, quand ils ont conçu l'enfant. Elle pensait que c'était pour cette raison qu'elle l'avait perdu. Se serait-elle fourvoyée ? Ce petit être était-il censé les réunir ?

Elle ne connaîtra jamais la réponse.

Et Killian, alors ? Ils étaient heureux quand il a été conçu. Mais ils ne le sont jamais restés longtemps.

Est-ce le prix dont parlait la voyante ?

Angel n'a pas l'impression de voir le bout du tunnel. Au contraire, sa vie se brise davantage jour après jour.

Zvet est parti... Elle l'a mérité, elle ne peut pas dire le contraire.

Kraler est parti... Lui est trop secret pour qu'elle puisse comprendre ce qu'il ressent. Il lui disait l'aimer mais c'était pour mieux la mettre dans son lit. Sinon comment expliquer qu'il reste avec sa compagne ?

La craint-il ?

Non, pas à ce qu'en disait Dimitri au bar il y a quelques heures à peine. Kraler n'a pas hésité à se prendre l'épée qui lui était destinée pour la sauver. Si elle était morte, il aurait été libre, mais il a choisi de la protéger, et ce, au péril de sa vie. Il aurait pu mourir par cet acte et cela ne l'a pas effleuré.

Angel en conclut qu'il tient à sa compagne, bien plus qu'il ne lui a laissé entendre en tout cas.

Est-ce le lien qu'il a créé avec elle ?

L'humaine repense à la dernière fois qu'il s'est glissé dans son lit. Il voulait savoir si le lien avait été brisé, il lui a laissé entendre que non, mais si ce n'était que pour mieux la manipuler. Si au fond, plus rien ne le rattachait à elle ?

Elle est la seule à souffrir de cette situation et il faut que cela cesse.

Elle maudit Kraler pour tout le mal qu'il lui a fait, pour toutes les mauvaises choses dont il est responsable.... jusqu'à l'échec de sa seconde union. Il connaît ses sentiments pour lui et les utilise sans vergogne. Angel va jusqu'à se demander s'il ne prendrait pas à un malin plaisir à la manipuler ainsi.

À de nombreuses reprises, elle l'envoie au diable, vociférant le haïr plus que de raison. En larmes, elle lui souhaite les plus mauvaises choses au monde, comme celle de mourir. En cet instant où elle a mal, elle veut qu'il meure pour la laisser en paix.

Ses sanglots l'empêchent de respirer, elle tente de trouver de l'air, de se calmer, mais rien n'y fait.

Sentant son heure proche, elle saisit difficilement son téléphone sur le meuble du salon et appelle Viper.

–    Allo ?

–    J'arrive plus à respirer, bafouille-t-elle.

La seconde suivante, son téléphone lui glisse des mains et elle chute. 

 

 

 


Épilogue

 

  

 

La main tremblante, Angel saisit son téléphone pour passer un appel capital.

Elle est sortie de la clinique en début de soirée, Viper est allé la chercher et elle ne le remerciera jamais assez pour son soutien dans cette histoire.

Sa chute aurait pu lui être fatale s'il n'était pas arrivé si vite pour la conduire auprès de Lawson alors que Lithia, qui l'accompagnait, s'était occupée de Killian. En tombant, Angel s'est cogné la tête sur le coin de la table basse.

Lawson l'a prise en charge immédiatement et lui a donné les soins nécessaires à son rétablissement.

Deux semaines plus tard, elle est chez elle.

Les Snake ont planifié leur attaque, elle aura lieu dans une semaine précisément. Kraler est également arrivé, seul, voulant régler les derniers détails sur place. Les guerriers ont reçu d'énormes caisses d'armement, Angel ignore ce qu'elles contiennent mais de quoi détruire la ville ennemie, assurément.

Zvet n'a donné aucune nouvelle et son numéro de téléphone n'est plus valide, elle l'a appris par Guéran qui connaît l'histoire selon Viper, comme tous. Le couple Kalbera est séparé.

Savannah a bien essayé de savoir ce qui s'était passé mais Angel refuse d'en parler, le sujet est trop douloureux et le sera sans doute à jamais.

La jeune femme fixe l'objet et s'interdit de réfléchir en appuyant sur la touche verte.

–    Allo ?

La voix de Kraler lui fait mal, lui brûle les entrailles...

–    J'ai besoin de te voir.

–    Je suis en réunion.

Elle ferme les yeux, constatant douloureusement qu'elle ne compte pas, comme elle le présageait. Elle tente de respirer calmement. Inspire et expire doucement.

Lawson lui a interdit de s'énerver.

–    C'est important, insiste-t-elle.

Elle l'entend soupirer.

–    Guéran, il faut que je parte. Tu crois que tu peux me donner cinq minutes ?

Cinq minutes ? Est-ce donc tout ce à quoi elle a droit ?

Elle déglutit difficilement.

Inspire et expire longuement. Ne pas s'énerver. Ne surtout pas s'énerver.

–    Oui, vas-y. On va prendre une pause, entend-elle répondre le chef de clan.

–    C'est bon, j'arrive, l'informe-t-il avant de couper la communication.

Il est en ville depuis deux jours à ce que lui a dit Viper. Il a également pris connaissance de son accident mais n'a pas daigné venir la voir. Ni Killian.

Angel pose le téléphone sur le meuble du salon en se mettant sur ses jambes qui la soutiennent difficilement tant elle a peur.

Elle a un aveu à lui faire et attend une réponse également.

Lorsqu'il frappe à sa porte, elle l'autorise à entrer sans vouloir – pouvoir – lui faire face.

–    Je suis là, dit-il simplement.

Les larmes lui montent aux yeux, mais elle les refoule, devant se montrer forte et calme.

Elle se retourne, recevant un coup de poignard en plein cœur en ne rencontrant qu'un regard noir, avide de sang et de vengeance. Un regard où elle n'a plus sa place. Elle ne brille plus dans ses yeux.

Le lien serait-il définitivement brisé ?

Cette constatation lui fait mal.

–    Kraler... je n'en aurai pas pour cinq minutes. J'ai juste une chose à te dire... 

–    Je t'écoute.

Pourquoi n'as-tu pas pris de mes nouvelles ?

Pourquoi n'es-tu pas venu voir Killian ?

Qu'est-ce qui t'arrive ?

C'est quoi ce regard sombre ?

Depuis quand ne t'es-tu pas nourri ?

Il y a pourtant tellement de questions qui lui brûlent les lèvres, mais c'est un aveu qu'elle a à lui faire.

Sans baisser les yeux, elle lui fait part de ce qu'il est en droit de savoir :

–    Je suis enceinte.

Le visage du vampire se décompose, ses yeux redeviennent plus "humains", moins sévères... plus tendres même. Deux mots lui brûlent les lèvres et il n'a pas d'autre choix que de les prononcer :

–    De qui ?

 

 

[1] Bière aromatisée à la Téquila.  
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